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Ü: grand philosophe de l'Allemagne a dit que 
l'auteur qui fait imprimer son ouvrage peut se 
regarder comme ayant reçu la mission de parler 
au public. Sans doute, c'est une vérité incontes- 
table pour les écrivains d’un génie supérieur ; 
mais si quelques hommes privilégiés peuvent 
croire le succès de leurs productions pleinement 
garanti par le talent dont elles portent l’em- 
preinte , une telle assurance ne saurait convenir à 
des auteurs médiocres ; peu connus, ils sont obli- 
gés de chercher hors d'eux-mêmes et dans un 
nom imposant un abri contre l'obscurité : seul 
moyen pour eux d'échapper à l’oubli dont ils sont 
menacés. 
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auspices ; le suffrage d’un juge compétent ne peut 


: qu'être d’un grand poids aux yeux du public. 
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PRÉFACE. 


Pour peu que l’on soit versé dans l'étude des langues, 
on doit être convaincu qu’il y a des principes généraux 
communs à tous les idiomes, et des règles particulières 
à chacun d'eux. Ces principes, et surtout l'identité 
parfaite que l’on observe entre une foule de mots dans 
un grand nombre de langues, conduisent à la consé- 
quence naturelle qu’il a existé jadis un langage uni- 
versel , souche commune de tous les autres, et dont les 
mots que l’on rencontre épars dans toutes les langues, 
sont les débris de l’ancien édifice. Ainsi, comme l’a dit 
saint Augustin : | 

Lingua illa manere potuit quæ fuit ante communis. 

La tradition religieuse (a) et la raison concourent à 
faire voir que ce langage universel et primitif est l’hé- 
breu. Cet idiome, conservé chez les enfans de Héber, 
malgré la confusion des langues , dans toute sa pureté, 
s’est perpétué parmi les descendans de Jacob (b); chez 
les autres branches sémitiques, il a subi diverses altéra- 
tions, et s’est partagé en plusieurs dialectes qui, en 
traversant les siècles, ont accueilli de nouveaux mots et 


(a) Genèse x1, 1 et 6. 

(8) Lors de leur dernière entrevue, Jacob et Laban ayant élevé un mo- 
nument , qu’ils appelèrent Monceau de Témoignage, Laban lui donna un 
nom chaldéen et Jacob un nom hébreu (Genèse, xxx1 , 47). 


vii] 

changé la forme des anciens. Les langues des autres tri- 
bus Noachides ont éprouvé le même sort ; l'idiome des 
Grecs, quoique très-riche de son propre fonds, n’en a 
pas moins retenu un assez grand nombre de mots 
d'origine hébraïque (a). 

Plusieurs de ces mots se trouvent dans la langue la- 
tine, dans d’autres idiomes qui en sont dérivés » et même 
dans les dialectes teutoniques. Enfin, quelques autres 
mots hébreux ont passé dans les langues modernes sans 
l'intermédiaire soit du grec, soit du latin, 

Quant aux principes communs à la plupart, si ce n’est 
à la totalité des langues connues il est évident que : 

Après les interjections par lesquelles s'échappe spon- 
tanément, et comme malgré nous, l'expression des pre- 
miers sentimens de la nature » Viennent les sons articulés 
formés par le seul mouvement des lèvres. Ces prémices 
du langage ont dû être employées d’abord à désigner 
les êtres qui, les premiers, fixent l'attention des en- 


fans. Aussi les monosyllabes ab, em, ba, pa, ma, le 


fond des mots rère et MÈRE, s0nt-ils à peu près les mé- 
nes ({ comme le dit Adelung ), dans toutes les langues 
de l'Europe et de l’Asie septentrionale. 

La plupart des mots contiennent une racine énonçant 
l’idée principale, et des signes variables pour les acces 
soires. | 

Les accessoires sont marqués au commencement ou 
à la fin des mots. | 

Les consonnes sont, Pour ainsi dire, la charpente de 
l'édifice que présente une langue-mère ; aussi sont-elles 


(a) Voyez Ogerio, Græcu et Latina Lingua hebraïzantes Venet. 1764, 
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ix 
conservées, autant qu'il est possible, dans les langues 
dérivées qui, à leur tour, donnent naissance à d’autres 
idiomes. Il n’en est pas ainsi des voyelles qui, pour con- 
tinuer la métaphore, peuvent être envisagées comme 
des hors-d'œuvre, que l’on change à volonté sans nuire 
à la structure de l'édifice. 

L’affinité qui règne etre certaines consonnes et 
qui dépend du mouvement des mêmes organes, permet 
de les substituer les unes aux autres. | 

La même cause ämène une semblable permutation 
à l'égard des voyelles. 

L'ordre de succession des consonnes est quelque- 
fois interverti; alors les mots présentent une double 
forme usitée concurremment. 

Il y a des articulations qui semblent convenir natu- 
rellement aux idées qu’elles représentent (a). 

Les langues portent individuellement le caractere 
que leur imprime, soit la position géographique, soit 
l'état physique et moral des nations qui les parlent ; 
aussi chaque idiome, et souvent même chaque dialecte, 
se distingue-t-il par quelque nuance particulière qu’on 
appelle le génie de la langue. Cependant toutes les fois 
que les peuples sont obligés d’emprunter à leurs voisins 
les mots dont ils ont besoin dans leurs relations habi- 
tuelles, les langues s’entremélent et perdent successi- 


(a) C’est ainsi que généralement : 


c marque /a cavité, cl marque la clôture, 

cr — le bruit, f — l'ouverture, 

fl — la rapidité, fr — la croissance, l'étendue, vu 
l'avancement , 

g& — l'élévation, { —  latendance, 

r = la force, st — da stabilite. 
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vement de leur originalité. Ce n’est que dans les pays 
d’un accès difficile, et chez les nations qui sont restées 
dans un état d'isolement , que le langage, même après 
une longue suite de siècles , a pu conserver jusqu'à ce 
jour, presque sans mélange, sa pureté primitive et 
originaire. Cette vérité indubitable s’appliquera sur- 


. tout aux Livres Saints dont le texte a été préservé de 


toute influence étrangére. En effet, il n’est personne 
qui ne reconnaisse la source antique et sacrée de la 
langue hébraïque dans la simplicité et la régularité 
de ses formes, dans la douceur de ses ons (a), enfin 
dans sa marche à la fois rapide et régulière (b) qu’on 
pourrait assimiler à celle de l’armée des Croisés dont 
le mouvement peint par le Tasse était 


Rapido si, ma rapido con lepge (c). 


C’est pour mettre en évidence ces qualités particu- 
lières à la langue sainte, que je me suis déterminé à 
augmenter le nombre déjà assez considérable des gram- 
maires hébraïques, et après avoir mis à profit tout ce 
que j'ai trouvé de bon et de vrai dans les ouvrages les 
plus estimables que j'ai pu me procurer, j'y. ai ajouté 
des aperçus nouveaux et non moins utiles. Ainsi le livre 
que je présente au public réunira aux avantages que 
peut offrir un traité élémentaire pour les commençans, 


(a) 11 suffit de comparer l’hébreu avec l'italien , pour se convaincre qu’un 
très-grand nombre de mots, quoique de signification ont abso- 
lument le même son dans l'éné et dans l’autre langue ; p. ex. 

ARA, BADI, CàVA, DdMI, ELLE, LAMA , MATTA, NODI, ORI, PELLE, elc. 

(Voyez mon Essay on Hebrew Poetry. London, 1824, p. 130.) 

(à) Voyez le Principe genéral, ( 94. 

(c) Gerusal. liber., c. UI, St. 2. 
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les développemens que désirent trouver Îles personnes 
plus avancées dans un cours complet de langue hé- 
braïque. 

‘On me reprochera peut-être d’avoir donné trop d’é- 
tendue à la théorie des points-voyelles ; mais je suisinti- 
mement convaincu qu’il faut suivre l’exemple donné 
par les hébraïsans les plus célébres (a), et regarder ces 
signes et les variations systématiques dont ils sont sus- 
ceptibles, comme l’ame d’une langue qui n’est pas tout 
à fait morte, et les consonnes privées de leurs secours, 
comme des corps inertes et sans vie. Cette matiere est 
trop importante pour que je puisse me dispenser d’entrer 
dans quelques détails. ; | 

L'usage des points-voyelles ne saurait être abandonné 
à l'arbitraire ; car outre l'influence qu’il exerce souvent 
sur la formation des mots, c’est le seul moyen d’éviter 
un surcroît d’homonymes , dont il résulterait des incon- 
véniens très-graves (b). Au surplus la fixité de ces points 
et la valeur matérielle qu’on leur donne aujourd’hui 
sont des faits prouvés par les voyelles correspondantes, 
dans les anciennes Bibles grecques et latines (c}._ 

Avant l'invention des signes destinés à peindre la 
parole, lorsque lhébreu n'était encore qu'une langue 
parlée , il y avait nécessairement des sons et des pauses, 
comme il y avait des articulations. Plus tard, on se 


(a) Cingarbres, Buxtorf, Quadros, Bellarmin et Guarin, dans la 
préface , réfatant le système du Dr Masclef. 

(b) 1] ne serait point question des Sentante Semaines de Daniel (x1, 14), 
s’il n’y avait pas deux ponctuations pour les mots D°Y2I® DVI - 

(c) Voyez l'orthographe des deux mots Jerusalem et Sion, contenant 
toutes les voyelles. 


ki) 
borna à ne représenter que ces derniéres, c'est-à-dire 
les consonnes, dont la vue seule indiquait les voyelles 
convenables à chaque mot. Dans la suite, on imagina 
d’en faire autant pour les sons, ou les voyelles, et les 
autres signes orthographiques qui marquent les pauses. 
C’est ainsi que le chant précéda l’invention des notes 
musicales. | 

La dispersion dont la nation juive était encore me- 
nacée par les armes des Romains, fit sentir la nécessité 
de mettre les livres saints à l'abri de toute espèce d’al- 
tération. Dans ce pieux dessein, l’École Massorétique (a) 
de Tibériade qui a subsisté pendant plusieurs siècles, 
arrêta , d'après les anciens manuscrits, le nombre des 
versets, des mots et des lettres que renferment les livres 
saints ; et afin de perpétuer le véritable usage des 
voyelles et des accens de toute espèce, on donna à ces 
signes une figure simple et susceptible d’être facilement 
ajoutée aux lettres, et des noms tirés du chaldéen qui 
était alors la langue vulgaire des Juifs. 

Ce ne sont donc pas les Massorèttes qui ont créé le 
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système des voyelles; leur mérite est d’en avoir con- 
servé et transmis l'emploi. Sans eux , la formation et la 
nature des syllabes seraient encore plus arbitraires en 
hébreu qu'elles ne le sont dans la langue arabe, consi- 
dérée comme langue écrite. Au reste, quoique la forme 
matérielle de ces signes date d'une époque moins an- 
cienne, néanmoins l’usage en était connu, non-seulement 


(a) Ge mot ainsi que le nom #90, Massërà, que ces savans ont donné 
à leur ouvrage , vient de la racine D) (massar), en latin TRADIDIT, él 
livra, il remit , laquelle répond aux mots français tradition, traditionnel 
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du tems d'Esdras (a), mais aussi avant lui, puisque 
les Juifs de la Chine, arrivés dans ces régions lointaines 
deux siècles auparavant, prononcent les voyelles à peu 
près comme les autres Israélites répandus sur la surface 
des deux hémispheres (b), sans parler des Caraïtes qui, 
quoique isolés depuis dix siécles , ont matériellement les 
mêmes points-voyelles que les autres Juifs, et ne les 
prononcent pas différemment. 

Dans les deux PESIers chapitres de cette Nouvelle 
Grammaire, j’ai exposé tout le matériel de la langue, 
sauf quelques détails minutieux qui, à mon avis , eussent 
été prématurés, et ne pouvaient que surcharger, sans 
aucun fruit, la mémoire des étudians. Ainsi la partie éty- 
mologique enrichie de quelques remarques et de rap- 
prochemens qu'on aurait de la peine à trouver ailleurs, 
suffit, ce me semble, pour mettre les commençans en 
état d’analyser et d’entendre parfaitement les livres his- 
toriques de l’Écriture sainte. 

Tout ouvrage didactique doit constamment conduire 
des faits les plus simples aux plus compliqués par une 
graduation convenable des difficultés. C’est en partant 
de ce principe que j'ai cru devoir m’écarter de la marche 
suivie par presque tous Îles Orientalistes en traitant des 
Noms avant que de parler des Verbes, dont les inflexions 
sont beaucoup plus variées. D'ailleurs, plusieurs formes 
verbales supposent la connaissance des Pronoms, et 
ces derniers celle des Voms qu’ils représentent. 


(a) Nehem. vit, Mischna, Traité des Pères , c. 1x, Ç 13; Talmud, 
Traité Meguila, fol. 3, Haguiga, fol. 6 et Nedarim , fol. 37. 

(b) Voyez Jen. Kægier, S. J. Notit, S. S. Bibl. in Imp. Sinensi Halx 
ad Salam , 1805. Brottier, Dissert. de Judeæis Sinensi bus. 
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Le troisième chapitre est entierement tonsacré à la 
partie méthodique , c'est-à-dire, à la Syntaxe raisonnée 
et mise en harmonie avec les principes de la grammaire 
générale. La construction proprement dite, la syntaxe 
figurée et les idiotismes, sont traités dans deux articles 
séparés. La syntaxe hébraïque, comme celles de plu- 
sieurs langues, a été moins soignée que les autres parties 
de la grammaire. La grande majorité des grammairiens 
hébreux ou hébraïsans, sans en excepter le célèbre 
R. D. Kimchi, V'ont entièrement négligée ; d’autres, tels 
que Génébrand, Bellarmin, Herzel, V'ont traitée superf- 
ciellement, ou bien y ont mêlé, comme l’a fait Buxtorf, 
ce qui est du ressort de la Lexicologie et de la Prosodie ; 
nul n'a envisagé la Syntaxe sous un point de vue philo- 
sophique. Quant à moi, j'ai cru que, pour bien établir 
les règles d’une langue essentiellement basée sur les 
principes généraux de la théorie du langage, il fallait, 
sans omettre ce qui appartient à la mémoire, s'occuper 
aussi de ce qui est du domaine de l'esprit et du raison- 
nement. | | 

Si j'ai quelqu’espoir d’avoir fait plus et mieux que les 
autres, J'en suis redevable aux Principes de Grammaire 
Générale et à la Grammaire arabe de M. le baron Syl- 
vestre du Sacy, mais particulierement à l’obligeance et 
aux conseils éclairés de cet illustre Orientaliste, qui a 
bien voulu me guider dans une tâche aussi difficile. 
L'affinité de l’arabe avec l’hébreu m’a conduit à de nou- 
velles découvertes sur des règles qui paraissent pour la 
première fois dans la Syntaxe hébraïque. 

Les trois derniers chapitres forment la partie sup- 
plémentaire, qu’on peut appeler ainsi, parce qu'elle 


NUL vers à mir 0 
LÉ: 2 WE ù - . 
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XV 
sert de complément à plusieurs règles de la première 
partie. . 

C'est dans les deux chapitres de la Prosodie et de 
l’'Orthographe que je suis entré dans les détails de la dou- 
ble ponctuation , c’est-à-dire , de la marche graduée des 
accens rhétoriques qui sont du plus haut intérêt pour 
l'Exégèse , et les variations des points-voyelles. Quant 
aux premiers, j'ai mis à contribution plusieurs ouvrages 
où cette matière est traitée ex professo (a), et j'ai suivi 
un plan nouveau, après avoir consulté à cet égard le 
savant M. de Cologna, chevalier de la Couronne de 
Fer, actuellement Grand-Rabbin à Trieste, qui m'a 
fourni des notes précieuses sur la partie “ymolobique 
de l’ouvrage. 

. L'étude des Racines étant d’une nécessité indispensa- 
ble, jai consacré un chapitre entier à l’investigation du 
Thème ; je me suis attaché à donner un exposé clair et 
méthodique des principes à l’aide desquels on peut re- 
monter avec la plus grande facilité de la forme la plus 
compliquée à la plus simple, et rendre compte de toutes 
les inflexions dont un mot est susceptible. Toutes les 
fois que j'en ai trouvé l’occasion, j'ai tâché de mettre 
en évidence les mots hébreux identiques avec leur 
équivalent dans quelqu'autre langue ancienne ou mo- 
derne. | 

Les nombreuses citations de phrases et même de mots 
sont tirées de l’Écriture; mais comme il eût été long et 
pénible d'indiquer chaque fois la source à laquelle j'ai 
puisé mes exemples, j'ai dû me borner à citer seulement 


(a) Je me fais un devoir de citer avec éloge l'ouvrage de M. Moïse 


Biding de Metz, intitulé : ND ON : 
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les livres et les versets d’où sont extraits les passages 
contenus dans les Chapitres de la Syntaxe, de la Pro- 
sodie et de l'Orthographe, afin que le lecteur puisse 
s’en servir comme des exercices gradués, et consulter 
le texte original en cas de besoin. -- 

A partir de la Syntaxe, je me suis dispensé par ces 
citations de traduire la presque totalité des phrases : 
au surplus, tout étudiant arrivé à cette partie de l’ou- 
vrage est censé connaître le sens individuel des mots. 

Dans le dernier chapitre, où il n’y a que des mots 
isolés et ayant besoin d’être bien expliqués, j'ai rem- 
placé les eitations par l’explication en français. 

Enfin, c’est dans des notes répandues dans tout l'ou- 
vrage, et indiquées par un astérisque , que j'ai consigné 
le résultat de mes longues et pénibles recherches sur les 
étymologies et les tours parallèles en hébreu et dans 
d’autres langues. 

Les Remarques contenues dans la partie élémentaire 
sont presque toutes des observations d’un ordre plus 
élevé, et que passeront les lecteurs qui se bornent aux 
notions élémentaires. 

De cette manière, j'ai détaché de la première partie 
les détails qui sont au-dessus de la portée des commen- 
çans, mais dont l’utilité sera facilement sentie par les étu- 
dians qui ont bien approfondi les élémens de la langue. 

Je me croirai trop heureux, si mes efforts peuvent 
contribuer à faciliter l’étude d’une langue qui n’est pas 
moins intéressante pour les philologues que pour les 
théologiens de tous les cultes. 


; 
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GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE 


RAISONNÉE ET COMPARÉE,: 


INTRODUCTION. 


L recueil des règles qne l’on a reconnu avoir Été suivies 
dans la marche de la langue antique et sacrée , tele qu’elle 
s'est conservée dans les livres saints , est le sujet de la 
Grammaire hébraïque. ‘ 

La Grammaire hébraïque se divise naturellement en six 
parties , dont nous ferons autant de chapitres ; savoir : 


: L. La Pronôncririon, où l’on traite des articulations et 
des sons. 


Il. La LexicoLocre , pour l’inflexion et les formes des 
différentes parties du discours. 


IT. La Srwraxe , divisée en trois articles , Savoir: 
| 1: Ÿyniare simple , pour la concordance et la dé- 
pendance des mots ; 
2. Construction proprement dite , pour l'ordre des 
mots ; \ | 
3. Idiotismes et Syntaxe figurée. 


IV. La Prosonrr ; Où L les mots sont considérés relative— 
ment à leur son. 


V. L'Orrrograpne , qui traite de la manière de tracer 
les mots. . 


VI. La Turmiroroerr , pour la recherche des racines et 
la formation des mots dérivés. 


+ 


les quatre premiers chapitres des 
le dernier chapitre des Proverbes 


d'art d'écrie aux Phéniciens, 


(2) 
CHAPITRE PREMIER. 


PRONONCIATION. 


a 


Sr. Prononcer, c'est proférer ave 


c netteté et précision les 
lettres , les voyelles et les syllabes. 


Ce chapitre traite ainsi : 
De l'Alphabet , ou des Consonnes. 


De la Ponctuation ou des Points- 
Des Syllabes, 


voyelles. 


Des Accens auxiliaires. 


| ALPHABET. 


$ 2. L'alphabet hébreu se com 
que l’on écrit en Suivant de droi 
des orientaux (*)}. Toutes ces le 
c'est-à-dire des signes destinés à 


pose de vingt-deux lettres 
le à gauche, à la manière 
Ltres sont des consonnes ; 
peindre les articulations. 


Remarque. L'ordre des lettres de l'alphabet est d’° 


une haute 
antiquité, témoin plusieurs PSeaumes acrostiches 


* Ainsi que 


Lamentations de Jérémie et 


4 


(*) Il en était de méme chez les Premiers Grecs, qui avaient epranté 


(3) 
TABLEAU DES CONSONNES. 


VALEUR FIGURE. 
LM 


numéri—|\ litté- 


* [que (*) rale. 


die: ÿe À Aleph. 
Beth. 

Guimel. ] 
Daleth. = 
He. » 


Vaxw. j 


Zain. f 


Cheth, F 


Teth. L 
Yod. ÿ 


Caph. 2 

Lamed. D 

Mem. ? 

Noun. e 

Samech. D 

Ngain. D 

Pé. D 

Tsadé. 5 

Coph. P 

Resch, - 
21 CCC | sch Schin. eh) 
22 CCCC| th Thau. L n 


(*) Ce n'est que dans les livres didactiques des Rabbins, que les lettres 
sont employées comme signes des numératifs. 


C4) 


3. La forme de ces lettres est toujours la même, à ex- 
ception de cinq, savoir : 


VALEUR NUMERIQUE. Frais. du FINALES. 

CT NT Ne AUD 
D 1 7 DE - 
DC (à (a) » D 
DCC Î Î 2 L: 
DCCC q à D D 
DCCCC ï. Ÿ 5 y 


Ÿ 4. Il faut distinguer les lettres que l’on pourrait confon- 
dre les unes avec les autres, à cause de la ressemblance 
qu'offre leur figure. 


DYDbLNI 17717302 
2Y0DNnI 01733 
6 5. Plusieurs lettres dont le son ne peut être indiqué que 
par approximation, ont besoin de quelques éclaircissemens : 


N ne pourrait être comparé qu’au h français dans les mots 
honneur, homme ; à peine a-t-il un autre son que celui 
de la voyelle dont il est accompagné (*). 


") pour la plupart muet comme le précédent ; quelquefois il 

est aspiré comme le h dans les mots français : hard , 

héros, houblon , etc. Au reste, ces deux letires 5} et N 
n'ont aucun son, à moins qu'elles nesoient D St 

de points-voyelles. | 

() Le N peut être regardé comme l'esprit doux des Grecs, ou 

comme À dans les mots Italiens , hai, ha, hamno , ou dans les mots 

allemands Gtabl, Ruÿm; l'équivalent de la gutturale M se trouve dans 

les mots allemande Da, Œud, Cod et dans les mots espagnols 

alaja, oveja, coxu. Enfin le Y se prononce comme dans @ag 

Pur en allemaud Ù) et pazzo A pozzo à scherzo en italien. 


CS) 
Ÿ est muet dans ceftains mots, dans d'autres il approche 
du F français. (Vor. ( 24.) 


Ÿ se prononce comme z dans les mots français hazard, 
zèle. 


M gutturale très-forte , que l’on représente par ch ou par 
hh , faute d'un signe correspondant en français. 


9 quelquefois muet, quelquefois ayant le son d'y dans les 
mots yacht, york. 


Ÿ que nous avons peint ng, a le son nasal du n qui se 
fait sentir dans étang , gant , gond , bon à manger. 
%Ÿ n'aÿant pas d’équivalent en français, doit étre regardé 
comme un double z, on #s. 
Ÿ7 ayant le point à la droite du lecteur, se prononce ch, 
comme dans les mots chat, cher, chiche, chose, choux. 
Si le point est à gauche Ÿ?, c’est un s double, comme 
dans resserrer, ressort , etc. 
( 6. D’après ce que nous venons d'indiquer, et qui sera 
mieux dévéloppé dans la suite, il y a des lettres qui se 
ressemblent sous le rapport de leur prononciation, ce sont : 


ÿ D 3 2 0 73 
7 D pn nn: 


$ 7e Les lettres se divisent d’abord en sensibles et en muettes; 
parnû ‘les premières , il y en a six qui sont variables. (77 ve 
plus bas \ 28, n°. 2.) 


$ 8. Toutes les lettres sont sensibles et forment des sons 
articulés par le mouvement des organes de ja parole, à 
l'exception des quatre lettres WIN, réunies dans le nom pro- 
pre NY (Jéhu) , lesquelles sont quiescentes ou muettes. 


(6) 
$ 9- D’après les frganes employés à Jes Prononcer, les 
consonnes se partagent en cinq classes. dites familles , savoir : 


2 Gürrurates, venant du Sosier. , y 1N 
2+ Laprares ++... des lèvres. ñ D 12 
$.  PaLaTazes 1 ++... du palais. D 2°9à 


4 Lincuares > +... de la langue. n39 Û 
5, Denrirrs 3 +.... des dents. OY. 1207 


Remarque. * Les consonnes de la même famille peuvent 
se remplacer mutuellement ; il en est de même des quatre 
lettres nn (Voyez Le V°. Chapitre.) Au reste .f et ÿ ne se 


trouvent jamais en contact à la seule exception du nom propre 
ZA (L. Chron. II. 34) ; 


Points-VoxezLrs. 


Ô ro. Les mots hébreux n'étant formés que de consonnes, 
ont besoin, Pour être prononcés » du secours de certains 
signes Conventionnels , destinés à représenter les différentes 
émissions de voix * OU Les voyelles des langues modernes, 
Ces signes s'appellent Poïints-voyelles + €t leurs difiérens chan- 
8tmens forment Je Système de” Ja Ponctuation. 


Û tr. Les Points-voyelles sont au nombre de quatorze; on 
les distingue en longs , en brefs et en semi-brefs. Les longs 
et les brefs. qui sont les uns et les autres au nombre de 
cinq, répondent tour-à-tour aux cinq voyelles 4; e,; i,0, 
Ou. Les quatre autres, appelés semi-brefs, a, + au, n° ont 
aucun équivalent pour les’ sons à et ou. 


(*) La lettre appartient, en quelque sorte, à la famille PNR, 


Puisque Sous un certain Tapport * suit ordi 
Pülturales, ( Foy, chapitre V. Du dapuésch 


nairement la marche des 
‘n général.) 


(7) 


ss he Re 


Exposé des Points-voyelles. 


NOM. FIGURE. 
Kametz. D) 
LA 
Zéré. b| 
Lowcs. / Grand chirick. Vo) 
7 | Cholem. s 
Schoureck. 9 
Patach. D 
Ségol. 2 
Barrs. Chirick mineur. 2 
| Kametz rapide. 2 
Kibboutz. (*) 2 
Scheva. 3 
Chateph ségol. 3 
SEMI- me . ; Ÿ: 
quon ) Cast pa 3 
Chateph kametz. - 
Ti 


à dans bâtir. 
Ë ; bête. 
i > bise. 
O > botte. 


ou > bourg. 


a » battre. 


e » abbé, 


1 » bile, 
au >» beau. 
ou bout 

» ou 
u " but. 


e > besogne. 
é » bélier. 
a » badin. 


eau >» bonheur. 


( 12. Tous ces points-voyelles se mettent au-dessous de leurs 


consonnes , excepté : 


1°, Cholem , dont la place est en haut : NA (viens) bo. 


2°, Schaureck, daus le corps du 4 : 712 (mepris) boue. 


c*) D'après l'étymolozie du nom qu'il porte, le Aibbqutz pourrait 


bien être l’x francais, où ce qu'était probablement le y (ypsilon) chez les 


Grecs anciens. 


LI 


| 
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TABLEAU ALPHABÉTIQUE 


NE SL 


Qu RQ re 


ntwyTp 


A. 


$ 


D EU T NE NT S 


ro 


L 


EE 


nn Ù D 


4 A N- 
A TEE à 
Lee Q- 


AA 7% 
Gr. GX Q- 


IA 27 


CET At 
Sec gr 
à: à à. 
à. à à. 
Ce LR Ç: 


a 


15 


p 


DE de = 
SH N A7 LS: REC 


A Q: Q: Nr. 


Ca © SA: AH: SAT: 


QN. QNÿ o* nn: 
>: re D re à 
[A | 


+ Gi CE Qr 


A Sn: sn: At 


CÉTr: 


S- D: De D: 
à. D: D: D: 


CCG: 


a] | 


(9) 
REPRÉSENTANT TOUS LES POINTS--VOYELLES, 


1117 73 


4—$ 

12 
a 
7 

ù 

OS 
D 
&, 


9 
L 
? : 
9 


4s 4. 


9 


56 ‘6 D D 'D 


un | on | CE | "un | ue | 
{" :1 
LS LS “US LS ! 


= 


2 
2 

2° 
2 


Lis A #7) :Ls +Ls 


D 
à 
3 
3 


ke 


— 
CE. 
478 
+5 
ls 
+5 


° 4 


D -5 G'5 : 
= | “+ un | +4 
LH. LS , 
se «ès Vs ats 
CURE T 


$ 
5 .— —. 
un | sn 


# 
LU 
—’ 

# 
—s 
—’ 
—$ AN 
—’ 
—_ 

n .…° 
—#’ 


On | 


423 


Hs 9 
Lt SO :# —Ÿ? 
* _$ "= | :4  J 


+ 
*e 


—ÿ 
Ls 
—# 
LJ 
—S 
A 
| eu. 
IN ue, CT NN NT 
S 
cm ; 


Us ‘LU US LS 
#&G 5 :5 -5 
“TS 43 TT 3 
JLs is SLs .Ls 
LS AUS US LS 


ts 


LT 
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Remarque. Des cinq lettres finales Ÿ n ? 0 7 il n'y L 


en a que deux qui puissent être accompagnées de points 
voyelles, savoir : 7 ayant ordinairement scheva’muet, mais quel- 


quefois kametz long, et qui dans certains cas prend kametz. 


613. Il y a une certaine affinité entre les voyelles, ou les . 


différentes émissions de voix modifiées par les organes de la 
parole (*), Par suite de cette affinité, les points-voyelles se 
remplacent ou se changent de même, savoir : 


Patach et Kametz. pére. 2X + DN 
Kametz — Ségol, terre. . 
Kam Ego no FAN AN 
— Schoureck. bien. 2 * 20 
Chelem, À — bouts tou. + MN 
— Kametz rapide, taut. 02 ° 9 
T 


dit Chatouph. 


— Chérick. nn - 5 


Zéré. À __ Segol, fils. 72 


\ 14. Deux voyelles semi-brèves ne se rencontrent jamais 
au commencement d'un mot; le scheva simple est le seul qui 
puisse venir deux fois de suite, soit au milieu, soit à la fin 
des mots. Les trois scheva composés ; l’un de patach , l'autre 
de kametz et le dernier de ségol, rendent le son fugitif du 
scheva tant soit peu sensible. Ces scheva composés accom- 
pagnent presque toujours les gutturales pnrMN, difficiles à 


{*) Ou pourrait appeler À voyelle gutturale, z gutturale et palatale, 
1 palatale pure, o entre gutturalc et labiale, ou labiale et v labiale plus 
prononcée. | 


(ur) 


gancilier avec le son trop faible du scheyva simple (*), mais 
qui peuvent être accompagnées de scheva, ayant le son d’e 
muet comme en français. 


il vivra MN, ilsera M*, magnifique, fort TN 
je ferai nyyx | 


_ 


6 15. Les voyelles semi-brèves ne se trouvent jamais dans 
un mot sans être suivies ou précédées d’une autre voyelle 
: longue ou brève, les semi-brèves composées ne viennent jamais 
à la fin des mots, ni deux fois de suite. ° 


6 16. Le chateph ségol (“*) appartient exclusivement aux 
gutturales , tandis que les deux autres semi-brèves composées 
se rencontrent aussi avec les autres lettres. 


SYLLABES. 


$ 17. Une lettre réunie à une ‘voyelle forme une $ylube; 
quelquefois la syllabe se compose de deux lettres et d’une 
seule voyelle. La voyelle fait ainsi syllabe avec la consonne 
dont elle est précédée ou suivie. Le scheva simple étant muet, 
fait syllabe avec la lettre et la voyelle précédentes; étant 
sensible , il ne forme qu'une demi-syllaäbe. Chaque voyelle 
appartient nécessairement à une lettre qui lui est particulière, 
ainsi il n’y a pas de diphthangues en hébreu. 


$ 18. Les lettres finales ne sont jamais accompagnées de 
points-voyelles ; lorsqu’elles : sont sensibles , elles se rattachent 
à la syllabe précédente qui pâr là devient mixte. Quand une 
lettre est sensible par l’effet de sa propre voyelle, la syllabe 


(*) On se rappellera une fois pour toutes que quand il est 
question de scheva sensible, on doit entendre scherz composé Rour 
” les gutturales. 


Le 


| cœur 2 


Spain nina, empire rbB, pe 


(12) 
s'appelle pure : ainsi les syllabes finales sont presque tou-- 


jours mixtes, et les autres tantôt mixtes ,'tantôt pures. 


Bélus 22, quoi ND, mère DK 
poisson 1 bonne aventure D, assez 27, be, fils 9 


germe MY , front ny , sel n°», pain Dn? 


pars DISON, fois D'279 


Jin n'2DP, + marcheront roÿr, ils se réjouiront rot 


( 19. Les voyelles sont censées venir après leurs lettres respecti- 
ves; mais il n’en est pas de même du patach dit furtif au? nnE 
particulier aux gutturales ÿ et }3, lorsque l’uue ou l’autre est 
la dernière lettre du mot, et quand Ja lettre précédente est 
accompagnée d’un point-voyelle, autre que patach et Kametz 
On prononce ce Patach comme s'il appartenait à un N quel’on 
suppose existant devant" ou devant } pour empêcher que l’articu- 
lation de ces gutturales ne devienne insensible : 

“ms (Réach) odeur NM 
prorioncez comme pafw (Schoang) riche 


$ 20. Les quatre lettres WIN ($ 8.) sont. muettes ou quies- 
centes, lorsqu’elles sont dépourvues de points-voyelles, soit au 
milieu , soit à la fin des mots. Leur effet est de rendre lon- 


gues les voyelles précédentes. 
enfans de Lévi 2 ‘23, où N + El voudra MIN", viens Na 


Remarque. U ÿen a quelquefois deux de suite-à la fin 


des mots ; 
Bon N°29, elle NM, lui Ny1, donc NiDx 


$ 21. L'effet que produisent les deux lettres ? et dans 
les syllabes, exige des observations particulières, savoir : 


Î 


(13) 
1°, Le \ final, sans point-voyelle, soit seul , soit à la suite 
de * quiescent, se rattache à la lettre précédente ponctuée a, 
e ou i, dans ce cas il en résulte une syllabe mixte, et le 7 
a le son de v dans Batave, réve, vive. 


nom du 2°, mois printannier 1, dos 1, ordonne 3 
sur lui "op, son père V2N | 
2°. Le * final non ponctué devient aussi sensible , lorsqu'il 
est précédé de l’une des trois voyelles a, o, ou. 
bâti "33, peuple M], quand D» 
_ prononcez  banûui goi madaï 
6 23. Le Ÿ est principalement porte-voyelle, en ce qu’il 
sert, pour ainsi dire, de support au Cholem et au Schoureck. 
1. Le Ÿ(vaü cholem) se prononce de deux manières : 
comme voyelle (0), après une lettre non ponctuée au mi- 
lieu ou à la fin des mots, il fait syllabe avec la lettre pré- 
cédente à laquelle il va servir de voyelle. 
son roi à lui 1220 , pain azyme MS 
prononcez malcà matsoth. 
Comme consonne (vo), à la suite d'une lettre ponctuée , 
il forme ‘une syllabe mixte avec la lettre suivante : 
péché "y s Préceptes PAYD 
| prenoncez, n£avONee mitsvoth. 
2. Le 4 (vaÿ schoureck) seul et unique représentant de la 
voyelle ou, n’est jamais consonne. 
vous fuirez ‘DUN, lionceau "3, mépris n3, feu MN 


ACCENS AUXILIAIRES. 
$ 23. La prononciation, et souvent la signification des 


mots, dépend de certains signes dits Æccens. Les uns, appar- 


tenant aux mots considérés isolément , s'appellent auxiliaires 


(14) | 
parce qu'ils sont d’un grahd secours à la prononciation. Leë 
autres, dont il sera parlé plus tard, servent à la Prosodie et à 
la Ponctuation , c’est-à-dire à indiquer les syllabes sur les- 
quelles il faut appuyer , à séparer les périodes et à marquer 
les membres de chaque période. 
Les ‘accens indispensables à la Prononciation ; sont au 
nombre de quatre: 
1. W:71 (Daguëèsch.) 2. p'b0 (Mappick.) 
3: 100 ( Métheg.) 4. npo (Makkaph.) 
__ $24. On appelle Daguèsch un petit point placé dans le corps 
de presque toutes les lettres. Il est de deux espèces: l'un 
léger ou doux, et l'autre fort ou redoublant. 
1°. Le Daguésch léger'est un accent particulier aux lettres 
nD2733 qui, de douces ou aspirées, deviennent fortes 
..par l'effet de ce point , dit accent diacritique ou distinctif: 


douces ou 


aspirées. Fortes. | Exemples. 
TANT VAS 
v 2 b 9 il va venir. : . NS N9 
8 à 8 A  ils’élevatrès-haut, MNAPN) 
‘d " d 7 il puisa de l'eau. "0 7 
ch = k 9 deux fois autant. ND N3ND 
ph [2] P F) vigne florissante. nt ]D1 
th a] t n certes tumourras, FMI) [NO 


Remarque. Sans Daguësch le 3 se prononce entre b et, le 5 
un peu moins fort que f1; le MN a chez les Juifs allemands le son 
de D, les autres Israélites le prononcent d ou t ; peut-être est-ce 
le S des Grecs modernes ou le 1h des Anglais; mais on au- 
rait de la peine à déterminer l'effet du #37 pour les deux 
lettres "3. 


Ci5) 

à: Le daguèsch fort marque le redoublement de la lettre 
où il est placé, aussi s’appelle-t-il redoublant : 

IT fut pris np? , il désira MAN ,  tCoudéé 


nn 

[2 T 

prononcez , FDP? TTIN nDTDON 
5° v :° TT: 


Remarque. L'identité matérielle du 3 (vaü schoureck ) avec 
 (vaü daguèsch ) pourrait amener l'inconvénient de les prendre 
l'un pour l’autre , s’il n’y avait pas un moyen infaillible pour 
les deméler : le premier , qui est toujours voyelle, est recon- 
naissable à l'absence de toute autre voyelle, tandis que l’autre, 
toujours consonne , se distingue par le point-voyelle qui 
se trouve au-dessous ; ainsi de deux }j qui se suivent im- 


médiatement, le premier est 1 daguésch , et l’autre 1 schoureck 
formant ensemble la syllable vou. 
J espérai Ja] P , tu ordonneras mMÈn . ÆEve mn 


ils ont convoité NNNN, iniquités MN, on Ÿa ordonné n°3 
. LL ] æ Tr .. 


Ç 25. Le Mappick est une espèce de w37 » mais particulier au 


n final de certains mots, lequel par l'effet de cet accent se 
change de muet en aspiré. 


Hélas FA , il s’eleva "21, son fils à elle 5:23 
LE 
K 26. Le Métheg ( frein ) est un accent euphonique ; 


indiqué par une ligne perpendiculaire placée à côté d’un point- 
voyelle précédent pour y marquer une pause légère : 


Elle ne sera pas parmi vous C331n2 MT 9, 
3 vs ° °J° : 
. $ 27: Le Makkaph est un véritable trait-d'union, dont h figure 


et l'effet sont les mêmes qu’en français. Il sert à réunir 
deux mots pour offrir l’idée de l’ensemble que ces mots ainsi 
- . L L] 


Sa 
s 


(16) 
liés présentent à l'esprit. Il peut y avoir deux et même trois 
FpD qui se suivent. 
| e } 
Sur tous les peuples DAT 22"7Y , le désert de Sin 27737 
et tout ce qu est en EUT D23-Z/N"92"NN 
T OV OT Ÿs 

6 28. Tous ces accens, à lexception du mappik , borné à 
une seule lettre dépourvue de point-voyelle, exercent tour- 
àtour une influence directe sur les voyelles auxquelles ils 
appartiennent, et principalement sur la prononciation du 
scheva et du kametz, selon les circonstances ; de nianière que : 

1. Le scheva, est tantôt sensible, tantôt muet. 

2. Le kametz, tantôt long, täntôt bref, 

6 29. Le scheva est sensible lorsqu'il donne un demi- 
son à la lettre qu'il accompagne, et avec laquelle il forme 
une demi-syllabe, Cela arrive : 

1°, Âu commencement des mots ; 
écoute YOW, chevreau “3, au commencement N'YNTE 


a°. De deux scheva venant à la suite l’un de l’autre , le 
dernier est sensible : 
ils seréjouiront WMD8”, ils se multiplieroht jV27° 
:3° CES 


3°. À la suite d'une voyelle longue : 


. , . , « 
gardiens DD, ton étranger TA, elle a dit n ON 
4. Même après une vayelle brève , quand la lettre ponc- 
tuée scheva, est en même tems marquée par daguësch : 


sanctuaire WP parlez 1737 


5°, Egalement lorsque la lettre ponctuée scheva est répétée 


immédiatement : | 
me voici V3, loue: 129 


C1) = 


Remarque. Ces deux derniers cas, à proprement parlér , 


n’en font qu’un seul, puisque le daguëèsch fort produit le . 


même effet que celui du redoublement visible ( 24. n°. 2). 
Cependant nous les avons distingués comme ont fait la plu- 
part des grammairiens. 

Ç 30. Le scheva s “appelle insensible où muet, ; lorsqu'il 
n’a aucun son, et qu'il va faire syllabe avec la lettre pré- 
cédentez ce qui arrive : | 

1°. Régulièrement après une voÿelle brève : 


ta tente x \ Abraham O35K + 


, LI 22. 


encensé bp , grappe >Eu , couverture ADD 


2. Même après une voyelle Lingus lorsqu'il acquiert une 
certaine consistance par le métheg, dont il est suivi : 


allez  r'elournez; Ô femmes Ja n399, de nuit 99 


ve ee. TT 
3°. Lorsque le scheva placé à la dernière lettre d'un mot : 
il sera uni IN, toi, femme A 


4°. Quand deux schesa se trouvent à la fin ‘des mots ; alors 
ils sont muets l’un et l’autre : 


vérité Dwp , il but AUS, il pleura peu 


Ç 3r. Le kamelz est naturellement une voyelle. longue 
dont, le son est 4, mais il change en bref et prend le son 
d'au dans des cas particuliers ; Savoir : 

1°. Devant schera qui devient muet par . l'effet de la 
voyelle changée en brève (4 30. n°. 1. ) 


libre VE ? sagesse ADN 
E . | Tr: 
2°. De même devant une lettre qui ayant daguèsch fort, est 


censée double et avoir scheya (Q 24. n°. 2.) 


bn °3"23n, “fais-moi grâce 331 
De la racine 4 ouré ® “:T LE 
123 | 3", chante, 6 toi, femme 27 
6 z. ° :7T e 
| 2 


+ 


nt cn aie EEE F à 


* Are y + 
. ‘ Va 
+ ; 4. “+ + 
. “+ À 
- f #, 
4 
< 
+ pe ed ne. $ L 
« Va ‘ Rd 
# + A ; ÿ 
| . +, ". r. PE > + % 
FE e É- : . #& * £ ” 
È # x ; . en 8 + 
: : + id 14 A 4 I « ÿ 


3°, Etat snivi de makkaph qui se trouve après nne lettre gitre 


“ que N ou 513  ... JE | | 

il fera irruption sur eux Hey + out homme UN-22 
4. À la suite d'un autre kametz sur lequel on appuye par 
l'effet du -métheg : | | 
quil retourne Du" s él demétra » 311 
Remarque. Quelque utiles que soient ces quatre régles que 
les grammairiens donnént aux commençans , 
Pas suffisantes pour établir la véritable différence 
long, voyelle affine du patach, et kametz 
ant au son au. La confusion de 
le système généra]l de la ponctuation 


distinguer plusieurs homonymes, dont la signification dépend 
de la manière de les Prononcer : p. ex. 


SCHAMERA elle a gardé mis 
prononcez 4 long ia 


ZACHÉRA ‘elle S’est rappelé 5 
TT 


elles ne sont 
entre Kametz 
bref apparte- 
ces deux sons renverserait 
+ et ôterait le moyen de 


SCHAUMERA garde "Mb 
AU TT 


ZAUCHERA rappelle toi nat 
Cette double Prononciation est fondée sur l'origine des 
mots et sur l’affinité des voyelles ( 13) : 
Le Le kametz » voyelle affine du Patach, ne dément ja- 
mais son origine d’4 long, même par l’un ou l'autre des 
quatre accidens Particuliers au kametz bref ; 


avant scheyg elle comptera. N920) 
a. | i Titre 
A Côté de hhD de grâce ; que je puisse Pärler Ras 
, | : : È T | LE a 
Maloré daguësch : Méisons D'3 loi INR 
Ne | | Tr 
nonobstant la pause opérée ar (terreur 
le AND entre deux Ranus | ADN 

ee | elle fur Prise DD 


7175 
: : 


D LT 

:. pv. Les mots ‘accompägnés de amer: ief’dont ‘le on est 
au; ont ue forthe équivalente avec ane des voyelles affiues ; 
Cholem ou Schoureck, ($ 13.) ; d’autres dérivent d’une radne * 
ponctuée de même. C'est ainsi que l’on peut motiver les quatre , 
règles ci-dessus s (63r.) 


Fi 


5 D... UM un 

Équivalent de. pins: pan Venant de/jf  ;19 

+°° | | + 

Venant de 0 EUA AÙ  , 

| TT 

Il en est de même pour les deux mots cités pis haut : 
dans la remarque: Ÿ  ‘ ue 

allongés de "2 2} QRPLI mov 

| ti +: Tir 


pour à : ov 


Les J uifs amande et re (ces derniers étant aussi 
de race allemande ), ne font aucune différence entre les deux 
kametz , et donnent à à Pun et à l’autre le son av. Cela est 
évidemment contraire à la tradition de tant de siècles, témoin 


les mots Æbranam , Sara, Isaac, Amen, Halleluya, dont le 


kametz est Lhanlses € en grec par 4 et en latin par a. 
Cette prononciation ne. peut être attribuée qu'à l'usage 
ou plutôt à l’abus existant dans la hauté Allemagne , 
de toüfondre & avec o. C'est ainsi que même dans la 
langue écrite , il s’est glissé Obent pour. Abe (Racine. ) 
(Voyez le dictionnaire d’Adelung , let. À.) 

Au reste il est prouvé que les Caraïtes, séparés des autres Juifs 
depuis le VIII. siècle de l'ère chrétienne et scrupuleusement 
attachés aux anciens usages , prononcent les voyelles comme 
les rabbanites autres que les Polonais et les Allemands. 


Plusieurs grammairiens modernes parmi ces derniers ont 
commencé à se convaincre ‘de ce que r ous venons de dire 
à ce sujet. 


Li 


(20). 

(Voyez MES AN par M. Moïse Lemans, Amsterd. 
1808, et "NPA ND» par R. Salomon Cohen dit Hanau). 

Nous finirons ce chapitre en donriant, comme l'ont fait 
plusieurs grarnmiaitiens , poür exercice de lecture, le verset 
suivant (Saphonie IIL, Y. 8 ), dans lequel se trouvent , au w 
près , toutes kes léttres de l'alphabet avec les cinq finales, 
tous les points-voyelles, excepté chateph-kametz, et les 
accents auxiliaires , hormis Mappick. | 


EP? IN DM) % "IN 2 
au jour de | Seigrieur | paroledu | moi | attendez | ainsi 


DEUD D “? HP 


est | mon jugement | car | pour dévastation | mon lever 


ND2D0 Cp? OÙ FO 
des royaumes | pour assembler | dès peuples | pour amasser 
9 9 M DA, JE 
l'ardeur de | toute | ma colère [| sur eux | afin de verser 
bNP © CPNP. UND D EN 
sera dévorée | mon zèle | par le feu de | car | ma éolère 
VNT 72 


la terre | ‘ toute 


+ 


+ oo 


x —-— 


=. æs 
slim = 
Pi NUE PAPER NT 


(n) 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
LEXICOLOGIE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


_$ 32. La LexrootoctE (*) traite des différentes parties du. 
discours considérées, autant que possible, comme des mots 
isolés et seulement par rapport à leur forme et à leur in- 
flexion. | 
33. Des lettres accompagnées de leurs points-voyelles se 
forment les syllabes. (Q 17°) ni 
6 34. Les mots d’une syllabe s'appellent monosyllabes; 
jardin EE dos à, fille n2, fils 2, mère ON père x 
Ceux de deux syllabes, dissyllabes; | 
plie ND, pain Dm? terre ru » homme DIN . 
Ceux qui contiennent plus de deux syllabes , polysyllabess 
vos familles D>niNE2D, étoiles D'222 , lune AS 


ÂAnayse Des Mors. 


6 35. Le moyen le plus'sür d'apprendre une langue quel- 
conque, et particulièrement: l’hébreu c’est d’analyser les 
mots pour en connaître les élémens. 


(*) Mot grec de asÿis, diction, et. Ao'yas discours. 


(23) 
6 36. Ces élémens sont: le radical ou la racine Ÿ" 


énonçant l'idée principale attachée au mot, et les accessoires 
indiquant les rapports secondaires de genre, de nombre, etc. etc. 


Ç 37. Des vingt deux lettres de l’alphabet, il y en a onze 


qui sont employées à former la racine, et jamais à indiquer 
Jes accessoires , aussi les appelle-t-on lettres radicales 


niy/2 AENIN : on les trouve réunies dans les quatre mots 
mnémoniques : ED Yn Ep NS C). 
: Fr: - æ ææ 

Les onze autres lettres contenues dans les trois mots mné- 
moniques jNN 222 "yo (**), s'appellent serviles, parce 
qu’elles seivent principalement à marquer les rapports acces 
soires: ce qui ne les empêche pas d’être parfois radicales, 

6 38. Le radical contient communément trois lettres : 

e. | | < y nm 

Il mangea | du pain de] fleur de farine, niv pn? 728 

Quelquefois deux : | 

l'étranger dgé Ù "à 

On en trouve aussi de quatre : 


pommeau ciselé de fer, b 193 ND2 


Les mots de cinq lettres sont rares: 
s M 


" TON JOIN 
pourpre rouge ; D70 =! ADI 


& 30.. Les serviles se placent de trois manières : 
_ 1°, Devant les radicales, préfixes ; ce sont les quatre lettres 
formant le mot Dax (je vétirai) 


(*) On pourrait traduire ces mots: es un ‘peu illustre la tige 


d'Espagne | | 

(+) Moïse et Caleb fort; ces mêmes lettres forment aussi les trois 
mols v0N 952 m0'0 Moïse nous a écrit. 

: we T > ! 


(23) 
a. Devant ou après le radical * préfixes ou affixes; elles 
sont contenues dans le mot D'3n12 (Pontifes) 


3°. Tantôt avant, tantôt après les lettres radicales, tantôt entre 
Fune ou l’autre de ces lettres : préfixes, affixes on épenthétiques; 
ce sont les trois lettres du mot pal mon signe, min SOuhait. ) 


Forme. 


6 40. Quant à leur forme, les mots sont primitifs ou déri- 
vés: les primitifs sont ceux dont l’origine remonte à l'en 
fance de la langue: 

tte WNT, roi 720, (enlatinvir) homme 
“er : 

Les dérivés. viennent des primitifs de la même racine : 

1°. À l’aide de quelque servile ajoutée au radical : 

commencement DONS, reine 290, femme gx 


2°. Par le seul changement des points-voyelles : 


| ON (a dit) 0N mot, parole. 
e . = LÉ à : rs | 
29 (ila servi ) vient “9 esclave, serviteur. 


3°. En redoublant les deux premières lettres du radical : 


espèce de sauterelle 998, nourrir, contenir 2272: grain ": PA 


TT: 
4. En retranchant une lettre radicale, et en ajoutant une 
servile : … : 
303 ( donna) ; jo dons, préen. 
7 = 


de NL) ( il porta) VE  xbD charge. 
| ; T- 


Ç 4r. Les mots se divisent encore en simples et en com- 
posés : ils sont simples , quel qu’en soit d’ailleurs le nombre de 
lettres, quand ils appartiennent à une seule et même racine. 
Les composés sont formés de deux mots dont chacun viént 
d’une racine particulière. 


+ 


ot à D re 


ES 


(24) 


QuanriTé Prosonique Er Type. - 


f 42. Les mots se distinguent aussi relativement à leur quantité 
prosodique, c’est-à-dire, au plus ou moins de tems qu'il faut 
employer pour les prononcer. Sous ce dernier rapport, ils 


sont barytones, ou oxytones : 
Banyrenes ÿ59 (en bas), lorsqu'on appuie sur la dernière 
Cr . ais ; 


syllabe. 
chose "27, den EN ; laboureur S5N 


TT T° 


vengeance Dj), 
D TT 


Oxvrones 7'y90 (en haut) quand on appuie sur la pénultième: 
sel nip, vétement 752, tente Lu) 


RS 


œuvre DE) : 
Remarque. Les deux mots techniques y. et y2D sont 


chaldaïques ; ils marquent la place où est le ton, dit accent 
tonique ; soit en bas, vers la fin du mot, soit en haut, vers 


le commencement, 
6 43. Il fâut aussi considérer les mots d’après leur #ype, 


c’est-à-dire, d’après la forme particulière à plusieurs d’en- 


tr'eux. Ce type, commun à un certain nombre de mots, 
s *appelle ?pwn (poids , calibre). Les mots sont censés être 


d’un même ‘calibre, moins par l'identité que par la marche 
et par la cadence de leurs voyelles. Sous ce rapport, iln°y 

a pas la moïndre différence entre zeré.et ségol de la pre- 
mière syllabe, ni entre ségol et patach de la deuxième, ce 
dernier étant particulier aux deux gutturales ÿ et l. Sont 


par conséquent du même trpe, : 
semence JT, front ny, soleil vo, douleur an 


«% L'importance de la formation et de la quantité pro- 
sodique des mots , exige que nous fassions de l’une et de 


l'autre le sujet d’un chapitre particulier. 


4 


ae at. - es. ‘Hifi 4 pipes, Me 


l 
L 


( 25 ) 


ParrTies DU niscours. 


6 44. Les différens mots dont se compose la langue, sont di- 


_yisés par les grammairiens hébreux en trois classes: la première 


pour les Noms, la deuxième pour les Jerbes et la troisième 
pour les Particules. Tout en suivant ce système, on a senti 


la nécessité de traiter du Pronom dans un article à part (9: 
Nous dirons donc 


L. ARTICLE ,: Now. DU comprenant le Substantif : 

| l'Adjectif et les Numérati ifs. 
IT. ARTICLE, Proxom. 23 les Pronoms mots, et les 
servèles affixes pronominales. 

IT. ARTICLE, Versez 9ŸB, le V erbe etles adjectifs verbaux. 
IV. ARTICLE , PanTICuLEs "bb : l'Adyerbe, la Préposi- 

tion, la Conjonction et l'Interjection. 

6 45. Toutes ces parties du discours sont ‘déclinables , 
c’est-à-dire, qu'elles peuvent prendre différentes formes, à 


exception de presque tous les Ædverbes , des -Conjonctions 
et des Jnierjections, qui ne varient jamais. 


… 


ARTICLE PRÉMIER. 
_ NOM. 
6 46. Le Nom peut désigner : 


.1* Une personne ou une chose: Nom substantif, ou 
simplement Nom. 


2°. Une qualité qui peut convenir à’ une | personne vu 
à une chose: Adjectif. 


(*) 2 oy. Schrœder , lostitut. ad fundamenta linguæ hebraicæ. 


Ulmæ 1791. 


(26) 
3°, Une certaine quantité de personnes ou de choses :. 
Numeratif ou Nom de nombre. 
SUBST ANTIF. 


Ç 47. Le Nom, ou nom substantif, Dsÿn DU, est un. 
“ST 
mot que l’on emploie pour désigner les personnes et les 


choses : 
Seigneur vw , province nb, prince N'3 


Le 48. IH ya plusieurs espèces de noms, Savoir : 
, Le nom propre ln DSp7 Où qui marque l'in- 


dividu de manière à le faire débiques des autres individus 


de la même espèce : 
Jourdain 13% 
2. Le nom commun bn DYpn OÙ, est aussi une 
.,s =» CT e 


marque distinctive, mais commune à une classe entière 


Sinaï v'Q, Moïse rw 


d'hommes ou de choses : 
Fleuve 7h) ), montagne 1, prophète N°22 


6 49. Les noms communs se subdivisent en physiques, ou 


concrets . et en métaphysiques , ou abstraits ; 
Le nom commun physique "27 OÙ, indique.un être qui 
TT + 


existe dans la nature et frappe les sens : 
Champ mn, charriot 257, cheval. Did 
ST se 


Le nom commun métaphysique énonce une de ces choses 
it: ce sont des qualités 


qui n'existent que dans notre esprit 
considérées comme si elles étaient, pour ainsi dire, isolées, 


abstraction faite du sujet qui en est doué : 
prudence nNQn, sagesse m9, vaillance M2 
| T : Tir NE 


(2) 

‘$ 50. Outre l'idée principale indiquée par le radical, le 
nom exprime tour-à-tour les accessoires qui Iui sont com- 
muns avec plusieurs autres parties du discours, savoir : 
le Genre, le Nombre et les différens rapports qui, dans quel- 
ques autres langues, s’appellent Cas. 


GeEvre. 


6 51. Les Noms sont: masculins, féminins, épicènes ou 
communs. Le genre est souvent conforme à la raison, mais 
plus. souvent encore fondé sur l’usage, 

6 52. D’après la raison : 

1°. Les noms propres des individus mâles, leurs dignités 
et leurs professions considérées à leur égard, sont du genre 
masculin. 
2°. Les noms propres, les dignités , les’ métiers exercés 
par les personnes de l’autre sexe, sont du genre féminin. 
3°. Les noms des animaux suivent ordinairement le 
sexe respectif. 
4°. Plusieurs noms féminins sont dérivés de leur équi- 
valent masculin ; considéré comme genre dont ke féminin 
n’est que l'espèce : | 
reine n20D, roi 729, sœur DIN, frère TN 


nourriceN ON nourriciert, prophétesse "IN°2),prophète N°23 
LES F » ee L e 
génisse n23y, veau 23, jeune brébis LAS agneau 23 


6 53. Quelques noms sont particuliers à l’un ou à l’autre 
des deux sexes, soit pour les hommes, soit pour les animaux: 
esclave, now esclave, (ay mère ON père 2N 
servante, vs ° serviteur 3 °v 


dnesse  JINN , dne Mon . brébis 27, bélier 
LS 


54. D’après l’usage,la plupart des nomssont du genre masculin; . 
les noms propres des fleuves et des montagnes prennent le genre 
de leurs noms communs, dant le genre masculin est de pure 


“ 


( 28 ) : 
gonvention, et qui est attribué à tous les Si réprésentans. 
l'idée de grandeur ou de majesté : 


Horeb 3'N, Carmel 02 lPEuphrate NE, L.Mil Li 
FÉMININ. 


: 55. Sont du genre féminin : 
. Les noms métaphysiques ou abstraits en 1 muet — 


cédé de Xametz, et la plupart de cuxen n 


alliance n°92, lettre D'UN, bénédiction 71573 


TT: 


royauté MD?D 


2°. Presque toutes les parties du corps humain que la na- 


ture a formées deux à deux : 


main ‘*}, genour 772, oreille 5'k 
T ve +. 
dent  ;w, pied 9  , œil ÿy 
_ LU LA ee 


3°. Les noms propres de villes, de provinces, de pays, etc., 
à cause des noms communs respectifs qui sont sous-entendus :. 


Tyr Sy, Jérusalem D", Babylone 222 
| 7 + 
Perse DE, Syrie BON; Egypte. DUSD 


4. Un er nombre des noms que l'usage seul peut fañe. 
connaître (*):  p. ex. 


bras Y\Y, ventre 193, | doigt PASN , pierre I2N 

SE - ve CR 
arcturus UV, nuage 2J, langue tu? + lave 3 
univers 93, caille vob , corne IP , Oiseau. ES. 


_(*) Les grammairiens ont établi comme règle géaérale que les noms. 
des êtres inanimés sont de l'un et de l'autre genre; mais cela doit 
s'entendre de manière à ne jamais s'écarter de l'autorité de la Bible. 


ES me D 2e 


LS 


U:0 ) 
Éricèes. 
$ 56. C'est ainsi que l'on qualifie les noms qui tout en 
conservant le même genre et la même terminaison, peuvent 
se rapporter aux animaux de l’unet de l’autre sexe: 


#tAsC. : chameau 901 ; aigle 3 , gros bétail 72 


rem. colombe, pigeon nf, hirondelle ee , lèvre MIN 
T è RE 

6 57. Pour démèéler le sexe d’un animal indiqué par un 
nom du genre épicène , on y ajoute souvent le mot 


1 mâle ; ou ap) femelle. (Voyez Lévit. 1 X. 3 et 10.) 


Commun, | : 


6 58. On appelle noms du genrè commun ceux qui, 


- sans changer de signification, sont employés indifféremment 


au masculin et au féminin. Er. 
poie ‘777 , arche JNN | , signe DIN 

Lars T 
soleil wDv/ ; vent,espritl ; camp Fñin 
: vw LC] ; vs. 


Nomres. 


6 59. Il n’y a en hébreu que deux Nowsres : le singulier 
pour l'unité, et le pluriel pour la multiplicité; cependant 
plusieurs substantifs ont une terminaison particulière appelée 
Duel, pour indiquer la réunion de deux objets. 
| ls PLurirz. 

Û 6o. Le pluriel se forme du singulier, auquel on ajoute la 
terminaison ordinaire pour le MuscuziN O après chirick 

pour le Féminin D\ 


MYNN pars pr, O4 montagne ‘1 
TS + +7 7 


. 61. Il arrive cependant, et même trés-souvent, que 


des noms masculins prennent au pluriel la terminaison 


#f 


(3) 
h dés noms féminins , et ces derniers celle en D) , parti 
Culière aux noms masculins. Dans lun comme dans l’autre 
Cas, la terminaison doit être considérée comme extraordinaire. 
| Muscuzins. 
PIN lunières 3 ; MINDD siège NDS , nin père 3 
ee se , e CCE + Tr 
| Féminins. 
Dh orge nnpb, D'UN froment Men, D'IDN pierre [3N 
e L H .. T' Q æe ve 


À 62. 11 y à des noms masculins ou féminins qui admettent 
tour-à-tour le pluriel tant ordinaire qu'extraordinaire. : 


Féuinins. Mascuzixs. 
Ve De gerbendoe, ni DUT de M7 
vw. DY30/ semaine V2, CD NTM D fenétre 1hn 
ui DID D'YL/ annee 2, 00 Ft DD jour Oÿ 


6 63. Quelques noms ont deux formes pour le singulier, 
et une seule pour le pluriel ; dans quelques autres c’est pré- 
cisément le contraire : 

PE Dar homme png né) DE 


l'A 2 
al 2/2 


D), niiN femme NN, DT rose. 2 
°T d + = 
Remarque. Le pluriel masculin DLÔN est _ moins 


“hsité que l’autre ; celui du feminin D'BN ne se trouve 
‘qu'une seule fois ; encore est-il. employé dans ‘un sens défa- 
vorable. (Ezéch. ÆATIL. Ÿ. 44.) | 14 _ 


Ô Voyez 4 106. | 


LE 


(31) 


ÿ 64. Quelques nos n'ont point de singulier , et quelques 
autres n’ont point de pluriel: ceux qui manquent du singu- 


lier, sont en petit nombre , p. ex. 


| | D'9rIN 
reins p\%: écuries PIN ; aloès.£ ou 
n#92, DA s.4 SD=k 


cécité DD, vie D, amours Din, 


6 65. Ceux qu’on ne trouve jamais employés au pluriel , 
sont : 


1°. Les noms propres : 


le torrent Kischon gp , Sara nv , Joseph Hp 
e | Tr + . 


2 Les noms des métaux : | _ | 

cuivre nn) + Gféent nn2 (+), or 2m + fr Ni 
3. Les saisons et les occupations rurales : 

hiver QHUE | saison automnale MON, printems 2'2N 

moisson VS? labourage CARE vendange +43 
4. Plusieurs mots abstraits ou métaphysique: un 


profondeur pOÿ , hontenwa , longueur TN 
| La . LS 


largeur 279 . Jeunesse ÿ5 , viillesse 5 (+) 
(*) Ce mot est usceptible du nombre pluriel lorsqu'il s'agié, come 


su français, de la monnaie faite du métal Pre, ce mot. 
(Erode, X LI, 25). 


(**) Les deux mots 1° et JPY ont on pluriel ‘correspondant dans 
ES v 
DV et Q‘)P) 
(Foy. Aben Era ms "DD Berlin 5528 [1968] pag. 24.) 
é ; 


Le 


a me eg 


(3) 
B. Les corps par agrégation et les noms collectifs, c’est-à-dire 
ceux qui, sous la forme du singulier présentent à l’esprit 
l’idée de plusieurs personnes ou de plusieurs choses : 


sable ‘1 , armée Sn , homme DTN 
ne : Fe LI 
assemblée "y , petits enfans F0 È lait 29n 
°° ” T 


réunion 77? , menu bétail jNy , oiseaux deproie t'y 


Remarque. Quelques noms collectifs sont employés au plu- 
riel, mais seulement pour indiquer plusieurs réunions d’indi- 
vidus séparées les unes des autres: 


Don armée M. D'à nation LE 
pheog mé not , boy pet oÿ 
6. 1 yena d’autres que l'usège seul peut faire connaître : 

bouche "D m. barbe 12 me rerre 103 f. 

Due. 


. $ 66. La terminaison de ce nombre, particulier à certains 
noms ($ 53), est calquée sur le modèle du numératif D'v 


(deux). Le duel se forme du singulier en y ajoutant la termi- 
naison O* précédée du patach CAFAGRÉHSLQUE que prend Ia 


troisième radicalè: : : oo , | 
D'211 pied +37 , DIN oreille ni | 


— nombre convient proprement : | 

- À presque toutes les parties du ME à Snar que la | 

nature a faites doubles : | | 
. Les deux rangs de dents D'3W , les deux narines D'EN 


2°. Aux objets que l’art a formés de deux pièces pareilles : 


ime paire de souliers 0253 , des deux -battans d'uneporteD}n97 


tk 


nn 33) 

ze. À deux époques du jour qui se + partagent € en dus: | 
Pine du midi DE , Les crépuscules du soir (*) 03 

4. Aux choses que l'on considère, comme réunies au nom 
bre de deux : — 
| carrefour OV, deut mille DDR, 
Remarque. La forme de duel qu’a le nom _ Ca. est 
justifiée par l'analyse chimique, l'eau étant comiposée d’hydro- 
gène et d'oxrgène. On peut en dire autant de Dow (ciel), : 
soit comme dérivé du précédent , soit parce que la vob céleste 
est censée être double , rélativement aux deux pôles de 
l'horizon. 


 6t. Les noms des cbiels composés de deux parties dont 
Pune ne saurait servir sans l'autre, n’ont que la forme du duel: 


balänce DID . caleçons g'D3230 , 
D'autrès ont le dud à côté du pluriel ; LE le duel 
appartient au sens propre , et le pluriel au sens figuré 
| feubes | ni confluent DA fleuve Vu 
forttaines NY les yeux Dsy _ œil jy. 
cornes , ängles Diop cornes(*+)03 1 corne |? 


_ L' date en anglais tvilighe ne diflère du mot hébreu, si 
ce n'est. qu’il s'applique aux crépuscules du matin comme à ceux du 
soir. Le singulier 27 (soir) appartient à la racine 2) ( méla) 
opposé à pa (Z démélay il distingua), d'où vient p2 (matin), 
(R. D. Kimchi, Comm à la Genèse.) 


te) On trouve aussi DY3"p, ce qui arrive toujours à la suite de l'article. 
; 11: ; 


3 


(34) 


CAS ET DÉCLINAISON. 


$ 68. Dans plusieurs langues, telles que la grécque, la 
latine, etc., etc. , les noms prennent certaines inflexions, et 
expriment par leurs terminaisons respectives les rapports des 
uns avec les autres. Ces inflexions , appelées cas ( de casus, 
CuuTE ), n'existent non plus en hébreu qu’en français. II 
n’y a que le rapport de possession ou d’ertraction, dit 
Génie, qui, en hébreu, soit indiqué pat un genre d'in= 

* flexion tout-à-fait particulier (( 105, ) 


$ 69. Les autres rapports s’énoncent en français par 
des prépositions , et en hébreu moyennañt la presque totalité 
‘ des serviles préfixes dont il a été déja parlé (4 37), 


savoir: 


D (pour 12; de ) » terme d'éloignemeht ou départ, ABLATIF. 


= déterminant. ARTICLE. 
allocatif. | VOCATIF. 

\ signe d'union. CONJONCTIF." 

3 similitude où comparaison, COMPARATIF. 

3 

ÿ attribationi L | DATIr. 

3 
i u ; : | LocaL. 

2! tro ction, époque CAL. 

$ (manière , OU moyen. INSTRUMENTAL." 


Remarque. Il y a encore deux autres rapports , savoir : lè 
relatif conjonctif exprimé par le v préfixe, mais qui ac- 
compagne rarement les noms , et le apr objectif dit accu- 
satif, lequel appartient à la syntaxe. Le nominalif indiquant 
le sujet s’énonce par lui-même. 


$ , 


(35) 


6 70. Les différens changemens de ponctuation ou d'autres 


accidens amenés par la présence ou l'absence de l’article, exigent 
que les noms hébreux soient divisés en deux déclinaisons , 
l'une sans article et l’autre avec Particle. 


Avec L'ARTICLE. 


Nomin. 


Ablat. 
Vocat. 
Corj. 
Comp. 
Datif. 
Local. 


Nomin. 


Ablat. 
Vocat. 
Coni. 
Comp. 
Datif. 
Local. 


Décision: 


le mot 


EL 

du mot 7277 
6 le mot} 2771 
et le mot Run 
comme Le most +372 
au mot 27 
dans le mot os 
Pre 

Pluriel 

les rhots : 027 
des mots O9 
6 les mots ! 1211 
et les mots D”2 7 
comme Les mots D”1272 
aux mots 22% 
daris les mots 01372 


_ Du nom 07 ( mot, parole, chose ). 
Singulier. 


SANS ARTICLE. 


ur LR | 737 
d'un mot 7970 
6 mot ! 7271 
et un mot LL 
commé uñn mot 07 
à un sde 7 
en un mot 73 
les mots 0127 
des mots 01270 
6 mou DD 
et des mots "12 
comme demon DT 
à des mots D7272 


dans des mots O3" 


EL ne TU 


(#6) 


_S 71. La diffépence entre ces deux déclinaisons est, cominë 
nous venons de le dire, le résultat de plusieurs accidens, 


savoir : 
1°. Le D préfixe signe de l'ablarif et représentant la pré- 
position } ( de) (6 69. ), en retient lé chirick et en rem- 


place le } par daguèsch dans la lettre suivante, qui est censée 
devenir double (*); mais devant le ;1 article incapable de 
recevoir daguèsch, le chirick se change en la voyelle affine zére. 


2710 1370 
CE AL FT 7° 
2°. Deux scheva ne pouvant se suivre immédiatement au 


commencement d’un mot ($ 14.), le Y conjonctif ne con- 
serve son point-voyelle naturel, qui est scheva, que dans 


là déclinaison avec l’article, et dans l’autre, seulement au 


nombre singulier ; au pluriel sans article, le Y se trouvant en 
contact avee le scheva de la première radicale , change son 
point-voyelle en schoureck : 
CDN SN 0270  YYN 
Tr: TT. °Tie TT" 

. 8°. Les trois préfixes 353 dont le point-voyelle naturel est 
également scheya, étant aussi en contact avec le scheva de 
la première radicale au pluriel de Ja déclinaison sans article, 
remplacent leur scheva par chirick bref; et le schevà de la 


lettre radicalé devient par là muet ou quiescent : 
01272 EVI9T? Cane | 


&. Dans la déclinaison avec l'article : , ces trois lettres 
changent leur scheva en patach pour Cp le 1h article 


qui reste supprimé ; $ 
DB DD 027 


. €) Le remplacement du n par le redonblement de la lettre suivante 
ayant été imité par les grecs, a passé dans la langue latine et ses dé 
rivées : ouh} Gn de OU et Aer, immobile, illégal, pour in-mo- 


bile, in-légal , etc. 


(3) 
5°. La forme du vocatif'est la même pour les deux déclinaisons; 
mais cette identité n’est qu’apparente, puisque dans la déclinaison 
avec l’article le M est à la fois déterminatif et allocutif: 
pour 737 DE 
tandis que dans l'autre À ne saurait être qu'allocuif. 
Remarque. 1° if se trouve aussi sans préfixe 


6 terre! ne couvre pas mon sang 7 "DIN TAX | 82) 
ADJECTIF. 


6 72. Le mot adjectif signifie ce qui est destiné à ètre 
ajouté (*) ; il ajoute effectivement une qualité au sujet indiqué 
ou sous—entendu. L’adjectif est nominal, lorsqu'il modifie 
un nom ; verbal quand il exprime le sujet qui fait où qui en- 
dure l’action, et pronominal sil indique la qualité du sujet 
relativement à l’objet Lee . TOR nominal s'appelle 
simplement adjectif. 


$ 73. L'adjectif Winn OÙ se distingue principalement en 


circonstanciel et en qualificatif; dans le premier cas, il mo- 
difie le substantif par une circonstance qui existe hors du 
sujet : tels sont les numératifs , un, deux , trois ; dans l’autre, 
Padjectif détermine le nom en indiquant une qualité qui existe 
ou que l’on suppose exister dans le sujet : | | 


beau NE*, bon D, amer D, blanc 122 


6 74- Les adjectifs qualificatifs sont de deux espèces : les 
uns énoncent des qualités physiques qui frappent les sens : 


agréable à l'oreille 37Y , lisse P2n, dour PiND , rouge Di 


(") En latin adjectus , du verbe adpicio , adjicere. 
3* 


(38) 


Les autres indiquent des qualités métaphysiques qui dépendent 
de notre jugement ou de notre opinion: 


fuste P'8 Li V2, prudent na ; Mu Don 


6 75- Les adjectifs ne sont, à proprement parler, ni du 
singulier ni du pluriel; ils ne sont ni masculins, ni fé 
Minins ; leur genre, ou leur nombre est celui des noms cg ils 
sn Du 

rois puissans DIR D29D, | roi sage DS 00 

|  — °T: Tr + 


vaches maigres PP Y1NIND,  génisse rousse NON ND 
Fe, ces ROME CE LL 


6 76. L'adjeotif qualificatif va se joindre à son ‘substantif 


anoins par la place matérielle qu’il occupe près de ce der- 
nier, que par le conjonctif Qui toujours sous-entendu. Le 
nom étant souvent supprimé, l'adjectif est censé contenir 
l'idée de sujet qu’on trouve en a au mot QUI: celui, 
celle, ceux où celles ; | 


le sage ( celui qui est sage) a les yeux TNTS AP 


attentifs (littéralement dans latéte ):. 


ne pille pas le pauvre ( celui qui est pauvre rep 2N : 


r 77. Les adjectifs se divisent en réguliers et en irré- 
guliers. Les réguliers énoncent communéient des Qualités 


physiques. 
Adjectifs Réguliers. 
( 78. Les adjectifs réguliers ont des accidens qui leur sont 


communs avec les substantif$, et d’autres qui leur sont par- 
ticuliers; parmi ceux-ci figure principalement la mesure de 


l'intensité, c'est-à-dire, le dégré de la qualité attribuée au sujet. 


(39 ) 
DEGRÉS DE COMPARAISON. 


6 79- Les qualités énoncées par la plupart des substantifs 
sont susceptibles de plus où de moins relativement à leur 
intensité ; on peut les indiquer : | 

1°. Sans aucun égard au degré de cette intensité. 

2°. ÀÂvec comparaison entre divers degrés. 


. Sous le rapport d’un degré de la même qualité supé- 


rieur à celui qui se trouve dans tout autre sujet indiqué ou 
non indiqué. | S- 


6 80. On appelle positif le degré de la qualité once sans 


comparaison, et sans égard au plus ou moins d'intensité: 


bas 72%, haut ON , petit IP grand Cu 


Lorsque de. la comparaison faite entre deux sujets doués 
de la même qualité, il résulte un jugement qui leur attribue 
le même degré d'intensité , l'égalité est indiquée par 2 préfixe : 
grand comme lamer DY2 TB, belle comme la lune ne na" 

$ 81. Le comparatif est le degré d'intensité plüs ou moins 
grand dans un sujet eu égard à. un autre, Ce rapport est 
indiqué par la préposition jD de ; et plus souvent par le D 


préfixe qui en est le vicaire, et qui se place devant le sujet 


dont la qualité est énoncée commie xistant à un pi | 
inférieur. (*) 


plus grand que le premier, x: pen 1 Sim. 
Ô e e LA 

plus amer que la mort. nr à Quel 9: 
ponte 


(*) C'est comme Fablatif latin venant à la suite d'un adjectif au 
comparatif : Tydides melior patre: (Horat.) L'idée d’éloignement y est 
indiquée avec raison, puisque celui qui est supérieur; ou inférieur à un autre 
en uns qualité quelconque, en est naturellement placé'à une certaine 
distance par rapport à la qualité qui leur est commune. 


MR. LUE 


( 40 ) 


6 82. Le degré dit Superlatif marque la qualité avec une 
intensité süpérieure à celle que l’on suppose dans tout autre 
sujet indiqué ou non indiqué. Îl'est absolu ou relati if. 


\\ 83. Le superlatif est absolu ou ampliati if, lorsqu'il n'y a 
pas de. sujet indiqué , et que le haut degré d'intensité est 
énoncé d’une manière indéterminée, Ul peut être exprimé 


* Par un adverbe, comme très ou fort en français, ou 
gel le même adverbe répété deux fois de suite: 


en trèpgrande quantité ND 51, très-bon ND 30 
Le pars est très-bon _ RD PNA ge 


2°. Par des locutians hyperboliques , contenant  pidée d’une 
comparaison impropre : | 
tes Jugemens sont (profonds comme) m2? DIN 72270 


L grand arme. 


3°. Par un des attributs de la divinité, ajouté au sujet sans 


indication de la qualité: 


Cèdres de Dieu (très-élevés) | PNOTIN 
terreur de Dieu Co panique ) DIN nan 
flamme de Dieu (tr-véhémente) É GNAP Ar A 


£. Par un adjectif ajouté à celui qui exprime la a 
véritable du sujet: 
Lomme parfait (paifaitement) juste D'OP PIS LKR 


5°. En répétant l'adjectif deux et même trois fois : 


C'estirès-mauvais, dit l'acheteur APT ON y 1 
trèssaint Pi vip wi 


Je la rendrai rs-dérolée 0 FD mp np ny 


is EE Re ” 


(#4) 


b°. En ajoutant une autre forme tirée de la même racine : 


éminément savant D'D3ND D'on 
génisse très-belle DD) n91y 
Te 3 TI% 


7°. En ajoutant à un adjectif employé dans un sens pro- 
pre un autre adjectif pris au figuré : | | 
| cri grand et amer NO 108) NDpy |. 
Re LA T Hi Li 


6 84. Lorsque le haut degré d'intensité est énoncé d’une 
manière déterminée par rapport au degré de la qualité qui 
se trouve dans un certain nombre de sujets nommés, le su- 
perlatif est relatif ou borné. Ce rapport peut-être indiqué: 

1°. Par le 2 préfixe ajouté au sujet servant de terme de 
comparaison : | _. 
les plus ignorans parmi le peuple  DY2 O3 

La plus belle parmi les femmes D'22 MENT 


2% En mettant le sujet sous la dépendance du même nom 
au pluriel sans ou avec le #1 article: | 
esclave des esclaves O"TY y roi des rois 0220 729 
cantique des can- OYY# 1 NW maître des maîtres D'SINA SIN 
tiques, | En te 
3°. Dévant un nom accompagné d’un adjectif pronominal : 
le plus petit de ses enfans "32 1p 


Adjectifs Irréguliers. 


6 85. Ces adjectifs exprimant des qualités abstraites (4 74.) 
se distinguent par leur forme: ce sont tantôt des mots ap- 
partenant à la classe des Particules, tantôt des terminaisons 
ajoutées aux noms ou aux verbes. Il y en a plusieurs espèces. 


— er 
= 


+ — 
et 


, = 
Re nai —d 
ra 


(#) 
DÉMONSTRATIFS. 


"ç 86. La qualité énoncée par ces adjecifs, c'est le rapporé 
de proximité ou de distance entre la personne ou la chose. 
dont on parle, et celui qui parle. Ces adjectifs représentent , 
quoique d’une manière irrégulière Je genre et le nombre du, 
sujet Ils sont masculins, féminins ou communs : 


_ fCommuns: Féminins. Masculins. 
SENGUL. L ner 
ENGUL. À celui-là on celle-ci 1h DNY ce, celui-ci Yi D 
celle-Qà * | | * 
| | PU ED 
ce JT 
celle-là celui-là | 
N°7 | NYY 
ceuT-Ci M2N .. fn on 
PLURIEL ou celles-là ceux-là 
celles-ci NN  f nn n2n 
- + ne VAL °° 
INTERROGATIFS- 


f$ ne sont qu’au nombre de deux, dont 
autre pour les choses: leur 
le nombre ou le genre . 


f87. Ces adjecti 
l'un pour les personnes el ? 
forme est invariable, quel que soit 
des sujets qu'ils. accompagnent 
que sont ces choses là ? non D , quil 10 quoif (NB ND) no 


qui est avec moif ‘D WAN VD ,qu'esi-ce que, celaf ND 


CONJONCTIFS. 


$: 88. L'adjectif conjonctif, que les ancigns grammairiens ap- 
pelaient pronom relatif, modifie le nom précédent et le repré- 


(4 
sente pour Je rapporter à la proposition suivante. IL sert 


ainsi à lier deux propositions en les réunissant en une seule, 
En hébreu, ce lien est formé par la particule L'A ou la ser 


vile PP 2 de en est le vicaire. 


COLLECTIFS, 


6 89. Le mot D5 est un véritable nom, le seul qui énonce 
l'idée de la totalité d’un seul et même objet( tout ), ou l’uni- 
versalité de plusieurs objets (tous ). En sa qualité de cot- 
lectif, il n’a pas de pluriel, si ce n’est celui des sujets sous-— 
‘entendus. Comme substantif, il peut exprimer Îles différens 
CoPoe On par les serviles. ( 60. ) 


PATRONYMIQUESe 


6 "go. Ce sont de véritables adiectifs dérivés des noms ae 
pres d'homme, de ville et de pays; ils marquent Îa quali té 
commune à plusieurs individus , et qui est celle d’êtré issus 
d’une même souche, ou nés dans un même pays. Un tel 
adjectif s'appelle patronymique DNA O7 


$ gr. Ces adjectifs se forment des noms propres respectifs 
auxquels on ajoute * précédé de Chirick pour le masc. singul. 


M ou M. . . pour le féminin. . . 


# 


n73p Dry 32} je" D hébreu 3ÿ Eber + 


etles terminais. ordinair. ni # D'... pourle pluriel . 


( g2. Quand le mot une est terminé en n muet, ou 
en O, l'un, ‘ou l'autre pes dans les Ones tandis 


rs (4) 
que Le N y est tantôt retranché, tantôt changé en A :. 
piyo D'YD MYD , Ékyptien "10 Écype or. 
DT NP ANT, Juif (*) 7 Judas NON. 
D'ou idbitqne ou natif de Gaza _ Gaza "D. 


Remarque. Plusieurs autres adjectifs sont calqués sur le 
modèle des patronymiques. (Voyes le VI°. chapitre.) 


Acapers communs AUX Noms Er Aux Anjecritrs. 


6 92. Nous avons remarqué (4 78.) que les adjectifs ont. 
des ‘accidens qui leur çont communs avecles noms ; ces ac 
cidens sont au nombre de quatre, savoir : 


I. La formation de plusieurs mots féminins dérivés de leur. 
fquivalent au genre masculin. 

IT. Celle du nombre pluriel. 

HIT. L'état d’annexion ou de régime. 

IV. Les diminutifs et augmentatifs. 

6:93. Ces accidens sont indiqués par le changement , le. 
retranchement ou l'addition de certaines lettres; mais en- 
core plus souvent par la modifiçation ou l’adoucissement des 
points-voyelles , tels que Kametz, Zére, Cholem et Segol. 

& 94. Cette modification des divers points-voyelles est basée 
sur un principe général est conforme au génie de la langue. 
Lorsque les mots sont allongés par Fun de ces quatre acci- 


(#) Le mot Juif vient directement de YANN par le changement du 
M aspiré en la labiale aspirée ph ; l'affinité des deux aspirations, produit 
souvent l'effet que l'une et l'autre se remplacent : hesperus et vesper 
en latin, venant tous les deux de ÉREpa. C'est ainsi que l'on a 
formé le mot Turc Djephud, type et équivalent du mot Juif. 


(45) 
dens ou antrement, il faut qu'il y ait une espèce de compen- 
sation entre la quantité numérique des consonnes et la qualité 
ou la quantité prosodique des voyelles, Les mots sont souvent 


abrégés pour que leur marche devenue plus rapide les rap- 
proche davantage du mot suivant.’ 


I. FormarTion 


DE PLUSIEURS MOTS FÉMININS. 


95. La plupart des noms féminins sont dérivés de leurs 
primitifs masculins, auxquels on ajoute 1 muet précédé de 
Kametz, ouf faisant syllabe avec la dernière radicale qui, dans 
ce cas, est accompagnée de Ségol: 

N95N dévorant D , bonne A0 bon © 


$ 96. Indépendamment de cette règle générale concernant 
la terminaison, il y en a d’autres pour la ponctuation des 
lettres radicales , conformément au principe établi ci-dessus : 

1. Le Zéré de la première radicale du mot ‘primitif se 
change en Segol, etle Kametz en Scheva : 

vengeance TOP] DPI, génisse no veau 23 

2°. Le Cholem soit de la première ; soit de la deuxième 
tadicale est tantôt conservé , tantôt représenté par une autre 
voyelle affine: 


nNny noir vin npan embraisant pan 
PRO profond BOB FN sam 


voyelle par chirick ou 


(46) on 

3°: Les voyelles longues placées à la deuxième radicale 
suivent la même marche: « 

nya) maire VE , dgé npr dé, viur IR) 

, biche NON cerf TX. 


“ey fait "by 


4°. Le Zeéré de la deuxième radicale devant patäch pet 


se change en Patack : 


hye ile pot 


go, Les mots dissyllabiquesozy{ones remplacent leur première 
patach et l’autre par scheva muet. 

ya 

v 


nnà Jugiif N°3 


nÿ22 où nÿ22 agneau L'22, colline ïÿ3à 
17e mulet MB , reine re roi 120 


6°. Les mots féminins dérivés des d primitifs en 
ent par le seul changement du Ségolen Kameti 


non, Belle ne beau ME 
+ 
AINTD 


7 muet se form 


malade non 
bergère Qui berger ñù, vision niN 
7°. Les noms métaphysiques ou abstraits oxyfones se forment 
presque toujours par le seul changement des points-voyelles ; ; 
dans les barytones, il y a ñ final après Kametz, ou la syl= 


labe my ajoutée au mot primitif : 
beau ED beau NE 
OT 


profondeur Poÿ profond Poy, 
sottisé MD insense V2D, sagesse NON savant D2N 
re Tr TT LE 
IT. rorRmAïION DU PLURIEL. 
Noms Mascuzis. 
6 97. La terminaison ordinaire E°, où Péxtraordinaire ni 
ajoutée au singulier, allonge les mots, et y amène nécessai- 


ement des changemens dans la ponctuation (S 94.) \ 
DINJY armée N2Y D'NIN maire JYIN 


Fr 


LS 


(4) 


L 08. Le but de ces changemens est d’abréger, autant que 
possible , la marche des mots allongés par la terminaison ca- 
tactéristique du .nombre ; ainsi la première radicale longue 
ou brève devient semi-brève ; celle de la deuxième ; demeure 
constamment longue dans les mots barytones , et se Change 
de brève en longue dans les oxytones , enfin la troisième ra- 
dicale prend le chirick caractéristique de la terminaison or- 
dinaire D* ou cholem de l'extraordinaire n3. Il s’ensuit que 
Ja forme du pluriel est presque identique pour tous les mots. 


Oxytones. | Barytones. 
PLur. SIG. PLus. Sc. 
ADN aire 2 D'NV9D gras N° 
+° + ve ( | °- 
DAV Emaison NY DD grand fa 
0370 roi 920 O2 chose ‘27 
LE : + °° | TT 
ù 
DMY3 garçon  "ÿ] DIN tremblant TM 
D» DE | 
| de CU Es DID.  fleue 
D'O5D fribu DO D'OSY, puissant DYSy 


6 99. Î1 y a cependant des noms dont le type exige une 
marche plus ou moins différente de celle Fur nous venons 
d'indiquer, savoir : 


.. #. Trois noms changent le Xametz de la deuxième radi— 
cale en Patach : 
DD lapin où . op! tems ot : DD: chameau 20ù 


« 


C8) 


3. Les oxytones ponctués patach 0 et chrik férment leui 
pluriel de deux manières : les uns suivent la marche géné- 
rale, et les autres contractent les deux voyelles en zéré et 


quelquefois en kgmetz : 


| by. fontaine VD Dom Fr ” 
pc we pe ânon TV 
DPY or PA DPN bee 

| D'N3 maison n3 ni 2 , Ée 


3. Le " final muet.et le ségol précédant disparaissent pour 
faire place ä la terminaison caractéristique du nombre : 


ni champ nb: 0h roseau mp 


£ Le hole de la première radicale est conservé ; il en 
est- de même du schera appartenant naturellement à li forme 


du pluriel : 
nf sort 7û Doris tenté bris 


DT chevreau Y (ox Dia lion De 
_ 5. Les oxytones en patach furtif remplacent cette voyelle 
par celle qui est particulière à l’une ou à l’autre terminai- 
son du nombre : 
DY20 source Y120 
O7 compagnon yn 
6°. La première voyelle des mots renforcée par le daguèsch 
suivant est touj ours invariable: 
D'DDN mue UN 
MN2W sabbat 3 
| Lis Le 


in tablé M 
DIN vers , esprit M 


DYIIN cérrible VIN 
 QMM2à vaillant 23 


(*) La forme du pluriel masculin ordinaire ne se trouve qu'une 
seule fois pour indiquer des lions sculptés. (1. Rois. X. 20 ). 


(4) : 
n°. Les monosyllabes conservent aussi leur voyelle 
unique, et les oxytones celle de la première radicale, sauf le 
changement des affines ; quelques mots ponctués cholem ou 
chirick remplacent l’un et l'autre par kametz : 


D'N tüon TN. | D'YN lumière IR 


D'DY tem NY | D1n mois win 
02 racine LA ben chef vi 


8°. Il y a des mens ilbe qui forment le pluriel ir- 
régulièrement , et d’autres qui suivent la marche régulière des 
dissyllabes : 


nie 0'E 
L CIS. , *: LE 
NfEE osier ie TNA vallée (N°2) N3 
om Lœuf "NY OD'NON peche NOM 
°T: OR D s 


$- 100. Il y a encore une autre forme de pluriel particu- 
lière à un petit nombre de mots qui , outre leur pluriel 
régulier , peuvent être terminés en * sensible DE de patach 
à la dernière radicale : 


nn OA obèses nu 
a d Le 
on nom os on fenétre Yon 
A ON trou, : 1" 
Vi | ee il nn champ a 


__ Nous remis. 


$ 101. Les noms féminins sont primitifs ou dérivés : les 
primitifs sont quelquefois des monosyllabes , mais plus sou- 
vent des dissyllabes au singulier ; les dérivés viennent des pri- 


| . (&) NB douche, n'a point de pluriel, ù 


.. (&) 
imitifs masoülins auxquéls on ajoute 1} ou ñ final {Q 52. n°.4.) 
formant Îa terminaison naturelle des noms féminins. Il 
s'ensuit qu’au pluriel les mots primitifs sont imparisylla- 
biques , ef les dérivés parisyllabiques. 


D'Y ville NY :- ni} Cry nuage 2 
+ e 
NN, couronne LE" AN 1 nuob | yenve nIDoN" 


 ro2. Les mots en #1 muet rejettent cette finale comme au 
pluriel masculin (696.n°. 6) ; les’ polysyllakes suivent la 
marche indiquée (( 98.) pour les masculins. 


Ov orge mit DEN  fromem MEN 
e , , e © e. 
N1Y07 larme  51Y0" niy21 colline PS2 
T: 7:° T: T 3;° 


$ 103. Le pluriel des noms en [9 se forme de plusieurs 
tanières : + 
1°. En suivant la marche générale des masculins ; 


CMINN  Jance PIN nin?a portes page n91 
DIN are NP ; L nn2p, chatre . may 


2°. En plaçant le Cholem de la terminaison ordinaire devant 
le fn finat; les points-voyelles des lettres radicales, ne 
changent nu lqurs affines : 


nina tunique nina D Diy20 anneau ny20 


… image 
nf supérieur n'y * NN2YD inagiao DU 
3°. En rejetant le [ pour faire place à la termiuaison 
extraordinaire en [?. 
027 épi nSat » OM éraise, charbon allumé FINI 
ze . e CE : + L'ATe 
S 104. Les monosyllabes appartenant à des racites 
difiérentes , ne sauraient avoir la même marche pour les 


: (51) 


voyelles qui accompagnent les lettres radicales dy pluriel. 


2 fl N3,  Dfn mère  DN 
D» ville YÿY ,;  D'Y chèvre y 
ONE tranche de pain NE , . O2 seau "2 


DL. Érar D'Annexton. 


6.105. Now avons observé (6 68.) que le rapport dit 
genitif est indiqué d’une mañière propre à la langue. C’est une 
forme appelée par les grammairiens mM2"0D (*), état d'an- 
nexion, laquelle établit une liaison naturelle entre deux noms 
dépendant l’un de l’autre ; à légard de la possession , 
de l'extraction , etc. Le premier de ces deux noms est le 
terme antécédent , et l’autre le terme conséquent. Ce lien entre 
les deux noms est exprimé en français par de ou par à, 
mais en hébreu par quelque variation dans la forme de 
l'antécédent pour le joindre au conséquent, qui reste inva- 
riabhe (**) 

6 106. Par l'état d’annexion , l'idée qu’énonce le terme - 
antécédent, au lieu d’être principale et absolue, devient ac- 
cessoire, et se trouve subordonnée an terme conséquent qu? 
la modifie. C'est pourquoi le mot antécédent a besoin d’une 
marche rapide pour se rapprocher le plutôt possible de 
l’autre mot qui lui sert de complément. Aussi la forme 
des mots en état d’annexion est-elle abrégée par le retran- 


. 


(*) De Ia racine 700 , il dppuya. Les bébrairtns l'appellent en 
latin : STATUS COMSTRUCTUS , état de construction, ou de régime. 


(**) En latin , en grec, etc, c'est le terme conséquent qui prend 
Vinflexion: sermo regis, spiritus vilæ, 


+7 Re ee : ee * 5 ms  - ; 


ER) 7 


ehement de quelque consonne, et surtout par des chan- 
gèmens de points-voyelles et même de consonné, d’après 
de principe général (4 94.). 


ÉTAT D'ANNEXION: Érar assou. 

Le" an Van. ==, =" d'a... =, 
parole de roi 120 LE | mot , parole 727 
respiration de vie On now respiration, âme TO) 

: .. TT! 

SN" * | 

les peuples de la terre Y” NT ‘D les peuples D'2ÿ 


: 6 107. La forme des noms en état d’annexion varie sou- 
vent d’après le genre et d’après le nombre ainsi qu'il 
suit : | 
. Mascun Sieuzier. 
_$ 108. Au masculin singulier, il n’y a aucun changement 
de consonne; mais quant aux points-voyelles : 
1°. Dans les mots barytones , le ÆKametz et le Zéré 
sont remplacés par Scheva à la première radicale, et par 


Patach à la deuxième : 


blé du ciel (la manne) D'dY 137 bé na 
l'ancien de sa maison 1n°2. IP} ancien, Vieux * P? 
la cour du roi 7221 yn cour. ‘“Yn 
Ve jee "+ 

& cœur de l’homme in 229 cœur 229 
: vs 3 | L 


| 2°. De quatre noms barytones ponctués comme 7gn : ne 
changent leurs points-voyelles en double ségol, et le qua- 


trième en zéré et ségol. 
sa cloison (faite} en pierre VII va haie, cloison “à 
: . 2 Ce 


L côté du tabernacle U"On 7 côté, cuisse 

: e. . + 
le côte de la maison "21 AN2 épaule ND 

à : n . Li CU : LT 


bien usurpé Sur un frère NX 71à bien ravi pe 


(53) 


3°. Dans les mots oxytones ponctués kamerz et segol, ces 
deux voyelles se fondent en cholem; ce 4 les change 
en monosyllabes pour l'état d'annexion : 


la mort des justes OV ND | mort ne 
au milieu du temple. 53 TN milieu AA 


#. Les oxytones ponctués patach et chirick passent à l’état 
d’annexion en contractant les deux voyelles en Zéré comme 
au pluriel d’une grande partie d’entr'eux ( 99. n°. 2.) 


“maison de prière n?pn n'a maison n'2 
l'armée de Pharaon "pe nn armée . an 
l'œil de son esclave 172ÿ Pp. 


jeu fontaine ŸY 


source d’eau D'On y 


* #. Les barytones en 1 muet conservent cette finale, et le 
ségol précédent y est remplacé par zéré 


le camp d'Israël 2" peus amp. NO 
trobpeau de brébis _IN3 "po troupeau LPO 


6°. Quelques mots tant barytones qu'oxytones suivent une 
marche inégale dans le changement de leurs points-voyelles ë 


vanité des vanités D'239 929 vanité © 991 
lait des chèvres , 0 227 lait an 
parc de menu bétail 1NX V27D parc . ÿ379 
la station des Philistins D'ALE SUD station 350 


$ 109. Sont invarigbles en état de régime les noms qui 

par leur ponctuation se rapprochent naturellement du terme 
compéquent, savoir : k 
*. 


| (3 ) 


à. Les -barytones, dont la voÿéle dé la deuxième ra- 
dicale est longue , et la première scheva ou cholem: 


puits d'eau D'D N3 puits "1x3 
ke fs aîné de Judas” TNV V2 Ji aîné “ND2 
célui qui forma les montagnes Dan ur celui qui forme uf 
Le prix d'un chien ER VND prix Lu 
2°. Presque tous les oxytones dissyllabiques : | 
tente de Rachel ont TR tente paû 
garçon de Jonathas . ini ne garcon ne) 
esprit de mensonge TP MAN vent, esprit MN 


3°. La plupart des monosyllabes ayant une voyelle 
longue, excepté. Kemetz qui se change en Patackh : 


homme de guerre ND AN homme A 
le feu de l'autel | MAMA 7 feu VX 
jour de cokre | np OŸ jour . DŸ 
da cavalerie de Pharaon ï1ÿ°9B CD cheval D 
la mer rouge no D‘ la mer 0? 


. 4°. Les monosyllabes qui changent leur corsonne de lengue 
en brève; dans d’autres, il y a * muet ajouté au radical: 


L fils de la servante | MONT; | fus 12 

trou d'aspic _ Îe Li trou sn 

la bouche du juste pay ‘D bouche TE 

nid d'oiseau Es"; . nid rl 

père des orphelins DIN °2N | père 2x 

frère d'Abraham DAAON . frère je 
‘ 


(2) 
Remarque. Le mot 2N ne se trouve qu'une seule fois safs 

* paragogique 2N (Genèse XVII, K 2). Le mot J2 fait tour- 
à-tour, quoique rarement, 132, }2 et même ‘33 . La forme 
allongée par Ÿ, particulière à la poésie, est conne à plu- 


sieurs noms de l’un et de l’autre genre aussi en état d’an— 


“nexiOn : 
Li 

méritant d'étre battu ct m3 
le petit de son dnesse | nn ‘23 
| fils de Zippor vies da 
Les bétes des champs 7 NN béte _rn 
sT s— Te 
source d'eau D2"iYD - source yo 

ù . Masouun PiuRiEz. ., 4 


@ ri0., De la terminaison ordinaire ©? il me reste que le 
+ muet, le D en est retranché et chirick se change en son 
affine zéré caractéristique de cette terminaison ; l’extraordi- 
naire MN est COPA | 


Les chefs du peuple DyA L'oRS pure chef, tte AL 
| peaux de béliers Don nn D | ny : peau. “y 


Ç xs. À égard des Te qui précèdent la 
terminaison , il y a les changemens que voici: 
1°. Lorsque le pluriel absolu suit la marche générale cs 98): 


te scheva de’ la première radicale se change en patach 
ou en chirick , et le POnETope LE de la deuxième en scheva 


“= +. 


# suit la marche de 129, et l’autre celle de >n. 
° ve 


, . (5%) 


muet; le cholem ou le schoureck de la deuxième radiçale 
y est conservé : Lo 


} 


État d'annexion. Etat absolu. 


Pluriel. Pluriel. , Singulier. 
[2 

les rois de la terre y=x *200 DD roi 720 
Les savans parmi Den Do. savant DM 
les nations. RE Fe FA 
vétemens de lin 2 52 "72 vétement 2 
r La ee e LA 
les anciens du Peuple Cyn p1 D" )p) vieillard 1} 

TT ee . Le QU: | . 
les grands de LU ville ya 5$9 DS$"a grand y 
CR PT H e . ; LS 
objets cachés dans  5ÿn D Lan ché npr 
levsable. : AE ee _ LÉ 

4 

2°. Les oxytones ponctués zéré et ségol au singulier et qui 


au pluriel absolu, suivent la marche générale prennent ségol ou 
Chirick à la Premicre, et scheya muet à la deuxième radicale : 


‘£raisse de pro- Din 1507 . D3n graisse 50n 
T° = 1. ° = : COR D 


Pitiations 
Le jean d'or  , 3» 537 te veau by 
zT- ... ee. e Ko CUT 
, Cutræ de vin 1P. 192) É D?21 outre Le) 
: Le Le n L'd 


Remarque. Les deux mots presqu'homogr aphes (corde) an 
| + 
Le 950 (douleur ) se distinguent plus particrliérement par 


leur Ponuation en état d’annexion au pluriel : le premier 


Cordes de Jin. lin. 
des durs de la mort, 


j'a ‘on 
D0"59n 


LU r ee LU 


1 À 


| | (57) | A 

| 3°. Les oxytones ponctués cholem et ségol, invariables en 
état d’annexion au nombre singulier, ( Û 109. n°. 2. } passent 
à celui du pluriel en prenant scheva à la deuxième radicale 
et kametz long ou bref à la première : 


tentes de Kédar TP MN D'AN tente a 


TT °+ | 
mois de l'annee A sn n DZ mois "1 


| | . 

4°. Les monosyllabes ‘dont le kametz ou le zéré est con- 

servé au pluriel singulier, changent l’un ou l’autre en scheva 
devant la terminaison caractéristique : 


Le sang de ton frère TriN VER 17 sang D7 
les arères de la forét L'an DSP. arbre Y} 


Femmin Sincurer. 


$ 1212. La terminaison caractéristique des féminins dérivés 
étant ñ] muet ou f} sans point-voyelle, ces noms passent à l’état 
 d'annexion en conservant Jeur n ou en changeant 1 en cette 
lettre, et le kametz précédent en sa voyelle brève patach ; le 

ségol suivi de Nest invariable : 


bonne (du côté) de l'esprit 72 ETS bonne nb 
tunique de soie CDD LhnE tunique nina 


© : 113. Les points-voyelles hâtent leur marche pour se rap- 
prothér du terme conséquent ainsi qu'il suit : 

1°. Le kametz de la première radicale est remplacé par 
scheva: 


( ’ à 


la sœur d’ Aaron VIN DINN sœur. PIN 
le bord de la mer ON not bord not 


. Le 
* st 
“ 
» » , | , * 
| | Se OC 
 " 2°. Le zéré initial est tantôt conservé, tantôt changé en 
ce) . scheva : A 
LL: . mn LPS I 4 
+ t la dy , | . = |] | s S Dh 
Ë | * la terreur qu'inspire un roi 729 NON terreur M2" 
48 RÉ KL: 
27. l'angle du coté du midi \u°0? ge angle TND 
DEUE AR ke LA sh PR + À 
E4 3°. Lorsque la première et la deuxième radicale sont l’une 
FT et l’autre ponctuées kametz, ces deux points-voyelles sont rem 


s par deux ségol , ‘et par patach devant les gutturales : 
empire de pontifes D'n2 n270b empire nD9Dt 
file de Sered 110 NnEvD IUT meer? 
i ê En 


- 


4°. Les DArér is en 51 muet non précédés du D ser- 
vile, comme les précédens , et ponctués scheva à la première , 
changent le kametz ou le zéré de la première radicale en 
scheva ; le scheva de la première est remplacé par chirick 


dt. Le. 


« ou #80 et par patach devant les gutturales : 
hr labénédictiondes hommes D'9v/? n273 bénédiction n272 
D . justes 7. 
| les corps morts de tes 772Y M933 cadavre 55) 
ee serviteurs Ke, "2 | gs 
à, le bétail des lévites D91 ND72 bétail Hn2 
, | , RE pi | T°: 


la réprimande du sage je DOYà  réprimande y; 
T : 


de 


ER GS TT = + 


+ 5°. 11 y a des mots où le scheya initial et le zéré suivant 

4 sont égalem nservés : 

2 bug 

+ perte faite par toh frère TOX MIN perte que N | 
LE. :. ‘ ‘la citerne de Samarie , jt n272 citérne no 

| bien ravi à un pauvre "pa mr bien usurpé ot 
#. | 

j F 

"4 


(59) 
6°. sont également invariables les noms calqués sur les mo- 
dèles guivans, sauf le changement du kametz en patach. 


la longueur de l'arche Ana JIN longueur qi 
l'arc des vaillans pa) me p, arc mp 
alliance perpétuelle my m2 dlianc PVR 
les restes de Jacob Pr? MIND reste NY 
ls captivité de Sion 1 Riel captivité rN2% 
la mère du garcon 77 ON mère ON 
fille de roi Vo ma fl Re 
puissance de Pharaon "p9 main Lu 
 & ville de David 3 MY ville 7 


Féminin PLuriez. 


$ 113. Les deux terminaisons étant les mêmes qu’au mas- 
culin de ce nombre , la formation des noms en état d’an- 
nexion est nécessairement commune aux homs de l’un et de 
l’autre genre : 


1°. Le kametz se change en scheva, mais il est canservé 
devant ÿ et-7: D 


belles à voir TN9 ME" belles ME" 
les maux du juste PRE URI mauvaises [2 
- Fe | + 
vaches de Bassan Ww2n AE vaches MN» 


2°. Les noms ponctués scheva & kametz en état absolu 
suiveñt la marche des masculins (4 111. n°. 1) en ce que la 


(C&) 
deuxième radicale prend scheva muet à la suite de patach 


ou de chirick remplaçant le scheva de la première pour 
éviter le ‘COnCOurs de deux schevya au commencement : 


les servantes FAI ses serviteirs Va NINDN servantes NinDM 


Les pays des peuples (nations) DWà fs pu pays, terres ns R 


bénedictions du ciel D'ov MM292 bénédictions ni37a 
collines du monde D7y niy31 collines ya 


3°. Il y a des noms qui, en état d’annexion, changent leur dé- 
sinence ordinaire M comme s’ils étaient terminés en D", et leur 


deuxième radicale prend chateph kametz ou chateph patach: 


les hauteurs de la terre : Y"K ‘NDS hauteurs "ina 
°T TT | T. 


les cantons de Moab 2NTD ONE cantons PNB 


Remarque. Le kametz de la première lettre des mots dont 


le pluriel absolu est terminé en ©, est souvent conservé en 
état de régime quel que soit le genre de ces mots : 


maison d'argile ‘ “ON °n3 DNS maison  PMa 
.. + e e Le 
villes fortifiées VID 9SY  EY ville y 
Ti 7 TE RS 

IV. Douinurirs ET AUGMENTATIFS. 


$ 114. Plusieurs noms, tant substantifs qu’adjectifs, prennent 


‘une forme particulière pour indiquer que l'intensité de l'idée 


est augmentée ou atténuée. Dans les adjectifs, il y a redou- 
blement de la deuxième æ& de la troisième radicale; les noms 


+ 


+ ER R Fi 
ee 


(61) 
preatent presque toujours | Gnal précédé du cholem et qui ac- 
compagne la troisième gadicale du mot simple: Les mots 
étant ainsi allongés , les pointe-voyelles sont changés confor- 
mément au principe étabh : 
Noms, 

Diminuti 5 ou Augmentatifs. 
Nom propre JI9%, œrf ax, grand éhéne «bn chéne THIN 
flole TON, Dieufort bye avantage TN reste Le 
prunelle HU, homme UPN, grande douleur \=3y douleur SYY 

re 1923, colline ÿ3à, séchereme IN soÿf NDS 
piepres à JDN) serpent un) grand serpent Jÿ2S bœilic DS 
dns NNYY, cou MN à oramome pop cannelle IP 
Samson JWOV/, soleil Wop/ ; famine 11297 faim 39 


ADJECTIFS 


Diminutifs ou Primitifs. 
PIEIDIN en DIR re OR DM 
ppm PPT bide | PT 
PIN » ANT noir, noire nine inv 


Remarque. Les Grammairiens ne sont Pp& d'accord ‘sur 
la terminaison des noms en}i,que les uns regardent comme 
augmentative et les autres comme diminutive.{#. Joh. Simon 
‘Arcan. Fôrmar. Halle :735 , p. 565). Au reste, la terminaison 
_one-en ‘italien est angmentative ; tandis que la désiriénce on est 
diminutive en français comme en grec. Il paraît ainsi que 
l’une ‘et ‘l'autre “viennent de l’hébreu , ‘ce qui résulte des 
exemples ci-dessus. | | 


ON ts = 


CG) 


$ 115. La terminaison du duel, particulière à quelques 
noms (( 66.), ne saurait être confondue avec les accidens 
communs aux noms et aux adjectifs : nous allons expo— 
ser séparément ce qui regarde cette terminaison en état 
absolu et en état d’annexion, 


Duc Assozu. 


7 


116. Après avoir indiqué la terminaison caractéristique 
du duel, il nous reste à dire que presque toutes les 
règles de la formation du pluriel ordinaire masculin sont 
communes au duel, quel que soit le genre des noms qui 
en sont susceptibles. Quant à la ponctuation ‘des lettres 
radicales , et quelques fois même aux changeméns des 
consonnes , on retiendra ce qui suit: 


1°. Les noms masculins en ñ muet précédés de ségol re- 
jettent cette finale comme au pluriel absolu , et les féminins 
changent leur ñ final en N comme les féminins dérivés des 
masculins ; passant à l’état d’annexion ( K 112. ). 


DYNN  coudée TN ON camps NN) 
D'NNPT, éroderie(**) MDP (9) D'NOLD paresse ‘NOy 


2°. Dans quelques noms la forme du duel est dérivée de 
celle du pluriel en nf. 


double muraille  C'nN NON muraille ND 
les deux ponts d'un navire D'nn? nn? planche 5 
deux myriades. D'n239 ni 29 rayriade N\29 


(*) Double: paresse , comme si’ elle était attribuée aux deux mains, 


(**) Ce mot se trouve identique dans les deux langues italienne 
et espagnole : ricamo , RECAMO. 


‘ (63) 
3°. Dans les mots terminés en consonne autre que 1 muet, 
c'est la troisième radicale qui prend le patach caractéristique; 


les mots ainsi allongés suivent , à la terminaison près, la marche 
générale du pluriel (K 98.) 


DNS machoire nb ,. O53S aile #3 
DE 2 | CR . +: TT 
©'N91 porte, battant  N97 DIV cuisse TV 
.— +: . Lu Us . > ne dé 


4. Quelques noms dissyllabiques à double Ségol suivent la 
marche tracée pour le pluriel des noms maseulins(( 111. n°. 1.) 


DD genou 7 D pied 7% 


5, Le Cholem de la première syllabe se change en sa 
voyelle affine Kametz bref, et la ponctuation de la forme 
D en Zéré comme au pluriel masculin (4 39. n°..2.) êt 


«a singulier en état d’annexion (S 108. n°. 4.) 


DUY . œil YO , ON oreille. Jin 
6. Les monosyllabes ne changent leur point-voyelle, que 
pour y: substituer une os affine : 
gi" ‘ jow D D'EK. nés FN 
=D - mammelle LÉ les deux rangs uv dens dE 
des dents 


Duez EN. ÉTar ter 


_$ 17. La terminaison du duel en régime est précisément 


" celle du pluriel -ordinaire masculin ( 116.)3 il en est de 


même pour les points-voyelles des sadicales. 


mains d'homme or mains DV 
ne _. …. Su: s 
aîlés d’aigles | 7 "22 | aïgles D'D32 
| | . , Te 
lèvres du sage en net . dvres EOpe 
| ’ . e * ss 
» 


«x 


(6) 
. I faut encore remarquer ce qui suit : 


1°. La première radicale conserve presque toujours son 
point-voyelle antre .que kametz qui se change en scheva long : 


ls yeux des aveugles OM Y yeux  DY 
les cuisses de l'homme (ALU ‘P® cuisses D'pw 
les dents des impies ny" pr4 dents EC" 
Les cieur de sa sainteté tp av ciel D'oY 


Es 


| 4 « | ; F 
2. Le mot D‘ (eau) passe à l’état d’annexion de deux 
manières différentes : l’une régulière et simple, et l’autre 


irrégulière par le redoublement : 


les eaux de la mer + OM 1. 

4 | Du ee 

ds eaux d’Égrpte us Don TL 
| S : C2 d de 


NOMS DE NOMBRE. 


6 118. Le’ n0m de Nombre ou Numératif 15051 D 
| se 


indique la quantité ou le rang des personbes et dés choses. 


Il est tantôt substantif, tantôt adjectif. 


_ $ sig: Les Numératifs se divisent en primitifs et en déri- 


vés ; les primitifs s'appellent Cardinaux , parce qu’ils servent 
de base à la formation des autres, qui sont tous adjectifs 
. ou adverbes. : 


Fe  ! CARDINAUX. 

6 120. Les numérakfs cardinaux, indiquant la quantité , 
n’ont de forme particulière pour le genre de la chose nom- 
brée que depuis ux jusqu’à et compris nix. Par une sorte 


(65) 


d'exception à la marche ordinaire de la langue, ceux du 
genre masculin prennent la terminaison ordinaire et naturelle 
des noms féminins, tandis que ceux du genre féminin s’ac- 
commodent de la forme ordinaire des masculins : 


6 121, Depuis ux jusqu’à et y compris pix, les numératifs 
sont simples ; depuis onze jusqu’à Dix-nEur inclusivemeut, ils 
sont composés , c'est-à-dire formés de deux numératifs simples 
réunis. 

6 122. Les simples peuvent être en état d’annexion devant 
un substantif conséquent ; dans les composés , le premier nom 
de nombre est l’antécédent grammatical de celui quisuit , et qui 
reste en état absolu. Ainsi les numératifs simples sont tantôt 
en état absolu, tantôt en état d’annexion, tandis que les composés 
sont toujours sous Ja dépendance d’un autre mot avec ou 
sans une forme particulière. | 


6 123. Les numératifs passent à l’état d’annexion en sui- 
vant la marche des noms, cependant. : 

1. Les noms de dizaine en O* depuis vinar sont du genre 
commun et invariables. 

2. Le mot deux dans l’un comme dans l’autre genre re- 
jette souvent le D, et prend la ponctuation du duel en état d’an- 
nexion (6 117. ). | 

3. Quatre formes du genre féminin ne varient point pour 
l'état d’annexion. | | 

4. Dans les formes composées, le mot DEUx conserve le Q 
dans l’un comme dans l’autre genre , et les masculins gardent 


leur " final. 


Féminins.  Nomsne srmpues  Masculins. 
annexés. absolus. annexés,  absolus. 
me DONS ON «TN TR 
ds CPU OP WW 
trois von do CN y 
quatre VIN NY2N AY 
cn CDD VEN NEO "En 
six je ne ne 
cp JA SN HU ny 
ja "be MY ruby 
nf SUR JUR NUM MUR 
dix y ny  MmEy 
Féminins. Nowsres composés.  : Masculins. | 
NON TON 
me (ess ne 
douze D'Py D'x 
ré | vw Lu 
quatorze YANN à MAN 
quinze von LL mon 
seize Lu) 211 
dix-sept mr) quel 
dix-huit "D MD 
dix-neuf Jon MY 


U 66) 


ç*) Depuis rnois jusqu'à pix inclusivement les numératifs cardinaux 
en état d'anuexion sont en même tems des collectifs. 


NE ee es es 


(67) | 
6 124. Les cardinaux depuis vingt jusqu’à et y compris 
quatre-vingt-dix sont du genre commun. Ils sont dérivés de leurs 
nombres correspondans d'unité depuis trois jusqu’à neuf et aux- 
quels on ajoute la terminaison ordinaire du pluriel masculins OC? 


dont le chirick va se placer à la troisième radicale du numératif 


d'unité. Il en en est de même du mot vingt dérivé de dix. 


‘Ils sont tous invariables en état d’annexion. Au delà de 


quatre-vingt-dir , les numératifs sont variables en état 
d’annexion, et ils ont des formes particulières pour le pluriel 
et pour le duel. Deux sont invariables en état d’annexion. 


VARIABLES. | EN VARIABLES. 
Pan SE ES PSE 
ANNEXES.  ÂABsOLUS. 
cmt PND ND , 
deux cents D'NND vingt DOS 
e + G 


Hbacne nin nin D trente Du 
nie Fe eme DID 


deux mille D'DSN cneuante DE ! 
plusieurs mille D? ÿ D'DSN soirante D 
we myria non de, DID 
(dix mile) N'a Hs mjpte, 
enr  Conen LE, OVER 


M229 guatre- ( D'YON 
FT nt) 


7 * wingt-di ; 
DNA us 0 TRE 


( 68 ) 
Onrninaux. 

Ô 125. Les munératifs ordinaux sont de véritables adjeo- 
ufs, en ce qu’ils énoncent une qualité relative au rang ou à 
l’ordre des personnes et des choses. Ils sont dérivés des car- 
dinaux, à lexception de JÏ@/N, venant de N° (téte, chef) 
au lieu de MN exprimant l’idée particulière de l'unité (*). 
La terminaison des féminins est pour la plupart la même que 


celle des adjectifs patronymiques. 


premier , | première D'AUNT MANCN" PEN" 


deuxième n'7 D Ù 
troisième D'"20 2 v d” "0 
dixième DD  MPTLY vLy 


Les autres depuis quatre jusqu’à neuf inclusivement , n’ont 
que la forme en fy pour le féminin : 


cinquième alu a)s] ON quatrième n°27 D'iy 
septième D'y22 d'e . sixième n'Z0 Lu) 
neuvième [YU YU huitième MSN pa”, 

se 5 NÉ SE 


Remarque. Plusieurs de ces numératifs sont employés 
comme des noms substantifs. (Voyez VI°. chapitre.) 


” (*) Cette dérivation est commune à plusieurs langues “anciennes et 
modernes : 'en grec TPWTOS superlatif de T00S, en latin primus 
de prœ ,; en allemand erff d'efe, en anglais férst, identique avec le 
substantif allemand Gürff (prince), coïncidant avec le latin princeps 
Composé de præ et de caput , comme Preciput. Ainsi Princeps ju- 


ventutis, civilatis, etc. Horatius princeps ibat. (Tir, LIV.) 


( 69) 
6 126. Passé la dizaine, il n’y a plus de nombres ordinaux; 


on y supplée par les cardinaux : 
D 21°, jour D°Y) ANNN ON Le 1°. jour CŸ y D o'a 
a V3 TT TT "5: L 


( 127. Les numératifs ordinaux ont souvent un nom sous- 


entendu ; aussi sont-ils tour-à-tour collectifs, FREE : 
proportionnels, ou adverbiaur. 


deux fois DNS" une fois nne 


pour la 2°. fois ,rV2v r pour la 1”. fois, }nUn) 
| à au premier rang. 
| quatre, sept fois | ‘opt : D'NY2NN 


6 128. L'idée de distribution s'exprimant généralement par 
la répétition des mots, il en est de même pour les numératifs. 


dix à dir MY MY , sept à sept YU NY 
TT TT = v:° Ti° 


ARTICLE DEUXIÈME. 


PRONOM. 

129. Le pronom 323 (*), est un mot mis à la place 
d'un nom de personne ou de chose, pour en éviter la répéti- 
tion fastidieuse : te 

il m'a dit: elle est ma sœur. NT ‘nnx 970 N°1 

(*) Le mot "23 vient de Îa racinc 133 , il donna un surnom- 
On a remarqué que les quatre lettres formant ce mot , sont précisément 
les mêmes serviles employées comme affixes pronomineux. On trouve 
dans la forme du pluriel 037 (les pronoms) toutes les serviles qui 
représentent les adjectifs pronominaux indiquant l'idée de possession 


par rapport aux personnes et aux choses. (Voyez $ 170). 


mr 


OR GS OR 
dors lu RS nn à uns RE qu È 
SE 
d 
e : ù 


(76) 
Ÿ 136. Les pronoms se divisent en pronom-mots , ot 
isolés , et en pronoms affixes représentés par des lettrès 
serviles qui vont se joindre aux formes nominales ou 


” Yerbales, 


Pronoms-Mors. 


$ 131. Les pronoms-mots représentent principalement le 
sujet de la phrase; tous les autres rapports sont indiqués 
par des serviles préfixes (6 69.) ou par d’autres mots suivis 


des affixes. 


Ô 132. La déclinaison des pronoms diffère de celle des 
noms ,; en ce que : 

1°. Elle à une forme particulière pour indiquer l’objet de 
l’action (le cas objectif dit accusatif): et une autre pour le 
rapport d'assemblage ou d'association. L’un et l’autre forme 
dérivent de la préposition NN, ponctuée cholem pour le 


premier , ét chirick avant daguësch pour le dernier rapport. 


2°. Elle manque de l’allocutif, dit vocatif. Le n préfixe 
y est tantôt interrogatif, tantôt déterminatif. 


$ 133. Les pronoms-mots indiquent le sujet de l'action , 
de la manière suivante : 


Première personne. Le sujet de l’un ou de l’autre sexe 
qui parle, ou les sujets qui parlent. 


Deuxième personne. (Celui, celle, ceux, celles, à qui 
l'on pürle. . 


. } | 
Troisième personne, Celui, celle, ceux , celles, dont on 


parle. 


(un) 


DÉCLINAISON DES PRONOMS. 


L°. Pensonre. Pluriel commun.  Singulier commun. 
CR RS . CO 

NOMIN. Nous DIN Je, moi (3N) "DS | 

ABLATIF. de nous UDD de moi 220 


RELATIF. que nous DIN que moi. NE 


INTERROG. est-ce nous? AJINTT est-ce moi  JN7 


CONJONCTIF. €l NOUS DIINY et moi VIN) 
e _.— CHECTIT 
, Ca D ° : . _. 
ACCUSATIF.  POUS VON moi "NN 
+ e 
COLLECTIF.  dyeC nous MN avec moi MN 
+ * 


COMPARATIF. COMME nous 3997 comme moi 307 
+ + 


DATIF. à nous (29) 5 à moi (QD V2N 


INSTRUM. en, par nous 12 en, par moi 99 
7 . 

. II*. PERSONNE. PLURIEL. SINGULIER. 
PO an 
féminin masculin : féminin masculin 
NOMIN. VOUS JAN ONN tu, toi .  PN IN 


ABLATIF, de vous 1720 D5D de toi 120 720 
RELATIF. QUE VOUS Haba CNNT que toi PNY MN 
INTERROG. s{-ce VOUS? JPNTIDNNA est-ce toi? NNT NAN 
CONJONCT. el vous MANN) ONN) et toi PN\ MIN 


4 
e 
C2 


. ACCUSAT, VOUS JAN ONN toi FDK TON 
COLLECT. @VeC VOUS IDDN DOnN avec toi ga TAN 
COMPAR. comme vous ] 022 comme toi QUE 

| JDN DONC T?N TON 
DATIF. à VOUS RE DS OS - 


| da {or Ù 
(2? 022 ) M2 72 
INSTHUM. en, par vous 12 022 en, par toi à à 


\ 


| | (9) 
III‘. Personne. PLURIEL. Sincuuer, 
| Le LT 


ie. OS 
Fémin. Masculin. Fémin. Mascul. 
“NOMIX. eut, elles 1 D" lui, elle NT NY 


ascarir. d'eux, d'elles in DD delui, d'elle TEMD UE 


RELAT. qu’eur, qu’elles 100 Ont que lui qu’elle Nu NL 
néren. eur, elles-mêmes 1377 DTA lui, elle-même NE NAT 
cons. et eux , et elles 7 DA et lui, et elle KT NN 
ACCUS. eux , elles a ONN lui, elle FIDN NN 
* COLLECT. dvec eur, elles tal ONN avec lui , elle PIN NN 
comP. comme eux, elles ne 0720) comme lui, elle 02 102 


bus, (9 009 
so à elles, I TN OI TON à elle 


INSTRUM. en, par eux elles 12 D:12 en, par lui,elle ge 12 


femarque. Les pronoms de la première personne sont les 
seuls qui soient communs aux deux sexes parce que celui qui 
parle , est censé être connu, mais il n’en est pas de même 
des autres personnes. La déclinaison des pronoms de la troi- 
sième personne diffère des deux autres en ce que: 

1°. Le n préfixe y est aussi déterminatif et non pas ex- 
clusivement interrogatif comme dans les autres personnes. 
- 2°. Plusieurs formes tant masculines que féminines sont 
souvent allongées par r1 muet à la fin : 

elle 39 j eux PIN Ci, 


(*) Les formes contenant le monosyllabe 19 précédé de 3 sont d'un 
emploi exclusif pour le singulier de toutes les trois personnes et le 
pluriel de la première; pour le pluriel des deux autres on trouve 


e D3V3 D cos en concurrence avec les formes simples : lo D=2 


| 02 


à lui, (9) TOR (9) VON 


Sn Re — 


(73) 
3. Les formes du genre féminin en r} précédées de 23, 9 
ou n avec *kametz prennent l’accent dit mappick. (( 25.) , 


avec elle FN, elle FIN ; à elle ñ? . en elle "12 . 


PronNoMs AFFIXES. 


134. Les pronoms ‘représentés par des serviles (K 130.) 
se divisent en trois espèces : 

41°. Affixes pronominaux ; 

2°, Affixes verbaux ; 

3°. Affixes nominaux. , - 


$ 135. Les affixes pronominaux sont ceux qui entrent dans 
la formation des prorioms-mots en se joignant à des prépo- 
sitions ou à des serviles équivalentes. Les affixes verbaux 
indiquent tantôt le sujet (\ 160.), tantôt l’objet de l'action 
(K 253.) Enfin les affixes nominaux sont ceux dont nous 
allons traiter sous le nom de Possessifs. 


Arrixes Possessiss. 


$ 136. Les mots appelés communément Pronoms Posses- 
sifs, et qui dans plusieurs larigues dérivent des pronoms (*), 
sont représentés en hébreu par des affixes vicaires d'un 
pronom-mot qui, à son tour, est subrogé au nom du sujet 
possesseur. Ces affixes s'appellent Nominaux-, parce qu'ils vont 
se joindre aux noms; et Possessifs, parce qu’ils énoncent 
l'idée de la possession. 


K 137. Ces affixes qui remplacent le nom d'un sujet 


possesseur, viennent toujours à la suite du nom de la chose 


(*} Royal, Céleste, viennent de Ror et de Crez, comme mon, 
ton, de mot, Tor. Ces derniers étant dérivés de pronoms, s’appellent 
adjectifs pronominaux; mais cette dénomination siérait mal à leur 
équivalent en hébreu où l'idée de possession n'est indiquée que, par 
des pronoms aflixes. 


(74) 


possédée (*), terme antécédent qui se met en état d’annexion 
comme devant un nom au cas dit génitif (**). Il y a donr 
en hébreu un état d'annexion pronominal suivant à peu près 
la même marche que l’état d’annexion nominal, c'est-à-dire, 
lorsqu'un nom sert de Lerme antécédent à un autre nom. (\ 105.) 


& 138. Les accidens de point-voyelle, et même ceux de 
consonne , sont à peu près communs aux deux états d’annexion 
nominal et pronominal, si ce n’est que dans le premier, Îe 
terme antécédent se hâte vers son conséquent , et que dans 
l'autre , il y a allongement, et toutes les formes ne suivent 
pas la même marche à l’égard des points-voyelles : 


air | bein m3 n°2 
p2 ee CEE eo » 
ma maison maison d'Israël maison 
5N292 Q9TIIN N273 "292 
“Ti TT =. TT: 
ma bénédiction benediction d'Abraham bénédiction 


S 139. Les affixes nominaux sont pour la plupart des 
terminaisons empruntées à la déclinaison des pronoms-mots 
pour marquer le genre, le nombre et les personnes, savoir : 


(*) On trouve dans les anciens classiques italiens les affixes nomi- 
naux imités de l’hébreu : FRATELMO (mon frère), MAMMAMA (ma mère). 
Ces tours se conservent aujourd’hui dans le dialecte de Naples et dans 
le grec moderne. ° 


(**) Les grammairiens anglais appellent le génitif cas possessif, 
parce que tout adjectif pronominal remplace le nom du possesseur mis 
au génitif. Par ce motif, on dit indifféremment en grec TOY Tatipa 
GOU , et TOY TATE P& , le père de toi, ou ton père. Les adjectifs latins 
se rendent souvent en français par des noms au génitif, comme AUREUS, 
d’or. Enfin un adjectif exprimant une qualité possédée, se met très- 
bien.en antithèse avec le nom d’un sujet possesseur employé au génitif : 


Séisssvesensevs0 eue. Popere mie 
Non furon leonine, ma di volpe. ( DanTe.) 


(35) 
1°. Lé sujet possesseur, ainsi le nombre et souveut le genre 
de ce même sujet. | 


2°. L'objet possédé pour le nombre de celui-ci, mais non 
pas pour le genre. 


0% Nous allous donner, comme paradigme des noms sub- 
stantifs suivis des affines pronominaux , le nom monosylla- 


bique '# , qui ne présente aucun accident soit de con- 


sonne , soit de voyelle dans la formation du pluriel, ni par 
rapport à l’état d’annexion. Les affixes particuliers à chaque 
forme seraient plus difficiles à retenir étant exposés isolé 
ment que venant à la suite d’un nom qui leur sert d'appui. 


LIMS 


Jomnau1ç 


19140] d 


OBJET 
Pluriel Singulier 
IV St IN 
CHANTS MY CHANT “V4 
mes chants  %"%} mon chant 97%) 
tes chants, 7 ton chant, Ù 
homme 7 s Ô homme 1 ÿ 
tes chants , “1% ton chant, Y 
Ô ÿ femme 7. F 6 femme 17e 
ses Chants JL} son chant,  ŸV} 
à lui v ; à lui " 
ses chants TV son chant ni 
àele _** D MU 


nos chants YJ"Y 
. Fes, O2 


hommes , 
. chants, 12 V2 
Ô femmes 


ne Fos O2 


curs hanté 11 
à elles fi, 


notre chant DV 
votre cha 9 
otre rs nt, O3" lo] 


mmes Ÿ : 
otre chant, 127% 
Ô femmes 
leur chant Ot) 
ur cC € %£ 
elles VE 


Singulier 


Pluriel 


SUJET 


a + 


| ( 96 ) 


. $ 140. Indépendamment de ce que nous avons remarqué 
plus haut (( 138), les noms en état d’annexion pronominal 
offrent quelques changemens particuliers concernant leurs 
points-voyelles , puisque ; 


1. Quelques-uns suivent la marche tracée pour l'état d’an- 
nexion nominal ; d’autres celle du pluriel en état absolu ou 
indépendant de toute espèce d’annexion. 


2. Les formes en }'1, on 19,02 dites graves marchent 
LC CE L _ 
ordinairement de pair avec le régime nominal. 


= 3. Le D du pluriel ordinaire est retranché et le chirick 
précédent se change d’après les accessoires de genre , de 
nombre et de personne. Il en est de même au duel. 


4. La terminaison ordinaire du féminin pluriel est invaria- 
ble devant les pronoms comme devant les noms. 


Remarque. Les affixes pronominaux viennent quelquefois 
à la suite des numératifs ayant un substantif sous-entendu : 


‘ (Forez la SrNTAxE © 332.) 


” 


$ 141 La ponctuation des noms barytones est pour le 
régime pronominal de l’un et l’autre nombre la même que 
pour l’état du régime singulicr, aÏl’exception des formes dites 
graves, (Voyez plus haut n°. 2. ) lesquelles ont les points- 
voyelles du ‘régime nominal pluriel. Les oxytones suivent 
la ponctuation du régime nominal pluriel pour toutes les 
formes du singulier , et celle de l’état absolu pour le pluriel; 
mais les formes grâves de ce nombre sont ponctuées conÿme 
si C'était l’état d’annexion nominal. 


_ (77) | 
6 142. Les oxytones de la forme 720 ont cela de parti- 
culier , que les uns prennent patach et les autres chirick à la 
première radicale pour les formes de l’état d’annexion pro- 


nominal au nombre singulier. 
6 143. Pour mieux connaître les rapports existant entre 


état nominal et l’état pronominal , il est utile d'établir un 
parallèle entre l’un et l’autre. 


Récime Nowina, 


PLuRIEL | SINGULIER. 

Ph ST CR ST 
Annexé. Absolu. Annexé. Absolu. 
DZ 227 0727 NON 27 91 
paroles de paix. paroles. parole de vérité, parole. 


Récime PronomiINaL. 

| Singulier Objectif, 
singulier ain 7937 MS VAT 77 77 
pluriel subjectif. 1937 071 1 02927 0197 


Pluriel Objectif. 


singulier subÿ, PT VAT PAT VAT 07 
pluriel sub}, 7], 07927 ': 027797 1197 


( 78 ) 


c | Recime Nomina. 


PLURIEL. | SmauLrEn. 

D LE DAS RS 
Annexé. Absolu. Annexé. Absolu. 
VIN 220 DD NU 72 TD 
rois de la terre , rois roi d'Israël , roi 


Récime PronominaL. 

Singulier Objectif. 
singulier subj. MD9D 1299 7299 290 ‘290 
phriel subj. 229 D2%9 1 0929 DID 


Pluriel Oltjectif, -- 


sguer au. PaTD VRDD TAPD TD "290 


plriel sub. ] ,DV29D j 02290 0290 


$ 144. Parmi les mots de la forme 799 il y en a plusieurs 
qui , ayant aussi patach à la première radicale du mot en 
état d’annexion nominal ; conservent ce point-voyelle dans 
toutes les formes du singulier objectif, et dans les quatre 


graves du pluriel aussi objectif, ce sont par ex. : 


DD) JE CHN VON 7 IX N 

treille pays pierre 
DA ZM AN JU Or NT 7 

glaive semence chemin 
fon? ON? D D , ED2 AD 
. pain _ vigne. | argent 
"nvp NP) NP . TP VDY : 92y 


arc corne esclave 


ER 


(79) 
Ç 145. D’autres prennent chirick au lieu de patach en état 


_ de régime pronominal, et le retiennent comme les mots pré- 


cédens gardent leur patach. Exemple : 


Récime NominaL. 


PLURIEL. SINGULIER. 
TS | LE à 
Annexé Absolu. Annexé. Absolu. 
jp "23 D DIN B 1 

vétemens sacrés habits habit de pourpre, vétement 


(de sainteté.) 

Récime PronomzaL. 

Singulier Objectif. | 
singulier subjectif. M2 02 7N2 1Ù2 "12 
phril aüjeif. JB DT3  ] OJU2 UT 

| _ Pluriel Objectif. | 

singulier abjectf. PUR VD TD T2 "D 
pluriel subjectif. Î 0772 Ï 027 pp) s T2 


Les noms suivans prennent chirick comme "13 


On ie CN ce 7 # 
étendart pluie L rofit 
ei mis TH MP, NN NA 
soir. front sacrifice 

1299 227, 029 ‘T1 ,  7JED ‘20 
“a + she s:° v* 

, chariot intérieur livre 
ob D, Mb Nb, ing n° 
intelligence espoir filet 


et plusieurs autres, 


(3%) 
nes dont la première radicale est une gut- 
changent cette voyelle en son affine ségol; 


6 146. Les oxyto 


turale ponctuée zéré, 
et le ségol de la deuxième radicale en scheva muet: 


723 veau 93y . ‘P:n part pon 
F3 7Y trqupeau Lu : om douleur on 
, , vs" . 
MY . aide LEE 122 uif 3 

tach 


Ç 147. Les polysyllabes ayant ségol (et pa 
pour les gutturales ) à Ja deuxième et à la troisième 
radicale, changent la dernière voyelle aussi en scheva muet , 
et l'autre reste ou devient patach; celle de la première est 

conservée. ou remplacée par une voyelle affine : 
un detre TN » pot sotise NAN 
LR lèpre ny 2 imy2b anneau ny20 
6 148. Dans les mots oxytones 
ces deux voyelles se fondent en cholem, co 
. d'annexion nominal ( 6 108. n°. 3.) 


ponctués kametz et ségol, 
mme dans l'état 


| TP milieu TN » quN sniquités DK 
excepté 11y tort .de 2y , nt lamort MD 
Ç 149. Les oxytones de la forme 7nN chan 

e inégale, mais presque toujours en une 


Iquefois en Lkametz après cholem, ou 


gent ces deux 


voyelles d'une manièr 
voyelle affine, et que 


avant scheva : . 
tente SN 


qoge ve Os VAS à 
améron pe TR eme 

Con np 6e mue nos 

on? "2 ‘unique NT 

bd »2È70 sakire niwp 

‘ 9% | ongle  VPY 
T° x 


ne == ‘“ 


(81) 


À 156. Les oxytones de la forme DN contractent les detit 


voyelles en zéré comme au régime nominal (( 108. n°. 4.) 


LM 559 pin 1 , An") ‘n°1 olivier olive DT 


“UP été V'P y TZ PY  venaison nd: 
Exceptions. 
1°. Le mot n'2 maison , s’écarte de cette marché dans les 


formes du pluriel objectif, lesquelles suivent la ponctuation du 


même nombre pour le régime nominal. 


les maisons de. l'Égypte D 2 
D3\n3 53 par 15 do) n3 
2°. Le nom DD qui a deux fqrmes pour le régime nomià 


nal (4 xz7.! n° 2), n'a pour l'état d’annexion prono! 
que la forme redoublée : 
tait rD'8 "DD 


3°. Le nom D'DU ciel, conserve son kametz qui, en état de 


régime nominal, se change en scheva : 
les cieux de son sanctuaire gp pv 
D you 


Mais les formes graves suivent la ponctuation à du régime no= 
minal SToY 


4. Cu de ces noms Fnniscent les deux voyelles 


du singulier absolu par chirick transféré à la première radicale : 


vw ronce m& (pour y) ny  dnon Ty 
6 


(82) | 
151. Les noms barytones masculins en 7 rnuet précédé 
de ségol perdent. cette finale qui est conservée en état de 


régime nominal (( 108. n°. 5.): .. un 
DTInD one L T2 Le 
; ; .. | a =. 
nb nw "i champ nb 


$ :52. Les féminins en » précédé de Kametz changent leur 
ñ final en N comme au régime nominal Cf: 112 ): 


| 10272 *n272 | DTIEN n2323 bénédiction "273 
°T: : Fe A | D 
| Dn210 | ‘Naf 2v NA ‘bonne "D 


6. 153. Les finales N et * quiescentes dans les formes des 
noms absolus deviennent sensibles par l’allongement qu’exigent 
les points-voyelles particuliers au régime pronominal : 


: “bn lies 5 

von 21 maladies on ten péché NN 
Po DD beauté ET ‘ NU | Panier nt 
ST ‘ir M _ 

D'Y ny ornement "y | 122 _prison CE 

PAR ONP Juif D WP? siège ND 


6.154. Enfin par le seul effet de l'allongement , les voyelles 
des monosyllabes ont une marehe moins uniforme dans l’état 
d'annexion pronominal qu’en régime nominal ; car : 

1°. Le Kametz est conservé dans toutes les formes , 
. hors les graves , lesquelles suivent l’état de régime nominal ; 

dans un petit nombre de mots la ponctuation de ces formes 

‘est tout-à-fait irrégulière. 


DJN TON IN IN père 3 
=: | .—T CE 4 e L d æ 
DOYNN VIN TAN WIR frère nn 
ma " >. e + | L T e T r 
D207 . 107 7107 : 97 sang DT 
LA : e L = : Tr + ‘ Tr 


DS DE V7 main 
e HO L d T T 


7 k 


LA 
: 
L] 
Re 


(4 
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: 4°, La plupart des monosyllabes ponctués zéré ‘cliangetit 
__ cette voyelle en son affine chirick : 


CDDDN fDN JON 'DN mère DK 

DUR . OUN. TON Jeu UN 

L M agrée M 

329 122 cœur 25 

D  étendart DJ 

DAY NY TOY tm ny 

3°. Quelques-uns n'ont chirick que dans certaines formes ; 

pour les autres, ils suivent tantôt la ponctuation de l’état d’an- 
nexion nominale -au pluriel , tantôt celle du pluriel absolu : 


922 923 2 2 fs 
DODY (JD). OÙ "OÙ nom DY 


4. Les autres Voyellés longues sont invariables , à moins 
qu'on ne les remplace par leurs affines respectives. Le 2éré a. 


parfois compris dans cette règle : 
y : témoin Li io Ê Jour dt 
Vy péau “y à ty — ville vÿ 
ÿ2y | joug by . : VE "roche Nÿ 


5°. Les formes gravés suivérit -  régulièrerent état d’an- 


nexion nominal du nombre pluriel : 


* 


DD  ldge des arbres ÿyn jour Dÿ 
D». _ villes de refuge bopD "y : ville. y 


6°. Dèux mots collectifs conservent leur. patach dans toutes - 


| les formes pronominales : Savoir : | 
| EN DEL D28b. VDD | + petits. enfans- - gl 


ee Jr. dev D. peuple Dy 


—— 


% 
__ 


en régime nominal (Ezecs. XIII, ds | 


| (84) | 
Femarque. Ce dernier a une forme dérivée du pluriel D'9y 
sans retranchement du © final : | s00p 


7°. Deux autres noms du genre féminin sont remarquables , 
en ce qu’au singulier ils changent leur patach en chirick 
tandis que les formes du pluriel marchent régulièrement. 


réa nbg fP2 ND > fl n3 
NB JMD nb tranche de pain (*) NE 


8°’. Les plus irréguliers dans leur marche sont les deux 
suivans : 


D VE DD VD TE D bouche TD 
ne tp | agpeau TU. 


ARTICLE TROISIÈME. 
VERBE. 
$ 155. Le verse (du latin versum, mot, paroïe ), le 


mot par excellence, en hébreu bb ( œuvre, action ), in- 


dique que l'on fait, ou que l’on est quelque chose. Aussi 
le verbe est-il l'âme du discours, le seul mot qui exprime 


la liaison entre le sujet et l’attribut pour prononcer un ju- 


gement , et former une proposition. Outre cette importance 
logique , commune à toutes les langues, le verbe, en hébreu, 
en a une autre que l’on pourrait apppeler importance gram- 
maticale , en ce qu’il sert de modèle à presque toutes les par- 
ties du dou et principalement aux substantifs. 


e) Ce mot se trouve identique en italien fetta, dont le double € 
répond à la racine ME visible dans les formes pronominales pouc- 
tuées w27 comme le pluriel extraordinaire D'nE duquel elles sont 
dérivées. Le pluriel ordinaire Nr ne se trouve qu ‘ane seule fois et 


Ê 


+ 


(#5) 
- | | Voix. 

6:56. A l'exception du verbe ÊTRE , appelé verbe abstrait 
ou substantif , parce qu’il n'exprime que lexistence , tous 
les autres qui. renferment un attribut jointà l'idée de l'exis- 
tence, portent le nom de verbes attributifs. 


: 6 157. L'attribut contenu dans un verbe peut énoncer : 


1. Une action que fait le sujet ; —. 
dans ce cas, le verbe est AcTir | NL) by 


2. Une action exercée sur un autre, passe bye 1 pti | 


3. Une manière d’étre, une qualité du sujet nn. 
indépendante de toute idée d’action, NEUTRE 0 °ÿa 


4. Enfin une action faite par un sujet sur 
lequel elle va retomber, ou par plusieurs 
sujets à la fois agissant les uns sur les autres ; 
dans le premier cas, le verbe est RÉFLÉCHI nine 
et dans le dernier, RÉCIPROQUE “ = 

6 158. Tous ces accessoires sont exprimés en hébreu par des 
formes particulières, nuancées de manière qu’il en résulte sept 
voix ou conjugaisons, que les grammairiens appelent ES 

(édifices. ) 3 savoir : 


I. Ka, pour quelques verbes ACTIFS ou NEUTRES ilfut, ül fit D 


IL. Nipawcau, Passy de la voix précédente il fut fait es 


III. PinevëL, AÔTIF énergique | il fit sp 
IV. PonGaL , PASSIF id. | il fut fait 5ÿS 
? * 


V. Hipsneuiz, Acrir impulsif ‘ou factitif à/ fit faire 7327 
VI. HopræxcaL, PAssir du précédent il fut porté à étre fait oÿEn 
VIT. HitaranGaL , HÉFLÉCAI, OU RÉCIFROQUE il se fit Yan 


( 86 ) 

6 159. Les formes ‘verbales énoncent, outre l’attribut et le 
lien avec le sujet (4 157. ), aussi les accessoires communs à 
chaque voix , c’est à dire: les personnes , les nombres, les 
tems, les modes et quelquefois aussi le genre du sujet, ce qui 
ne manque pas de contribuer à la clarté du discours. 

| PERSONNES. 

160. On appélle personnes le sujet ou les sujets faisant 

. ou étant ce qui est indiqué par l’attribut que contient le verbe ; 

ce sont des pronoms représentés par les serviles affixes, que 

nous avons indiquées sous la dénomination d’affixes verbaux; 

les personnes sont quelquefois indiquées par des serviles 
préfixes ($ 170.) 

NomBres. 

 16r. Il n°y a que deux nombres pour les formes verbales: 

Le singulier Tr pour le sujet qui fait ou qui est quelque chose. 


._ Le pluriel 0379 pour les sujets qui font ou qui sont ce 
qu'indique l’attribut du verbe. « 
GENRE. > 

162. Les différentes formes verbales marquent souvent le 
sexe du sujet ou des sujets par les différentes terminaisons qui 
représentent les pronoms respectifs. ( Voyez la Remarque 
page 72.) Il yen a ainsi qui sont communes aux deux sexes. 

Mopes Er TEms. 

Ç 163. Considérés sous le rapport des formes matérielles, les 
verbes hébreux n’ont que quatre modes : 

1°. L’Indicatif ; par lequel on affirme l'existence du sujet 
avec l’attribut , et qui se partage en deux tems : 


Le Passé 72} indiquant l'existence antérieure au mo- 


ment de ]a parole , et » 
Le Futur vny énonçant une existence postérieure. 


°. L'Impératif My qui exprime l’idée d’un ordre donné 


pour que l'on soit, ou que l’on fasse quelque chose. 


/ 


(8). | 
3°. L'Infinitif P (source), représentant le nom de l’ac- 


‘tion ou de la manière d’être ; l’attribut et son existence avec 
un sujet quelconque‘et qui n’est point indiqué. | 
4°. L' Adjectif verbal; c'est l’attribut dépouillé de toute idée 
accessoire à l’exception de celles de genre et de nombre ; il est 
de deux espèces: l'actif ou neutre dit *f3*2 (moyen) quali- 


fiant le nom d'agent, du sujet qui agit, ou qui existe d’une 
certaine manière, ct le passif AYD, nom de patient, du sujet 
passible de l'action. | 


$ 164. Conjuguer un verbe hébreu, c’est lui faire prendre 
successivement toutes les sir formes principales que nous ve- 
nons d'exposer , et avec les inflexions particulières aux acces- 
soires de personne , de nombre , de genre, detems., etc., etc. 


Ranicaz Er SERvILES. 

6 165. Les formes verbales se divisent en principale et en 
dérivées : la forme principale contient communément trois 
lettres ( 38); c’est, pour la plupart des verbes ; la troisième 
personne du singulier masculin de la voix 99 appelée forme 
racine, parce qu'elle est la plus simple de toutes : | 


il garda 0e il servit "2 il mangea  53K 
en D + T7. 
6 166. Les verbes dans lesquels cette forme contient seule- 
ment deux lettres, présentent leur radicale par la forme de. 
l'infinitif qui en, contient trois : 

s'élever. CY? il s'est levé, ‘il se leva CP 
| | | A 
chanter. vu | l'a chanté , il chanta 2 

: T 


6 167. Les formes dérivées viennent de la forme racine, 
à, l'aide des serviles préfixes , affixes , épenthétiques ou intcr-- 
médiaires , indiqués plus haut (N 39). . 

Ô 168. Les formes verbales étant ainsi allongées par leffet . 
des serviles qui les accompagnent , la quantité numérique 
des lettres ÿ st nécessairement compensée par le changement 


des points-voyelles ( ( 94. ) 


( 88 ) 


6 169. Les serviles qui accompagnent les lettres radicales 
dans les différentes formes, se trouvent réunies tour—-à-tour 
dans les mots mnémoniques que voici : 
porn Affixes particulières aux formes du passé , pour y 

marquer le genre , le nombre et la personne du 
sujet ou des sujets, Leur place après le radical est 
en quelque sorte emblématique, en ce qu’on y dis- 
tingue la forme du passé d’une manière visible. 
DM Ce sont les mêmes affixes, à la dernière près : elles 
indiquent dans les deux adjectifs verbaux le genre 
et le nombre du sujet, et se placent après la forme 
du masculin singulier. 
Db5S Préfixes de l’infinitif pour indiquer les rapports dont 
| ce mode est susceptible, et qu’on appelle Gérondifs. 
51) Affixes de l'impératif ajoutés à la forme du masculin 
| ‘singulier pour distinguer le genre et le nombre du 
sujet ou des sujets agissant après un ordre donné. 

IPN Préfixes d’un usage exclusif pour les formes verbales 

du futur. Leur place avant les lettres radicales est" 
aussi emblématique relativement au radical: 

0122: Représentant les affixes pronominaux -au complé- 
ment immédiat ou direct des verbes. 


TNA Affixes redondans à la fin de quelques formes. 
SECTION I". 


VERBES PARFAITS 


$ 170. Les verbes se divisent relativement à leur forme 
matérielle en parfaits D'Dv et imparfaits D'D "n 2 

171. On appelle parfaits les verbes dont les trois lettres 
radicales sont conservées, et:se font sentir dans toutes les formes 
de chaque voix. Ce sont les onte, appelées radicales (\ 37). 
Les Imparfaits sont ceux dont le radical contient une ou 
deux lettres muettes, ou qui parfois disparaissent. 


\ 
* 


( 89 ) | 
Remarque. Il est rare que la conjugaison d’un seul et 
même verbe présente toutes les formes qu’on appelle 
2323 ou voix ; C’est pourquoi la plupart des grammairiens 


ci pris le verbe "pE (ifvisita) pour paradigme des verbes 
+ 
parfaits. Autrefois c'était DE (il ft, il opéra), qu’on a dû 


abandonner ä cause du } abs de prendre le daguèsch 
particulier à la deuxième radicale dans plusieurs voix. Au 
surplus ce verbe servant particulièrement à la dénomination 
de presque toutes les. voix (\ 159), ne saurait servir à une 
autre destination. Quelques auteurs modernes ont préféré les uns 
700 (éllivraÿ, les autres Du (il garda), et même 72P (il tua) 


À la manière des arabes, quoique ce verbe ne se trouve que 
trois fois dans toute la Bible. 


Ô 172. Dans Ja conjugaison générale contenant toutes le 
sept voix, on passe du simple au composé, et par ce motif 
on commence par la voix 7? ($ 164.), et l’on met le pré- 
térit à la tête de chaque voix. 


$ 173. Après le prétérit viennent les adjectifs verbaux , à cause 
de leur forme également simple. L’infinitif et l'impératif se suivent 
immédiatement par la même raison , et le futur se trouve à 
côté de l'impératif, qui est une espèce de futur, puisque l’action : 
ordonnée est nécessairement postérieure au moment de la parole. 
Au surplus ces deux formes se ressemblent aussi pour la ponctua- 
tion, et ne différent que’ par les préfixes particulières au futur. 


6 174. Au prétérit, c'est la forme racine (4 168.) qui oc- 
cupe la première place ; viennent à la suite la deuxième de 
Pun et de l’autre genre, et enfin la première commune aux deux 
genres. Au futur on suit l’ordre naturel comme dans les autres 
langues. Nous allons exposer la première forme de chaque 
tems ou mode dans un TABLEAU 
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À tte Leds Gall déde Leds Lédl nécde 
& dk all,  éce cu Na 
éñc all, dell dèdr el El Sal 
téte tac tee él, LEdL K&dL 
de auL aid éd éd Gdil Kédil 
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(91) a 
I. VOIX pre, Acrive ou NEUTRE, 
PRÉTÉRIT, 


Pluriel. Singulier. 


pRiee € visitèrent 1192 il 


elles visita 


e d 


2.m. voushommes Dn"pD toi homme , np un LE 
a; f. vousfemmes, toi femme , 7 le 


vous visitâtes ta 765 tu yisitas FPE di $, 
La ° — = ‘ — É _ P 

I. C. nous yisitämes 1272 Je visitai ’77pE 1. .C- 
UT NT 


ADJECTIFS V'ERBAUX. 
m,m. visitans 0"7pE visitant 7pE m. M. 
m. f. visitantes NS visitante n7pE m. f. 
p. m. visités D’TpE visité p2 p: m. 
p. f. visitées NME _ visitée np p.. 


Inrinirrr. 

visiter T2 
pour , à visiter TPD? lorsqu'on visite 7ipD3 
(venant) de visiter TPE comme l'on visite 7122 


(92 ) 


IMPÉRATIF. | 
Pluriel . Singulier 
m. visitez, VOUS , 1e visite, toi homme TiDE m, 
Ô hommes de : 
f. visitez, vous, TP IPE visite | toi : *7PE f. 
6 femmes femme UN 
Furur 


1. C. nous visiterons Tp22 je visiterai TPEN 15. C, 
2. m. vous hommes , DD toi homme : TON 3. nm. 


VOUS visiterez tu visiteras 

2. f. vous femmes, ee toi femme , DA 2. f. 

| vous visiterez | tu visiteras 
3. m. üls visiterome 4 À visitera TpE 3. m.. 

53° ° 

3. f. elles visi- “ie elle visitera "Tpbn 3. f. 

7: LE: | 

teront 


I VOIX 6pp3 
PASSIF DE LA PRÉCÉDENTE 
PRÉTÉRIT,, 
3. c. ils, elles furent 11pD) il fn Visité 79) 3. m. 
visités, visitées : 
| elle futvisitée 1112) 3. f 
2. m. vous fütes On*pD; toi homme. DE) 2. M. 


visilés fus visité 
a. f. vous fites vi- 1npD) toi femme, tu F1) 2. f. 
sitées Jus visitée 


J. c. nous/fiümes vi- 103 jefus visité, "n1pE) 1. C 


sites , visitées d visitée 


7. (93) 
ADJECTIF VERB4L 
Pluriel Singulier : 
m. visitées | D”7p9) visité 7pB2 m. 
f. visitées N\1pE) visitée FT 1DD) 


rl" 
Axrrnirir 
étre visité pan 
| pour étre se 251? lorsqu'on ET 


D dom 


sité est visité | 

; " 

| | . (venant) d'étre EM comme on PEN 

‘œisité rest visité ‘ * À 
TuPéRAaTrr 


ah. soyez visités JDE sois visite 759 2.0. 
! ° 7 © 

2. f. soyez visi- 113" sois visitée "IpEn 2. f. 
| tées LÉ Lo | AT 


| Fvurur. 
1. C. nous serons RE) je serai visité TE I. C. 
visités ou visitée 
2.1. VOUS serez 11pP2n tu seras visité PEN 2. M. 
visités sr © di 


2. f. vous serez MATDBMN tu seras visi- "P8n 2 ft 
“ visitées ° Ti®T° tée TR SET 
3.m. ils or VESL- TPE" il sera visité "DE? .à.m. 

er ° 


3. f. Fu seront ; "JTPEN elle jé FE pl) 3. f. 


visitées. 


(#4) 
lil VOIX byp 


ACTIVE ÉNERGIQUE (*) 


ADJECTIFS VERBAUX PRÉTERIT 
SN De. PS 
Passif Moyen Pluriel Sing. 
REP POP D  p 
"OMR PRE TPS 


DpTPE : NP 
DRE D'PED JPRE NPD 
ne. SEE NNPED .. UD ‘NID 


INFINITIF 
DE 
TRRD TD? TD pen 
: | FUTUR | | | IMPÉRATIF 
Par Sn Plur. Sing. 
722) EN | 
TIPOR FAN MD Jp 
13TREN 777 . TPE | DD 
Ter RE De 
PEN PER 


(*) L'ordre des personnes et et équivalent en français comme à Ja voix à DS 


(95 ) 
IV. VOIX 9ÿE 
_ PassiVE DE LA PRÉCÉDENTE () 
 PRÉTÉRIT | 
Pluriel | ._ Sing. 
"PE. 2 
T1? 


19 7PD 
DE 


De 


ne 


Fe 
TE 


"TPE 
T7: 


Y1PD? 
1JTP2N 


DATPE À 


B£ÉNonr 


INFINITIF 


TPE 


FUTUR 


PP 


"nee 


PE 
TIRE 


+ 


TPEX 
PORN 
"PER 
722" 
PER 


(*) L'équivalent en français est la même qu'à la voix ÿD) 


| ( 96 ) 
v. VOX En 


AcTir smpuLsx OU Facririr. 


PRÉTÉAIT. 
Pluriel. Singulier. 
de, cl fre vi STPEN LA ver par. TRE 
elle. ..... D soute 1 PPET 


vous hommes, vous DNTPEN toi, homme eu fs. + FPE 


fites, etc. 


vous femmes , etc. 1971PE toi, ne tu fe. : AE 


nous Ji imes, elc. 07DDN je fs... oeeou . P7PET 
ADYECTIS VERBAUX 
__.  Bérom : 
D'7pED | celui qui fait visiter TpED 
NTPDD TTRPE 
Pour | 
DD | | celui qu'on a visité DD 
NIpED | PEL 
INFINITIF | 
TP | 
_ Tom Tp#12 
TROIS _ 7P2? 
TuPÉRATIF 


PET PP 
TPE Lis 


ee & 


_—_— 


eg D mt ne BD péri 


a+ 


* 


CRAN 707 
| __ TRE 
LOUE ‘PAT 
RE . ° 
DIRES È DRE 
| INFINIÎTIF 
CS 
FD _. ‘PB 
PR L EP 
| FUTUR 
Lu PEN 
YPEN k _ En 
MIPEN "DA 
1pD? | . : PE? 
DPER , P2p 
à | 


(97) 


: | FUTUR 
Pluriel | | Singulier 
TPE] THEN 
TR TPE 
| 
1TpE? | . TPE! | 
"DPEN TEEN 


_YL VOIX yen ou Dpon 


PASSIVE DE LA PRÉCÉDENTE. 
PRETERIT: 


(98 ) 
VIL VOX 


YEN 


RÉFLÉCHIE OU RÉCIPROQUE, 


PRÉTÉRIT. 

Pluriel. | | Singulier, 

PONT 7PENT 
__. ARE 
DPPENT. DREN 
PRENT. DIPÈN 
. DPn7 ATEN 

BÉNONI. - 


. ANPEND : D'IPEND 


lüPôRATrr. 


Sing PEN PEUT 

PL MATPENT NPENT : 

| Furur. 

5 Pluriel. 
pere 

TRE 

APS 

Re pe 

: APÈNA 


MPEND “END 


| INFINITIr. 
Fan 

FENND PENTS 
PEN ENT? 
. . Singulier. 
EN 
pen 
_pEnR 
er 
__ TFenn 


Uo) 
‘5 175. Le verbe Le + ainsi que plusieurs autres, 


n’a pas la même signification dans toutes les voix; c'est ainsf 
qu’à la voix | | oo 
7 il signifié communément ÿisiter (*) 
0ÿD] tetessterseeess.se MANqUer, Être défectif. 
ÿs osent eee passer nt revue. 


s.: Sais étre compté , étre privé. ‘3 
Siyon esse sssessssi.. déposer. prépbser. 


YEN es ere... étre déposé, mis en dépéi. 
°yenT sssssesssssesse.. étre compté. à 
OBSERF APIONS; 
L. Sur Les vorx. / 


| 176. Toutes les voix n’ont pas lé même nôinbré de for- 
mes principales : les voix actives en oht six, lebÿp3 et la voi 


réfléchie cinq ; les deux passives 7e et yen sont les moins 


complètes ; la première manque des géroudifs, et l'impératif 
est incompatible avec l’une et avec l’autre. : n° 


6 177. Ges différentes voix, dont on a exposé lé développe: 
ment matériel pour toutes les forts, ont besoin d'être -exami- 
nées sous le rapport du caractère, de l'emploi particulier de 
chacune, ct de quelques dctdens de ponctuation. 

2? 


Ê 178. Cette voir estappelée gère, parcé qu'elle n'adrier que 


le minimum des lettres serviles indispensables ” pour les dif- 


- 


LD —_ 


- (*) Aussi se souvenir : prépôser à Manquer , soigner, faire 
en recengymnent. 


! 


{ 100 }) 
Férentes inflexions , par opposition aux autres voix dites graves, 
0723 0°)°33, dont les formes sont allongées par quelque 
le tie * ou par le m37 redoublant. 


$ 179. Les points-voyelles de la forme racine pour les 
verbes parfaits de cette voix sont: 


à la première radicale constamment Kawrrs | 
communément Paracu & se plaça) n'4 
Zéné (il futplein) K9D 


à la deuxième moins souvent 


très-rarement , 
43 


Remarque. (Ces trois verbes se trouvent à la fois dans un 
seul verset (Exod. xl. Ÿ. 35.) 

6 180. D’après ce qui a été dit (( 43) à l'égard des gut- 
turales M et ÿ dont le point-voyelle convenable est patach, 
il y a des variations particulières dans la ponctuation du fu- 
tur, savoir :. 


1°. La première radicale étant une de ces deux gutturales, 
les préfixes JN°N sont ponctuées patach : 


pour WP?nn | 1p?nn il partagea porn | 

LU 2. il pensa | aun 

&.-2 any" UE il abandonna 21) 
y | EUX il aid 7 


2°. Le Cholem est remplacé par patach , lorsque la deu- 


xième radicale est une des gutturales JFWIN 


pour ANIX NN il racheta QE 
Le Ab TN il purifia LL 
ne NE VIN dd "2 
— y SUN ileut faim al 


CnoLem (il a pu) 25 


. ( 107 ) 
3, La troisième radicale M" ou ÿ est aussi précédée de pa- 
tach au futur, et accompagnée de patach furtif au Bénoni. 


nos nos, |. la germé nos 
pot) you il entendit Joy 
-&. Ces accidens sont communs à l'impératif qui, aux for- 

_ matives près , suit la marche du futur : 2 
not pou Li KL: 


5. Le changement du cholem en patach est quelquefois 
indépendant des gutturales : 


WaoN s'est vétu w2° UN il a grandi 9% 
SUN üdocoucha 23 NN il cesa 9 


232) 


6 181. La lettre formative de cette voix c’est 3 préfixe 
ponctué chirick: elle donne la signification passive aux 
verbes actifs de la voix ?ÿ et à quelques formes du verbe abstrait ‘ 
ga il fut (page 121). Ce 3 formatif n’est visible que dans. 
les formes du prétérit et des adjectifs verbaux ; dansles autres il 
est remplacé par #17 que prend la seconde radicale, savoir : à 
l'infinitif (*)et à l'impératif après 51 préfixe ponctué chirick, et 
sans 1 au futur dont les préfixes ]NN sont ponctuées comme. 

llya cependant quelques verbes actifs ou neutres dont l'in- 


finitif conserve le 3 formatif : 
sceller ON ,  parattre | rer 


demander RD désirer 702) 


= 2. Û Pa L. 
d Los : D * . 


À a 2 Es cr £ es 
AS | CRE mn muuone à Re Ce RE ns nn — : ae 2e m 


- (102 ) 


à la voix ÿ: Lorsque la première, radicale est: gutural » le 
3 formatif prend ségol au lieu de chirick. 


#5. 


est asservi 2) il gén ” TR 


. mi 


\ 182. Le forme matérielle de cette M convient - à 
quelques verbes qui, ayant la configuration passive êt la 


signification active ou neutre, peuvent être assimilés aux 
‘vérbes déponens des latins : | 


id s'appura UWY, Elfe serment xp: il combautit. On A 


L4 


__ Il y a des verbes actifs qui, par cette forme , deviennent 
+ 2 jus LL 


de 


4. 183. Le signe caractéristique de cette voix est le VÉEI 
fort , représentant supposdà. Ja deuxième mit. et ve- 
nant après patach dans toutes les formes , hormis celles du 
prétérit, qui sont accompagnées de chirick à la première ra 
dicale. Ce .chirick du prétérit remplacé par zéré lorsque la 
seconde radicale est une des gutturales nYNMN, est conservé 


dans quelques verbes. La yoyelle ordinaire de la seconde 
RER est zéré, et kametz devant N où ”] muet. 


il nn on) il a béni 72 Lola ”-” 3 


il célimanda | ” #remplit K?D — ülçorrompit 
NL 


.(re3) 
6 184. Plusieurs verbes de tette voix sont ce que les gram- 
mairiens appellent neutré&-Bassifs , et qui expriment une ma- 
nière d’être. en renfermant leur complément en eux-mêmes : 


Le verjus s’est développé. 79021 nop 
Elle s'est rassasiée dans Le ciel. ” D'2ÿ2 Ann 
Tes portes seront ouvertes. (s’ouvriront.) EL NE 


6 :85. Il y a des verbes neutres qui deviennent actifs. : 
en passant de la voix 9h à celle du y, par le seul chan- 


gerhent des rom dois (*) propres : à amrenet Île . ca- 
tactéristique : 


à] perdit , ruina. man il à péri 2x 
il réndis grand | SN à fut grand > 
À établir L C4 dl demeura | np 
il donna de la joie net il s'ést réjoai NO 


& 


| KV. 186. Quelques verbes, dérivés de noms et appartenant 
à cette voix expriment l’action d'éloigner ou de détruire 
l'objet indiqué par le radical : un 


#enkva les cendres IL cendres té 
 harcelq l'arrière-garde 23 D queue 2 | 
é femme! tu m'as di 329 cœur :  : 3 

D. “ie | | LT 
tu détacinéras NN. hace WE 


+ & CO 


(*S Géla errive à peu prés en. dant aussi par le ee 
des voyelles : fallen coëper du bois, de fallen ‘omber ; trântèn 


abreuver , de strinfen Boire, wâgen peser , de wicgeh avoir 
dx poids. | 


a ”- 
+ 
—* 


( 104 ) — 
© $ 187. Comme passive de la précédente 1 cette voix en 
prend le va fort; quant aux points-voyelles, la première 


radicale a régulièrement kïBbouez ou Aametz-chatouph. 


DE 


6 188. Cette voix indique une manière d’agir tout-à-fait parti- 
culiére, en ce que l’action se Partage en quelque sorte entre deux 
sujets dont l’un agit sur l’autre Pour que l’action énoncée dans 
l’attribut soit faite par celui qui reçoit l'impulsion. C'est pour- 
quoi nous l'avons appelée impulsive ou Jactitive. Elle se 


distingue par * muet devant la troisième radicale, et par le 7 
Caractéristique préfixe ponctué chirick au prétérit, et patach à 


l'infinitif et à l'impératif. Dans les autres formes, le = disparaît, 
mais ilest représenté par patach que prennent les préfixes; à l'ex 
ception des formes allongées où il Y à scheva d'après le prin- 
cipe général. (K 9£.) Le yon exprime tour-à-tour : 


1°. L'idée de prendre soi-même ; Ou de faire prendre à 
un autre la qualité qu’exprime l’attribut contenu dans le verbe: 


il se montra grand à Supérieur. AIN il fut grand. va 


Ce | TL 3 15! 
il fit | régner. 7/91 | Ü régna. 72 
2°. Un effet qui ne saurait avoir lieu sans l’impulsion donnée : 
ceux qui font pleuvoir. D'22210 D 
| . ue. ” pluie 
ü fit pleuvoir. | Von | _ A 
| + 


| 
F 
| 
Î 
| 


Ca08 ): 


Une action simple , un véritable actif pour Les verbes 


rh dans les voix °7E et ?P ù 

bve-toi , ou se levant au  D3YA rassemble. np 
grand matin. “ _ . 

il détruisit.… TOWN il jeta. un 


£. Une action au lieu d’une manière d’être , en changeant 
les verbes de neutres en actifs : (*) 


LE 


il fit venir (apporta). N°21 | venir. NYa 
il fit vétir  (habilla). D'20n vétir.  W29 
il fit arréter (plaça). TA " s'arréter. 10Y 


Remarque. Dans certains verbes défectifs de cette voix 
l'idée factitive est énoncée par la voix DP; comme p. EX. 


le 1 ii (Voyez. L Rois VI. Ÿ. 10). 


JET 


6 190. Le ; caractéristique de la voix antécédente et com- 
mun à celle-ci, énonce. l'impulsion reçue par celui que l’on 
fait agir. Ce ñ est constamment ponctué Kametz bref ou Kiboutz, 
‘et Kametz long devant les gutturales, mais quelquefois Schou- 
reck particulier à certains verbes. | 


Le ñ disparaît au futur, et ce sont, les préfixes qui € en 
prennent la ponctuation : 


il fut déposé “PEN il fut jeté Un 
il sera visité "2 Gs| je serai jeté ELA 


YEN 


( 190. Le signe caractéristique de cette voix est n venant 
à la suite du ñ préfixe, conimun aux deux voix pr récédentes 


_ (*) C'est comme sto et sisto en latin. , . 


at SRE Pine 7 DE SR te SN + pb QE ou 


{ ro6 ) 
et qui disparaît au et au futur {*). Ceîte voix ex- 


prime que le sujet du verbe en est en même tems le com- 


plément ou que plusieurs sujets sont tour-à-tour sujets ox 
objets de l’action ( 158). | , 


”chuchotant les uns Dn2nD Je me suis protrné . 
avec les autres. , | 


$ 1o1. Le m caractéristique de la voix est es à pie 
sreurs açaidens : ne 


°. Il disparaît nécessairèment-par motif d’euphonite, at 
la; première radicale du verbe est une des lettres MH}, afin 
d'éviter le concours de trois 7! ou le son de ts. 


Racine NO PR pour int 1237 
+ OT . celui qui park. .. 23100 “27% 
RL: celui qui sepurifie.… bn 720 
+  QDN tu le montreras .. cos DSNA 

| | parfait. | | 
2°. De même dans plusieurs autres verbes : | 

Racine 517 féches. tirera des pour ASE ! Ris 
M2 elle s'établira. + NINN  NEn 
. ND prophétiser. e ann | A2 

ve NZ) elle s'élevera. sr xÈ2N) 
es | jem .  .. DDŸNN O0 
+ On Je m'éleverai | DD} DIN DDTN 


(*) -La suppression du ” commune aux voix impulsives a pour but, 
comme l'a dit R. D. ÆKimchi, de rédaire le rombre des prélixes de 
déux à une, èt de trois à deux. 


{107 ) 
.: 4. Il se gliste entre la prémière et la deuxième tadxale 
quand la première est une des sifflantès 2 X D, afin d'éviter 
la cacophonie de ds ou ts. D. 
Race 000 il deviendra lourd. - pour 720n! 22n01 
… pig nous nous jusiifierons.  .. PIsn). pe) 
.» WW Je me garderai. : RES ue 


Remarque. Cette transposition du M ne saurait avoir lieu 
sil suivait le concours de trois à, SOBRATE à la suavité de la 


langue. 
Racine DZ pour éviter FHODINEAN NAN 
| elles vagueront . 
$ 193. ( Outre son culot ordinaire cette voix sert : 
1°. À remplacer la voix D pour les verbes qui ne sauraient 
prendre cette forme: "n2D0 , j'ai fait ma prière, de la 
Racine LD ( il jugea )- nn 
2°. À indiquer une manière simulée, fictive ; ou imaginaire : 
se faisant riche "9 no se feignant étrangère Ha22né 
fains-toi malade nn sè feignant pœuvre voir 
_ æ, A exprimer la disposition ! à recevoir l'effet d’une un 
faite par un autre sujet ? 
| où vous préparerez à recevoir en héritage opin BPM 
4°. À ajouter un certain degré d'énergie à l’idée de l’action: 
H se livra à faire le mal PA nb 5pnn 


) 


II. Sur LES TEMPS ET LES MODES. 


K 194. Telle est la simplicité de la langue hébraïque, qu’un 
très-petit nombre de tems et de modes suffit à indiquer 


C18) 
toutes les nuances qui, dans plusieurs autres langues, exigent 


une grande quantité de formes tant simples que composées à 
l’aide des verbes dits auxiliaires, étrangères à la langue sacrée. 


Du PRÉTÉRIT 
$ 194. La forme du Prétérit peut à elle seule exprimer tous 


les différens degrés d’antériorité relativement au moment de la 
parole; savoir : 


1°. Le présent pour lequel les verbes hébreux n’ont pas de 
forme particulière : 
Je sus , et Je sais NY 
| ° 27 
2°. L’imparfait indiquant une action faite antérieurement 
au moment de la parole, mais simultanée avec une autre ac- 
tion passée, et qui est exprimée ou sous-entendue : 


( Genèse 1, 2.) | 2 AAY ID ADN PARMI 
7 v: 


“TT 
La terre était ( lorsqu'elle fut créée } sans forme et vide. 


3°. De même pour énoncer que l'action continuait ou était 
1epAiee sans çésse.« 


je marchais tout le jour en habit de deuil n22n n7p pts 


4. Le passé défini (l'aoriste des grecs ), déterminant le 
degré-de distance qui sépare l’événement passé du moment de 
la parole : 
je «ouchai hier. Won pau 


v+vY ° 
5°, Le parfait ou passé indéfini indiquant une époque an- 
térieure au moment de la parole ; mais sans déterminer le degré 
d’éloignement : | 
ü a fait l'homme nn ON" DK Apy 


TTT % 


( 109 ) 
6°. Le plusque parfait, énonçant une action qui a précédé 
une autre action antérieure au moment actuel : 
(Genése IL, 2.) yaun Dia naun pan of 92 
Il eut fini le septième jour , et il cessa le septième jour. 
6 195. Outre les différens degrés d’antériorité, la forme du 
prétérit peut aussi marquer : | 


__ r. Le mode dit optatif, exprimant le désir ou le souhait 
que l’on soit , que l’on fasse ou que l'on devienne quelque chose : 


6 si nous étions morts | ND) 0 
plt à Dieu que je susse! PAIE 


a. Le conditionnel et le plusque parfait du subjonctif : 
DAY AR VIDADNT NN 2 
Sinousn’eussions tant différe,nous serions maintenant de retour. 


3. Le futur simple précédé ou non précédé d’un autre verbe 
au futur : | | 


Il portera des  jugemens parmi 2N7 no O2 1 
Les nations, il écrasera le chef | . DE 
Si-non je prendrai de force np ina np? #9"DNT 


4°. Le futur antérieur, qui est un passé par rapport à un 
autre futur : | 


Les enfans que tu auras 7) NT)IATNUN ant 
engendrés, seront à toi. re RE 
| Des ApsecTirs VERBAUX. 
$ 196. Les adjectifs verbaux , ainsi appelés parce qu’ils dé- 
rivent des verbes , sont dés noms indiquant l'agent ou le 
patient d’après la nature du verbe auquel ils appartiennent. 


(ue ) 
Ïls ne contiennent l'idée accessoire d'aucune crivumstunce de 
tems , et par ce motif, ils ne sauraient être appelés participes: 
comme dans plusieurs autres langues(*). Ces adjectifs sont aux 
Yerbes, ce que les autres adjectif sont à leurs noms ou à leurs 
pronoms respectifs ; ils expriment l’attribut, la qualité du 
syjet par rapport à sa manière d’être, ou à l’action, 

"6 197. C'est par le qui conjorictif que les adjectifs verbaux, 
dépourvus de toute marque de personne, vont se rattacker 
au sujet dont ils prennent le genre et le nombre indiquép 
par les affixes W'AIN($. 170.) Ces tenminaisons sont communes 
aux noms et aux adjectifs réguliers. 


6 198. L'adjectif verbal, nom d'ageni ‘302 dit mojens 
est commun à toutes les voix; il est actif ou neutre d'après 
la nature du verbe auquel il appartient. L'autre adjectif, nom de 
patient pi: ; fait partie de que les conjugaisons âetives ; . 
pour exprimer là qualité du sujet en ce. qu’il reçoit l’action 
‘faite par un autre sujet qui n’est pas nommé. Cette formé 
est par, conséquent étrangère aux deux voix. entiérement 
passives 239) et 7ÿD ainsi qe la voix réfléchie ° 2HENN 
qui est implicitement passive. | 
6 199- La forme du 03 à la voix P est none 
homonyme avec celle d’un rom substantif correspondant ; : 
mais elles. diffèrent l'une de l’autre en ce que l'adjectif verbal 
indique x x Jui seul la qualité d’un . sujet faisant l'action au 


moment désigné , tandis que le nom exprime l’idée d’un in- 


(*) En grec et en latin les participes ont des inflexions particulières pour 
ae la coëxistence , l'antéfiorité, où la. one mais il: n/eu 
en: par Hu 54 Den: gt'eni arabe. à 


(arc) 

dividu habitué à faire l'action dont il s'agit, quoiqu'il ne li 
fasse pas au moment de la parole , ni à aucune autre époque 
déterminée. Ee nom se distingue encore par les préfixes 
2959 que ne saurait prendre l'adjectif verbal. 

Ç 200. Le pe) appartenant à la voix ke Fe 
plutôt la qualité du sujet que l’action. 

. Pargent est remis à toi. À PA | AD2n 

° 201. Cette forme diffère de: l'adjectif vecba ‘fa à la 
voix YD) à ainsi que du prétérit de cette même voix j 
en ce quele "JE suppose ordinairement Pexistence de l'effet: ai 


moment de la parole, tandis que le. p'h] ne détermine pas 
l'existence acielle 3 


î 


à. la maison qui fut bâtie man mas 
ü fit. monter sur P autel bäti, nj27 nan y n9uA 


Ÿ 02. Les deux adjectifs verbaux ont les mêmes agci- 
dens de ponctuation que les noms Calqués sur l’yne ou l’autre 
forme, soit en. état. absolu. , soit en état d’annexion : | 


gardien du seuil PDT "07 : oo é'ardien “oi 
ae no "PE DnpE visité 772 


t 


® (: 203. Les adjectif verbaux marchent très-souvent de 
pair avec la forme. du prétérit : et à la voix cp il ny à 


qu'use légère différence de. ponétüation : 
. #2. ‘D 
Hu en a de MÊME. AUX deux voix VE et Der) 
9) po), L 75 


Cit2 ) 
dans les: autres voix ils se un par le =) formatif 


préfixe qui leur est particulier : 


RNA TPE TRAD AD ED 


DE zL’IxriniTir. 


6 204. L'infinitif, comme nom d'action , exprime l’idée de 
l’attribut et l’éxistence de celui-ci avec un sujet quelconque. 
C'est une espèce de substantif abstrait, aussi est-il dépourvu 
de tout accessoire de personne, de nombre et même de tems. 
L’infinitif indiquant les mêmes rapports que le nom , est pré- 
cédé des mêmes préfixes, et peut se trouver également en 
état de régime nominal ou pronominal: 


cPRCe que tu voudrais régner sur nous? 0Y2ÿ 30bn 12DA 
avant qu'aucun roi regnât (le régner d'un roi) 192-320 ne? 
la troisième année de son règne (son régner) bn vou 2 
$ 205. Ce mode, appelé, po _(saurce) , exprime la 
pensée, lidée générale de l’action laquelle précède l’action 
elle-même, Il est au surplus la souche de toutes les autres 


formes qu'il peut remplacer ou du moins accompagner : 


Lepassé |: jusqu'à ce qu’ils furent | O2N “y 
a termines Tr — 
Les apsEonirs vERSAUx @llant en diminuant NON, 7191 
cuit, bien cuit _: bysn LE 
T's * 
ie -  rappele-toi ce ny UN nn Lo 
quil Je da 


Le Fur . certes j'irai avec toi gg" bn a 


| ( 113 ; 
Ç 266. L'infinitif s se foime èn cinq manières : RE 
1°. Âux deux voix 5p et yE c'est la forme radicale 4 séuf 


_la ponctuation , et quelquefoit le Ÿ porté-voyelle. 


ND “(1 ue , . 
P# ie pb | 7E2 
æ. Il ën ést de même pout la oit DS | 


3°. À la voix 7'YDA linfinitif est homonyme avec le pré- 


térit , si ce n'est qu'il y a une seconde forme A sere 

au liex de chirick long : 

| : -npen ou: pen 
je. À la voix ny, le 3 énadfiee. cäractéristique de là 

voix eét remplacé pars "1 ponctué Chirick : aménant lé DT 


fort à la première radicale (S 18r. ) ne 
“pour _. po | ——. 721 


5°. Les deux autres voix ne présentent aucune différencé 
particulière entre les deux formes , si Le n'est qu'il y a 
sérd au lieu Eu paiach qui accompagne Je prétérit : 


En PEN 


: 267: Eés inflexiôris de Pinfinitif se bornent à léins 
ploi des préfixes © LEE représentant les gérondi fs des 
hariguës qui admettenit la variation dés cas. En hébreu , ces 
quatré préfixés font le mine üfficé” “auprés de l'iafinitif c que 
dévärit les fonmis. €) 6g ét 7d. ER 


3 local ou ‘instrumental, rapport ie | Jpe3 
D comparatif, on .tems. moins’ a To VP22 
? atributif 1 dit dat ‘f; * tériné auquel on vise 1 ne 29 


D ablatif, éloignement , départ : , . :. * . MipED 


” ( 114 ) 


( 208. Quant aux points-voyelles, ?D30nt naturellementscheva, 
et chirick lorsque la première radicale est accompagnée de 
tcheva , qui ne saurait être double au commencement d’un 
mot ; © prend, kametz devant les formes. monosyllabiques ou 


oxxtones ($ 230; enfin D comme vicaire de}, est ponc- 


tué chirick amenant #17 à la lettre suivante, et zéré devant 
 : 


les gutturales incompatibles avec ce signe. 


_ De L'mpénanr. | 
: & 41 4 ) | | # 
6 209. . Cette forme se fait remarquer par sa ponctuation 


qui, aux “Voix. pe) et 2P . 6st la même ou plus simple que 


dans la fôrtné racine. Elle n°a pas de lettre formative, si ce 
n'est la caractéristique de la voix. Les verbes qui ne con- 
servent pas toutes les lettres radicales dans chaque forme, 
présentent l'impératif par une seule syllabe. Cette rapidité 
sicd très-bien à la position où se trouve celui qui commande 


4 


à un autre, (*) 


rappelle-toi VT , visite *p9 7 visite , pe 


lèvetoi 0) , meurs [MD  , va | 7? 
donne  .  jn Lu  O&., descends LA 


_ 210. Li mpératif exprimant un ordre donné, est nécessai- 
rement allocutif , c'est-à-dire , il faut que la parole soit 
adressée à un individu présent, ou à plusieurs individus. 
présens , et non pas à quelqu'un qui est absent , ni à soi- 
. ©) Dans plusieurs langues, telles , par exerhple, que la latine et l'allc- 
mande , la forme de l'impératif est la plus simple de toutes; dans 
d'autres , elle est homonyme avec quelque forme également simple : : 
a va en italien et en français ; > go eh ahglais, etc. | 


* 


Cu5) 

même par celui qui parle ; ou par ceux qui parlent. (*) Aussi 
les personnes indiquées par les affixes 91 ( 270), ne sont 
que celles. de la deuxième personne du singulier où du plu- 
riel , les seules qui appartiennent à ce mode. Quant à la signi— 

fication l'impératif peut exprimer : 
'- L'ExnORTATION : : sortez, et vOyez, MANN nag 
vous femmes. DÉS 


2°. Un conseiz DonKE : fuites cela et vivez Qu y MNT 


3°. La DÉPRECATION : écoule-nous SN Vyp 
Ô maitre. | hs 


#5. La concessron : réjouis-toi, 6 jeune homme ina no 
Re “de | . FT "à: 


Do Furur 


211. Outre l’idée propre de postériorité indiquée par les 
préfixes formatives HYN ; marquant le sujét du : Verbe , 
le futur exprime aussi tour-à-tour : : 


. Le futur dit antérieur renfermant dns Dhs celui 
de postétoriié 4 l'égard de l’époqué actuelle , et LA d’an- 
tériorité relativement à un autre futur : 


toi femme, tu sons de cè qué ju El he "DK n'n71 
les garçons AuRoKT PuISÉ. DONNER Pt 7° 
°. Le présent indiqué communément par Padjectif, verbal 

aie moôyeri : 


d'où viens tu ? Gr: NDS. D'NO 


qwa donc le peuple. qui pleure? 32% œpn "D 
se 7 | + 


(*) Quand on dit en français : allons , c'est un indicatif; qu il aille 
_ est un subjonctif elliptique : je veux , je désire qu'il aille. IF n'en 
_ est pas autrement en latin : dans eamus ; eat, on sous-ertcnd volo : 
Jubeo , rogo , ut eamus » at. 


(116) 
3°. Le prétérit , ou passé défini : : 


Alors. Salomon bétit rigb my 1x 


&. Le présent du-subjonctif après une prépston : 


de peur que tu ne deviennes pauvre tn 15 


…r° LI 


afin que vous viviez ne WE” 


5° Le mode dit optatif, énonçant le’ désir de ns ou 
d’obtenir quelque chose; le souhait formé pour le bien ou 


Je mal_ d’un autre : 


oh! silon me Jaee juge ! LEv 02 
1 .. e s 

vive k roi! | bon ‘n° 

CU + . e 


qu'ils soient comme de la païlle imenue MN 2? vos Pa 
souflée par le vent. 
+. RARE" 
- :6°* Ut conseil donné à un supérieur :  , 


que Pharaon fasse | _rpnp ny" 


7°. A. la suite d’une négation, l'impossibilité physique où 
morale de faire quelque chose : | 


on ROSE le compter à cause shpngen 
du grand nom +. 
c’est ce qué ne doit pas de fait. pp, NS (e 


8°. 1 pen, l'ordre formel de faire pr chose : 


9°. L'inparfai indiquant une action réitérée où ee 
sans cesse : | 


ainsà faisait Job tous les jours D'pra-b3 9x nëy ÀDa 


(417) 
10°. Une permission que l’on sollicite : 
que ton Serviteur ose dire un mot 371 12? NT 
$ 212. Malgré le pétit nombre des formes que présente Ja 


conjugaison des verbes hébreux, il y en a plusieurs qui sont 
homonymes, savoir : 


1°. Le prétérit à la forme racine, l'infinitif et le participe de 
la voix 9 ayant ‘zéré ou cholem à la deuxième radiçale: 


Ü désira, désirant, désire. LL 
il a pu , pouvant, pouvoir | 2 


2°. Au futur de toutes les voix , la deuxième personne du 
HOeuReE masculin et la troisième du féminin du même nombtc : 


toi x homme , tu visiteras; elle visitera T on 


. 3°. Au futur pluriel de toutes les voix, la deuxième et la 
troisième personne du genre féminin : 


vous femmes ,. vous visiterez; elles visiteront Lure n 
e 


4°. L'infinitif et Pimpévatif de toutes Les voix à l'exception 
de 2 et 7pDn : la voix 2yon n’a point DAMBOERe 


| Remarque Les homonymies "sont beaucoup BI fré- 
quentes dans les-verbes dits impar/faits dont nous allons-traiter 
dans la section suivante. 


LIT. Sur LES PERSONNES. 


$- 213. D’après ce qui a été indiqué plus haut ( 162", 
les verbes hébieux marquent souvent le genre du sujet , en 
représentant les différens pronoms mots communs aux deux 


sexes, ou particuliers à chacun d'eux. (Voyez la Remarque 


page 77.) 
5e 7 g* 


" 


FF 
ET dut vaut F7 


nc DS 


6 215. Les pronoms 
que nous avons appelés 


OU moins , ainsi qu'il suit : 


Ü 


du masculin singulier. 

Les autres form 

subrogées aux pronoms mots : 
: . pluriel. 

39 — DIN comme DTDE 

OP. DPR 


JP JD … ppo 


Prenant 


Pronom  N4. Elle n'en diffère que par 


TPE 


Le 


mots énoncés par les 
Personnelles 


mplicitem 


"+ 
$$ SOnt accomp 


» Parce qu’elles n’ont aucune 


Pour le sujet du verbe, 


formes verbales 
*. Sont représentés. plus 


mais 
rSonne 


agnées des serviles affixes 
singulier. 


7 — IN comme ’NDE | 
PAPR … DD 


sf 


C9) 
À l'Impérati f. 


\ 217. Les terminaisons formées d'une ou de, deux des 
lettres affixes comprises dans le mot mnémonique nav (f. 170. ) 
représentent tour-à-tour les ‘pronoms mots particuliers à 
la deuxième personne du féminin au singulier et au pluriel : 


M) = AN comme JDD = N°1 come DD 


Les deux formes du genre masculin ; ressemblent à celles 
du prétérit, si ce n’est qu’elles suivent une marche plus accélérée 
par le changement des points-voyelles, conformément au prin- 
cipe établi sur lé caractére de ce mode: (, 209). 

PE ‘1p2 

L 5 + L °° 3 Là 
Au Futur 

$ 218. La marche est la même qu'à l'impératif, avec la seule 
différence que les trois pérsonnes de l’un et de l’autre nombre 
y. sont indiquées, par des préfixes représentant les pronoms 


mots : 
“ s . Le - , 7 Ne 
l, D pluriel. + ral sr 
" . , « Je 
3 — MN comme 7p92 N — De me TIFEX 
; e ® , ms # 


LOpe “ TREN | 4 NE) is APE 

e. fs Se . RENE NS : 
men "yon À. PRG pn 
Les autres formes . ont des ?serviles employées: plus ou 


moins arbùrairement : p. e., le." pour la troisième personne 


du masculin de l’un êt de laut nombre: PE" PE" 


2, r _ à 
0 


0% Avant de passer à la np son ‘dès verbes dits 
imparfaits , nous allons exposer £éHfs des verbes 71 (4 fus), 


et TN (il vécut), lesquelles ont beaucoup de ressemblance dans, 
1r C] , 


! 


( no 


les voix qui leur sont communes 1 S} ce n’est que dans quel- 
ques formes de mA le n est ponctué chateph ségol, et le N de 
"PI, en sa qualité de gutturale forte, prend chateph patach. Au 


sürplus 1 l'an et. l'autre tiennent en quelque. sorte. le milieu 


entre les verbes parfaits et les imparfaits , et sont en outre’ 
défectueux pour les voix et pour plusieurs items ou modes: 


FARADIONME 
a Du Vars ny ET Lu 
YOIX D 
EL  PRÉTÉRIT. 
Pluriel Singulier 
Es PT mn. mi 
+: En TT "TT 


OM Op 


Pn ji 


+ se L = 
D 1 1 ga | É _ 
CL 0 0. 


GPTD A F2) va 
Li élire cn | 

CC AN nm 
nPn2 ND nn. 


î ns nd, at se 


A MT 
PTT P7 


+ CAO DA 


| BÉMONT. 
mn 4 nn 


ue Ru 


t 


( za: ) / 
IuPÉRATIF. 


CAN) FONIN (TN) DER TN ue Lu 
Du: SOUS 


. 0 CD "1 


Furur. 


CN) AM . . TN 

em TP ny 

mn CH) MM VD. MA 

PAIN 0 VAN A MONA 
nn (AR. 
PV 

FOR 2 de 71 (devenir, cesser, arriver). 


- at 6 A, squEs 
PRÉPÉRPE CUS esse, 


Ed Gore RE far ER oo toromog tes 
eut me, ue S D, 
se ; je J'ai HéRuge E # Fe GP ER eee ee 


CAE ie PE 


. … 
. VOIX, 0ya de mn CE conserva. en pe). 


INFINITIF BÉNONI.  BRÉTÉRIP. s 


| | mn? ET CU e cer #7 en . 


| RE Ne. 
: Pie Rave D NT UT; Ve aie nt } 

M PNID ON PA. 

. SL LAIT TE. Hit M es 


PT PAR Pon LA ES avec _ affixes cbjecif 


PT —  — ste 


(522) 
| VOIX 91 de MN 


| {rappeler à la vie, M vivre.) 


IMPÉRATIF. INFINITIF. PRéTÉRIT. 
POD TON PO CON DT MN 
| | LUE > 


. Remarque. Il.ÿ a encore un autre, verbe chstit syno- 
nyme de QU. , C'est l'impersonnél vu} (ir à, il existe), 
dont il sera*” parlé dans la Syntaxe 4. 435 


SECTION IF. : 


VERBES IMPARFAITS. 


6 219. Les lettres radicales qui peuvent disparaître ou de- 
venir muettes' dans quelques formes des. verbes dit impar- 
. faits (K 171. ) sont les quatre quiescentes IN , 1 qui estsouvent 
retranché et L qui l’est très-rarement. Ces six lettres se trouvent 
réunies dans le mot (notre Dieu). DYTIN ‘ 


 J Quiescent ou retranché comme première  rédicale , et 
quiescent comme troisième ou finale. 

b  Retranché comme prernièré aditale dans” deux ver erbes. 

"M Retranché à la. fin. us ne. 

7. Retranché comme première et quiescent comme deuxième: 

- radicale L. a 

 Retranché comme première radicale dans.da plupart des 

verbes , et comme troisième dans un seul. 


PR PTS 
Ée 1 # e‘ à . i 
9 Quiescent comme deuxième radicale. : 
‘4 220. La deuxième radicale ne inanque jamais ;. elle n'est 
pas même quiescente si ce n’est Jou*. Le Ÿ ne peut disparaître , 
à moins qu'il ne soit porte-voyelle de la premitre radicale , 


(123 ) 


ete est retranché quand il estsans point-vayelle.Ces deux lettre 
sont conservées dans les racines où elles sont ponctuées w23 
et font dE avec la lettre finale. 


4. 


il maintint. D» il aveugla L'E chanter re luire LL 


$ 221. La forme racine du ‘verbe ne : ahcien modile 


des verbes parfaits (Voyez la remarque au Q 175), est es 


munément employée par les grammairiens pot SL l'ordre 


Fm x 


successif des trois radicales: ; RE 


n : Fr 
i 
u 


_ La première s'appelle "D 
6 cd À ue — L 4 , AY F 

La deuxième DE ES Ÿ 

= À SR Serre TES 

et Ja troisième a AS 5 


(222. Ces trois lettres devenues aimsi des signes bniques: sont 
précédées tour-à-tour dumot ON: ] et en régime La (quiescens) 


ou du mot 001 et en régime 00 (affect ÿ) devant le 


press. 


nom de la lettre radicale qui devient ‘quiescente . ou ‘qui 
disparaît dans certaines formes. C'est ainsi qu’on day a 


accidens de tous les verbes imparfaits : : 


ND | se [il a dit NON 


© E "2 quiescens accidens de la Ÿ# sut Le JT 
nn ve RL remière radi-< ., . 
p. cale. il P re “nn? 
f: | Li | il räconta 7 | 
y | 7 û] a id r lüire ‘MK 
a | Yacvidens de la. 


t : . 
. À 
L > . ess | TY 


‘ 


è 


(124 ) 
N2 : : (il trouva NKyn 


dE Lu quiéscens accidèns de la 
ge) | 3 jam ny 
e ) À ; + | L LS 


, il craignit N° 
Fe C4 0 nr Û rd + 


$ ID quécseens (- 
N? et Ÿ °T venir | N19 
à 2 ra à PO or 
. ur accidens simul- J LA. 
1? : . lanés de deux _ LE 
5 et ND + | radicales. il cuisit EN 
5 MN ni ls du pain 


3 et jp JD dé fees 


+4 


(u lonns nn 


… Remarque. Les verbes qui, comme les trois derniers, ont 
es tes simultanés à Ja première et à la VÉRUÈIE radicale, 
sont | appelés par les grammairiens. | 


Peer aux deux extrémités. | NSP +3 


ep not 


i 


ou défece 7 aux deux ectremités. ne] 700 


1. m1 223. Les agcidens simultanés de d lettres ice 
consistent en ce que. l'une et l’autre de ces lettres sont tantôt 
quiescentes, tantôt l’une est retranchée et l’autre quiescente; il est 
extrêmement rare que toutes les deux soient retranchées. Cette 
simultanéité de Fun et de l’autre aceldlent s SPP à la divi- 


siotf d’ailleurs: nätrele des verbes imparfaits.. en quiescens et 


| en défecti fs IL. est doric plus: convenable de ‘suivre les acci- 


âens que préseÂtent ces verbes. à leur première radicale.D, 
à leur dune ‘ÿ , ou à leur troisième Det enfin à deux de 
leuss radicales à la fois, comme-ci dessus, Le mot on 


est indiqué éommänémént par M. et le . mot 1 
Par 3 initial seulement. U | 


(125 ) 
© 224. La plupart des verbés imparfaits n'en sont pas 
moins réguliers. On me.saurait regarder comme irréguliers 
que Les verbes qui dans leur conjugaison s’éloignent du modèle 
commun , ou ceux qui passent d’une racine à l’autre, et ceux 
dont le radical contient au-delà de trois lettres. Aussi les 


verbes impaïrfaits se: ditisent-ils en Réguliers et en Îtréguliers. 


| PREMIÈRE ELASSE: 
Venus IMPARFAITS REC Ur iris. 
PREMIÈRE Esrèce. — . 
L. Défecti fs ou quieicéhs du N initiale de. ou es 


& 225. Ces verbes sont regardés ndiareent plutôt comme 
quiescens que comme défectif: le N initial devient muet dans 
toutes les formes du futur de la voix D; lorsque les prtfixes 
JN'N y sont ponctuées chiolem. Outre cé a, la première per- 
sonne de ce même tems offre un autre cdot , en ce 
que le Ninitial de la racine disparaît et se fait représenter 
par le N formatif ; de cette matière les vérbés ponctués cholem 
sont à la fois quiescens et défectifs : 


etc. DIN . DINAN (pour JINN) DK À aima 2X 
etc. DIN DONN (cr NN) DK émanges DEN 
te. JDN MONA (> NN) DDR d'a dit VON 

Mais. le K radical est conservé à côté du N préfixe du 


futur, lorsque ce dernier est ponctué ségol comme dans la 
conjugaison de "DE. Dans ce cas , le verbe n’est ni qe 


ni défectif; ainsi le N radical étant conservé dans tous les 
formes , amène un accident de ponctuation , c’est-à-dire, 
que toutes les préfixes sont ponctuées ségol, tandis que dans 


( 126 ) 
7e la première du futur a ségol , et les autres ont: chirick ; 
enfin le N'radical venant après ségol, est accompagné de 
chateph ségol au lieu de Scheva muet dépendant du chirick 


précédent. 


au, VON): SOND ©VONN 4 œil UN 


te: TS IND DONS il dressa des tentes JUN 
etc. PDN? ADN PIDNN _i! assembla FOX 


Contucarson pu venue 5N (il a dit.) 


VOIX. pe. | 

PRÂTÉRIT : 
Su | Li: à Du 
| ADJECTIFS V'ERBA UX. 


( comme 72 et PR) 


Lneinirir 

NO TP) oo CN | 
CCC e 3 
0 UT 

Four. TuPÉRATIÉ. | 


D MONA DNA IN "IN VON . 
ré PEN MEN TN. MID LS 


(129) 
VOIX. 2ÿD3 | 


InFrNTrIr. BÉNoNI. | pRÉTÉRIT: 
TNT TN) PIN MDN 
223 oo U 
Furur. F TuPERATIF. 

TON? DNA ONN  IDNT “DNT 
none MIDNA "DN)  FIDNT YIDNIT 


VOIX. Syen (célébrer) 


FuTur. BENoNI1. ÿ PagTERIT, 


TON TONN TDRD AMONT TONI 


VOIX. 7ÿE NT 
PRTÉÉRIT. 


FONNIT où ANNE] 


IL. Quiescent du Ÿ initial (D) 

. 226. Les gramairiens regardent ces verbes comme 
quiescens de la première radicale , parce que dans les formes 
du futur à la voix pe le” initial est tantôt muet comme dans 
OPUS PK DIN PK 
tantôt retranché , mais, à ce qu on prétend , Lépreenté par 
téré que prennent les préfixes J'N dans: 


JUN TK TN TN  JIN 


p . RE 
.-: 
LA 


Lan OS, à 


( 128 ) 


( 227. Au prétérit et au Bénoni de la même voix , ces 
verbes suivent la marche des parfaits; à la voix 52" le * 
es © 


est remplacé par Y(uaw cholem) et à la voix D'E par *(vaw 


| schoureck),. 


$ 228. Plusieurs de ces verbes sont cependant de véritables 
défeëss ifs, puisque leur * initial disparaît à l'impératif de la 
voix L5 laquelle contient deux férmes : l’une monosyllabique et 
Pautre allongée par À final. Il en est de même à l’infinitif qui 
a aussi deux formes : la première irrégulière et oxytone ! 
sans *, est la plus usitée ; l’autre barÿtone et régulière 
avec Ÿ se rencontre rarement, Îl s'ensuit que «ces verbes 
sont véritablement défectifs, puisque la première radicale 


disparait constamment à l'impératif et à l’infinitif irrégulier. 


ÎNFINITIF IMPÉRATIF PRÉTÉR&IT 


D PS 
régulier irrégulier allongé - simple 


A UT DOI AY Jam JT 


na? | il engendra À 
55 29 JD ia 7 
7 ee 72 . }! 
CT ON NT A à dscndé y 
Oo nm Ci hérita $ 
© Cal D. rita w 


dur au | 2e) il demeura - 2" 


pit 


ce) On treuve une seule fois l'infnitif dis et à l'impératif Nu 
de ce verbe. ( Juges XIV. 15. et be XX, 23) 


(429 ) 
CONJUGAISON 
pu VERBE 2h ( il se fatigua,) 


VOIX æ 


lnrnvirit. | * Benont Paérénrs 
E CC 
| Foro d 


ce Jr JPA JR 


Yorx PHON (laser) VOIX DyB {fwiguer) 


PRÉTÉRIT Fütur 
"ny  pyin Jin CON  yrn 
Le : VERBE pr ( il due, il connu) 


Voix D . | à 


_ Aosscr: F hoius. | n.. Paétéur | 
(ng7) L'al EL DS | Re) 
| LL l'E 
| IupÈRATIr “ Évrrirrrr. 
91 (1) DT. (NY) . yin 
LE WT. NN 923 
Fe DYTA 
Furür RE 


PT, ‘YA DIN UN 
DT  1)ÿIn WIN YU. 


{130 ) 
VOIX Dpo) (étre connu j 


Bèxowr |  Prèrèeir 


CHEB) ny pit PYTO y 


Forus | a ANFINITIF ET IMPÈRATIX 


"UTP JAP YEN: pi 


VOIX b VE montrer: 


Los Bandai So ce PRETERIT 
Fa 7 
VOIX yon ( faire connafire) 

rs :_ Bexont oo PRr£sTERrr 

DT "YTD y AJ LT 
vMD°33 oi WA 
| … Fvurur | in | upErarrr 
| ri pin DT . CP) pin 
Fe . . VOIX D'or 
ADJECTIP FERBUÈ - _—— | PRETERrr 


Ti” 


DER pm : pri TN 


( 137 
VOIX yon (se faire connaitre) 


Evrinrrrr 


Prérenrt 

pan “ SanD  pmnn 
MN  p?23 mm yum 
 Fvruk | | Hirénarir 

an JANA YANN DDNN - YANN 


. Remärquüe. La ponctuation ües verbes dont la troisième 
radicale est l ou y, s’écarte de celle de DD à cause du pa- 


tach qui leur est particulier ( voyez plus haut . ge n°. 3.) 


Du verre 5j ( pouvoir ) 


Vox unique ph] 


. ÀNRIN, |  Prérénir. 
D n92 192 51 


(227) 122? 
| | Forvur. 
Con on ‘bn 
ar PIN 22 


( 132 ) 
Do verte <: (il engendra. ) 


VOX 55 | 
F UTUR. Lvrinirrr. Prérérir et BÉvoxr. 
RAA D? comme TB « TPE ( 


| 922 (le initial y est con. 
n3T12n 119 n7 D servé comme au verbe 


précédent.) 


* VOIX Dy5: (étre engendré.) 


ŒNFINITIF B'énonr. Prérékra. 
TA 00 190 NID DE 


_ D933 
Furur. 


T3 in TN 
VOIX 9YE (accoucher une femme.) 


LNFINITIF. BÉNonr. 
12 732 nn 


CRE 10 
| VOIX 05 (être né, enfanté.) 


+ 


PRÉTÉRIT, | 
mn ME 


(*) Ce verbe se rapportant à un sujet du genre férinin, signifie : en- 
fanter, Le mot ant feminin du Bénéni 721, (ponctué 9 scheva) 


se distingue de A TŸ (ayant L zéré )3 ce dernier est nom et exe 


prime l'état d'une femme en couche > Ou en travail d'enfant. 


(133) 


VOIX D'yEn (engendrer, faire naitre.) 


© Bénonr. > Paérems. 
TroiD 910 | pi Doi 
D'TiD om 
: Forur. | 
Pin T0 POP PO TAN 


voix Spam VOIX 9ÿ2n 
{étre classé par ordre | 
de génération.) 


PRÉTERIT. DvriNiTir. 
727 n727 
"+ Fes 


Da verbe 17 (il alla.) 


6 229. Ce verbe n'a que ls deux voix 9p et bypn 
la première est même défective du. prétérit et du Bénoni; 
poureu compléter la conjugaison, on emprunte les formes dont. 
est défecüf , au verbe synonyme 72 appartenant aux. 
verbes parfaits , maisqui à son tour manque de l’imparfait du 
?p ainsi que de toute la voix 2.7 , etoffre, dans la panc- 
tuation de quelques. fonmes , des accidens particuliers au 1: 
première radicale ; l’une des gutturales YnrIN. 


9" 


0 


( 134 ) 
Voici la conjugaison combinée où les formes de >. sont 


marquées (°) au commencement de chaque mode ou tems. 


VOIX 2 


PRETERIT Bexonr. 


(comme (PE et 78) 


û 


TupsRaTir. LNFINITIF. 
| L | Pline. OP OS ns 
régul. irrégul. * 


DD T7 TA LL 


Furur. 
Ton TN 22h 72 TN 0 
Dr Vr "on 07 1 


_ Remarque. Le mot 791, participe masculin singulier de 
329 , est homonyme avec limpératif masculin singulier à la 
voix sybn de EE dans lun, le } initial est radical ; dans 


Tautre . c’est la préfixe formative et caractéristique de la voix. 


t | 


(135 ) | 
VOIX Dy5 ; (s’en ‘aller, partir.) | 


Paérenr. 
72 
VOIX SY5 (Gl marcha.) 
 ÆupÉRATIr. Bénonr. : Päéreir. 
DT Op mp 09 non 

| : Furur. | : 
D?7 JD TA, IP T0 
VOIX. byp (conduire, faire venir.) 


BÉNoxr. 


nb TD 0 


| Paérenr. 
PONT PAT OC 
Tupérarir. 
7 din vu 
_— : 


anne 
T7 
Furur. 


qi ND PAR 0) 
(2) ob 


: PT 16 ; ñ 
: : — 


» 


+ 
En  ! 


Em 
ES AT 


( 186). 
VOIX. YEN (! marcha aveo persévé. 


DROIT Don 


Ivennrrrr. 
TANT 23 
Lis 1 5 

Æ 
Furur. 


JA  Joinx 
D2INA 9 


rance ‘il se promena.) . 


Prèrenrr. 


"227 7201 


BÉxomi. 
NOZIND TND 
eebiy/ale 


TupéRarrr. 


D9IN7  T20NT 
4 : . 


Remarque. Ges deux verbes étant neûtres , Manqueht néces- 
sairement de l'adjectif verbal nom de patient, dit AÿE- 


Du van. 2 (il demeura , il resta) 
3 | 7 ) : 


LvriNirrr, 


no 
en 232 
Nat AE 


Furur. 


VOIX D 


PreTekrT 57 BEnoxwr. 
=" : 

(comme PE ét PE) 

le 9 initial y est conservé 

comme aù verbe 712 


TuPérarrr. 


SU PN SUR, UN 2  2ÿ 


au UD Dm * 22h 


LE 


(139 ) 
VOIX ym3 (il fut habité.) 
Beni. | | Pasrenrr, 
not DU MD vb 
Furur. Tuprnarir. InrINITIF. 
22 
Den UN OU M LÉ 
VOIX PDP (il fit habiter.) 
pres Bsvoxwr, PRETERIT. 


nn 
XL 22 DD SD pui Pi 


22 
Furur. | IuPERATIF. 
Da DIN JUN n'ai Yi 


VOIX ppm (ére habité.) 
Fyrus. BEnoxr. : PRETERIT, 
LAN uno POUAn 2 
_ Remarque Les deux formes 281 et 2/1) sont homonymes 


avec celles de la racine 2% (retourner) , verbe appartenant 
aus A 


( 138) 


» Ü Y a un seul verbe (*). 
de cette éspé l soit défectif dans quelques formes ; 


le 17 fort dans les Jettres. 
susceptibles de cet accent. 


Conucaison pu VERBE np (él prit.) 
Se : 


VOIX 2p 
Zuprrarir. Zvrivinir. 
TP D mp MP mp 
ND AND) po NP D9232 
Fvrur. 


2 "RP np mu 
Ne PP Mn mp 
VOIX 2293 (étre. pris.) 


Evrinvirir. 


PPT 


Benon. Prerenr. 


RAA MD no 
VOX yon VOIX Spor 


BÉNONI. PRÉTÉRIT. 


PORN MR mp 


EUTUR. 
Ra np 


(*) On POurrait ajouter Je vcrbe 


seule fois (Job IY. 10. 


) ; mais il ést regardé co 
*PPartenant à la racine | 


me 


Le 7 


(139 ) 
IV. Dérecrirs pu J intriaz. GE) À 
EN 231. La première radicale qui manque dans ces verbes, 
est remplacée par ÿ/17 à la deuxième radicale comme dans 
le précédent. | 
Le ) initial disparaissant souvent aussi à l’infinitif et à 


l'impératif , ces verbes deviennent semblables au D) (K 227.) 
CONJU: GAIS ON. | 
Du verse 2] (il raconta.) 


VOIX yon (*) 


ENFINITIF. BÉNONI. PRÉTÉRIT. 
CRT ATH TMD API TN 
TI0D OTATD ON) MT AU 
THD Tin | | 
| FUTUR. IMPÉRATIF. 
CRD TE TAN TAN TAN TD DL 
ID 7m Tà DL: 
VOIX pp" | 
ZvriNiTir. | | : Préréir. 
7 (DT) 7 
.... à 


(*) Ce verbe n'a que les deux voix impulsives ; en effet: raconter 
est l'action par laquelle on fait qu’une chose passée devienne présente, 
soit mise en évidence , en présence > en face 723 de l'auditoire, De 
là vient nee placé devant les autres , præpositus, en français pré- 


posé, en allemand Dorge fegter, en suivant la même étymologie, 


Ludo) 
Du venst YA) (il toucha) 
VOIX pe 
Prétérit comme TP? 


ADIJECTIFS VEBRBAUX 


my Ju (nÿi) "ph YA 
Tvgrarvrr | 
irrégulier É | régulier 
ny22 sa 
Nÿ23 YN)22 
æS | A | = 
ny PE gp 7 
nÿ3D | ÿRAD | 
FUTUR | IMPÉRATIF 
y» “om in NO M M 
A I LD] 
VOIX Dyp] {il fut fravpé de plaies ) 
FUTUR ° PRÉTÉRIT 
pan PEN YA 53 
pa ‘JP PU PYD 
| ei à 6 H ° + 
VOIX DpD (il frappa de plaies ) 
E FUTUR BÉNONI PRETÉRIT 
pay yum PUN 73 puni 


Ci) 
VOIX by (il fut frappé de plaies ). 
| < 


FUTUR. | PRETERIT. | 

LE LOR 

Voix Dyp (il parvint à, il arriva) 

BÉNON. | ns | 

nÿin Jan LA AT Ya 

| FUTUR: .  . : 
SP? Jin ÿin y'a 

LR . LD vin 


an YA? 


Remarques. + 
1’. Dans quelques-uns de ces verbes , l'absence du 
j initial ne saurait être marquée régulièrement par da 
guèsch fort, lorsque la deuxième radicale est. ponctuée schevg. 
C'est ce qui est applicable aussi au verbe np? dont la marche 


ét la même que celle de 35 ; le daguësch reparaît ; à cause’ 


de lä cadence , toutes les fois que. le scheva est remplacé par 


kameiz, 

ils partirom, #0 ou y» il partit, ÿD3 
ils porteront . Wet ôw nb à porta, DTA] 
ils prendront, In ou np! il prit, np? 


LAS à 


(142) 


. Le 3 initial rie disparaît pas si la deuxième radicale 
est + où F1, à l'exception du ptétérit de la voix byD, où le 


3 formatif est censé avoir deux emplois. 
17) d dirigea 37) 
bn il hérita sn 


à On trouve aussi de | D) | ‘11933 
| (je fus secoud) | 
Do vème 2/23 (il approcha) 
VOIX. pe. 
| Isere Le prétérit et les adjectifs derbaux 
qui manquent sont représén : 
DE3 3. tés par le 9ÿD) 
np 233 
DU 
Furus. HAE, à | lubéiierk. 
DR Dan WIN dE] GLA 23) ps 
23! "Lan W2an Di E 5) 1/3 
ox 
BEx ONI Peerenr 


LR DL 


De van Open FA 3) 


C1) 
VOIX Dys 


“ADIECTIFS FERBAUX Prerenr 
Di vb NET 237 
Den 10 pl 
Furun | .…_ TuPERaTIF 


Win way vp vip WN) ALT. in 


VOIX DyEn (il approcha) VOIX Lyon 
IuPERATIF | Péerenr 
12207 1/37 

C'est iei ue l'on peut ajouter Je 


Vent D23 (il pressa, il exigea de force.) 


VOIX 59 
Furur. BENonr. 
tan wir Don | ete. DES BA 


VOIX 52) j 
#22 


Remarque . Ces deux verbes, d’ailleurs distinèts par leur 
signification, le sont visiblement par leur dernière radicale qui 
est w dañs l’un, et t dans l’autre; le dernier suit au futur 
9P la marche de p5 ayant cholem à la 2°. radicale qui 
dans le premier est ponctuée patach , comme pa. 


(144 ) 
Verse On G! congola:) 


VOIX 995 


TRFINITIF. + Bron. Pa RTERIT. 
om DD EN) Om 
D) 522 DOM ÉPO, AEN 
CALE | M NN 
| | Ftrur. | Done 
DTA COMM DR M) D 
Lots D bn WIN 
VOIX SÿB (étre consolé:) 
Foro | Pagrenr. 
BEN OP ON TMD 
VOIX 2YENT (se consoler.) 
INeinirrr: BENoxI.  PRETERIT. 
QT _ ED LA 
RAT 
 Furur. | TuPERATIF. 


EUR RES . EC 


= RE ee 


( 145) 
VOIX byo d (étre repentant.) (*) 


INFINITIF. | PRÉTÉRIT. 
En 22 To OM 
D° PEN 

Furur. lupErarir. 
EUX OT OUN DOAT OT 
bn" FOOD. PEN 


VOIX VEN , (se repentir:) 


Furur. PRETERIT. 
RP? ONE OPUPR DTA 


(9 Le verbe OM) n'est regardé coriime : défectif que rélativement à 
cette voix dont le 3 formatif se trouve déjà représenté par le 3 pre- : 
miére radicale : DM) se dit pour On) s Commè 2/22 pour D} 3 avec la 
seule différence que le 1 ne saurait 


prendre. le daguësch marquant 
l'absence du 3. 


. Remarques. 
1’. Le prétérit de ce verbe présente une homonymie 
pour les deux voix FD et 2ÿD) , de manière que le sens 
dépend souvent de l’ensemble de la phrase: 
il s'est repenti du 1nÿ °y on : il consola Sion , jy On) 
mal qu'il s'est fait. | 
10 


LA 


CURE Le Rs ie 
méme = 


C 146 ) 
2°. Il y a un rapprochement entre les deux acceptions de ce 
verbe; lune et l’autre sont conformes à la nature de la voix 
ÿB($ 186), celui qui se console, tâche d’éloigner le sujet de son 


- affliction ; comme l’homme repentant rejette le motif qui l'avait 


fait agir. 


Do verse D53 (il tomba ) 


VOIX. pe 
Inrirrrr. PrÉéTÉRIr Er BÉNOnI. 
CS (comme "DD 
832  9iD)2 | et pb) 
Pb  91B2? 
Furur. IuPÉRATIF. 


Dis: Lion DEN | ( le singulier manque. ) 
mobn (np) 9123 .  )2D) 12). 


pi =h 
VOIX 7YDn 
BExom | | | PRÉTÉRIT, 
v'ED on pen pan 


DRE 197 A257 N0D7 


Le 


\. 


(14) 


ImPÉRATIF. ÆŒNPINITIF, 
27 70 PUR 
MPEn ED EM EN 


che)  benb 
PRTD 
FUTUR 
be ‘on DEN DEN 
DE ropn EN 9e) 


VOIX bon (se prosterner, se jeter ) 
(ae ll, 
Fuxur. INFINITIF. BÉNon:.  PRÉTÉRITs 


Œ2nN ANT  EUND ‘PONT 


| DevuxuemE EsPEce. 
Accidens de la deuxième radicale. 


$ 232. Les verbes de cette espèce n'ont que deux lettres 
à la première forme de la voix ?p ( 166. ) , et par ce mo- 
tif ils sont appelés D"232/ ( bilitères ) ; leur forme racine c’est 


l'infinitif contenant trois lettres dont la deuxième est ou * 
quiescent. Quelques-uns prennent chirick long à la première 


(*) Dans cette forme ; qui se trouve une seule fois dans la Bible 
(Nombres, V. 22), le "1 figuratif disparaît,et l'absence en est PH 
par patach d’après la marche indiquée 6. 195. 


(148) 

les formes monosyllabiques et polysyllabiques oxytones , les 
préfixes sont ponctuées kametr. | 
Racine D  éveille-toi SD je m'éveillerai bn 
sg" °T 
us. VLR 
| LE je chanterai ; … vx 
233: Quelques-uns ont la particularité de redoubler la 
dernière radicale au lieù de prendre daguësch dans les voix 

dites graves, savoir : YEN et pp. 


[aja à O0 p 
* . s'élever, ( O1 ia se lever, D 
DD ODA 


6 234. Un autre accident commun à plusieurs de ces verbes 
est que le prétérit formé à l’aide du 3 dit conversif du futur 
en prétérit ( 219.) est toujours! oxytone par leffet des 
voyelles brèves qui précèdent la dernière radicale, savoir : ségo! 
au lieu de zéré, khametz chatouph remplaçant cholem ou schou- 
reck, et patach pour les gutturales et souvent aussi pour ", 
Ces voyelles viennent à la suite de l’accent tonique marqué 


par kametz long : 


PrérTÉaIr Furur. rime 
ot . L2 L Di" mettre (D) Dit 
nu) ny D@ poser (n®) nw 

on LL MN craindre, habiter = 
RERO 7? | an courir pt 
Ed D TON 6er - 
Ain 5 mm) se reposer m3 


"17 


| L | > - U | : + a 
27 ÿ] M9 se mowoir ‘ps 


( 149 ) 
I. VERBES AYANT 3 ov Ÿ 
Du vers FYS (mourir.) 


VOIX D. | 

Bénoxi. | PRÉrÉRIT. 
nn np no nnD Nb 
Dinb  Dnp 9 ‘FD M9 
Furur. | 


DD PDP NIDN MER . 
D) MDN NID) 


TuPERATIF. | | | LNFINITIFr. 
nn ni . (MD) nn 
gas aile mb  niDp 

: MED no 


VOIX 5ÿà (il tua.) 
, BENOnI, PRÉTÉRIT. . 
NNiDA _ ‘an nnb nn 
DpDib ina 


Forur. : …. LuPÉRAPIF. :: 
°onbn non NDibN ‘nniD nn 
BND DA non Nb) MAN Inn 


10% 


( 150 ) 
” VOIX Yo" (faire mourir.) 


ADJECTIFS VERBAUX : | Prerenir. 

DD DO GANDD MNT m7 

DiP'LD D'N'bD PO ADM. ND 

ANDD NDD . DNDT (ON DnbA 

Zveinirie Turéranir. 
DEN DT np 

PRDPR  ANEI Mn 

Furur. 


FD" "ON N'Dn DEN | 
D ON D'D3 


VOIX 0297 (étre mis à mort.) 


Furur. | | PRETERIT. 
PO MDN NN nan 
LAPS | 1NDN [glaib) 


Remarques Ce verbe manque des ! voix D) et 2JENT 


qu'il faut chercher dans les autres verbes de la même espèce. 


2x 1271 2 112) " pa 
ann Hfan pians 


(151) 
II. Verses AYANT | OU ?. 


__ 6 235. La deuxième radicale de ces verbes est pour 
certaines formes \ et pour d'autres 9; lun et l'autre sont 
quiescent et disparaisseut même dans certains tems du verbe. 

| CONJUGAISON. 
Du vers, DA vo D'Ù (mettre, poser.) 
VOIX D 
PRÉTÉRIT. 
no0 ue OÙ 
Ti sir v 
dot jonpÿ 


ADJECTIF V'ERBAUX.. 


PaouL. | BEnoxr. 
"D où | not où 
ni Di nb Do 

IMPÉRATIF. CORPINITIR 
cp) mi pÿ nb 32 
rot PDO D 


Furur. 
DL” DD D’ ” (DE) ‘ DÙN 
we win D 


( 152 ) | 
| vo Sy VOIX YEN 


Furue, Agseotir VER»AUx. 


| PRÉTÉRIT. 
DU "D'L/D D'LD DEAN O1 
TOUR D 


Do venue Yÿ où V7 


VOIX. 7 
Béromt PRérénir. 
LR D TU Y 
NI DE CRT 
ImMPÉRATIF, Lercarie. 
VD TE 


v 
V22 722 


LE LA 


_ Furue. | 
V8, PER VEN EN 
Me TP EP ve 


+1 


153 ) OU 


Voix ps 


BÉNONI. _ PRÉTERIT. 
miCD NE PT vY 
TMPÉRATIF. INFINITIF. 
7 MY an 

Furue. | 
MYN  TYEX 
VOIX. 2957 
Forur INPINITIF. 
y An 


Remarque. Le verbe 7@ a, comme les verbes Op, M2 
gt autres, deux Drm dont l’homonymie disparaît par la po- 
sition différente de l’accent tonique, savoir : nn au bénoni 
et nn au prétérit; mais il y a un autre verbe de la même 
on qui sans Ja place marquée par l’accent tonique , pourtait, 
du moins à l’égard d'une de ses formes, être confondu avec 


une autre racine dont la significaticn est tout-à-fait différente. 

êls sont revenas,  (oxyTonE ) 190 retourner  Y) 
T' 

ils ont pillé, ( BARYTONE ) 02 il pilla gr) 
+ | TT 


(oxyrone) elle était revenante ge | 
R : ri 


(154 ) 
TRoisiÈME Ésrice. 
Accidens de la troisième radicale. 
I. Quiescens du N final ( 3 ). 

4 236. Ces verbes se distinguent par la ponctuation de la 
deuxième lettre de la forme racine , laquelle prend kametz 
ou zéré. Le premier est conservé dans presque toutes les 
formes du prétérit et du futur de la voix DP 5 le zéré de 
la forme racine est remplacé par kametz dans plusieurs formes. | 
de la même voix. Le K final est quiescent dans les formes 


dégagées des serviles affixes, et lorsque la syllabe est com-- 
plète sans le concours de cette lettre. 


. CONJUGAISON. 
| Des versss 
_ ND ... NY 
il fut plein il trouva 
| VOIX. _ pl | 
PRETÉRIT. 
Plur. | Sing. . Plur. Sing. 
: NID N2D _ INED NYD 
NL Le 
ON ONE ONU  DNYD 
IN2D ND INYD  NNYD 


UND HN | NYD ‘NNYD 


Pluriel, 
_ PK 


PIN 


(NKD ) 
NN9D2 
NN22N 

UD 
"ND 


N?D) 
NON 
| PANSD 
Lo 


MR] 


DNN 20) 
JON202 


( 155) 


BEnont 
Singulier. Pluriel Singulier 
ND  DNYD Nu 
PNYD NiNYD NN 
(NNYID ) 
INFINITLF. : 
N2D NUD 
MIND __ NUDD. NYD2 
NN?D2 NyED  NuD? 
 ImMPÉRATIr. 
N2D NUE ND 
2 NE MD 
Furus. | 
NODN INYDJ  NYDN 
_ N°on NY NYDN 
NODN (DEN  NYON 
NE CUP ni 
VOIX. 7YE2 L En à 
PRÉTERIT. | 
N 202 ND) L NYD) 
AN) | PNY) 
DNOD2  ONNYD)  NNED) 
PNÔD: JONSD]  NNED] 
"NN20) DNYDJ] PNUD) 


CS. 


(156 ) 
| Bénont. 

Pluriel. Singulien. Pluriel. 
DD) N2D) D'NYD:) 
POEX Li MiNYD) 

11° NN?D: 
ExFiNITIr. 
NET NYET 
D??? 
IMPÉRATIF. 

MT NT NY 

MNT NN NET 
Forur. | 

N22)  N2DN NY] 
N?EN NN NYDN 
"UN2DN NYDN NON 

NPD ND 1° 


Singulier. 
NUD] 
rINSD) 


TT3° 


PNUD) 


D?32 


DL 
MST 


NYDP 
ND 
NUE" 


Remarque. La voix pi) manque au verbe ND 
et la voix 9YD7 au verbe N2D | 


(157) 
VOIX Y5 VOIX ps 


PRÉTERIT. 
Pluriel. Singulier. Pluriel. Singulier. 
IN9D N°D NYDT  N'YDT 
| nNYD PNUD 
DNN2D  DN2 DNNDT NN 
JON2D NZD JONYDT NNYDT 
DN2D  NN2D DNSDT ND 
| BExonr. 
D'NPDD  N2DD D'N'YDD  N'UDD 
MIND PANPDD  MINEOD run 
InrinITIr. 
PK9D ND NOT UD 
Pb D 722 NT D 223 
| _ Xurerair. 
ND ND ND CWUDT MED 
Forus. | | 
N2D)  N?DX N'YD]  N'YDR 
IN?DP N?DM ISO  N'LDN 
"N2ON  N?DA MINSON  WEDN 
ND” ND YO)  N'UD’ 


{ 158 ) 
Remarque. Le ñ figuratif dela voix BYDN est ponctué 


ségol au lieu de chirick, lorsque la première radicale est 
gutturde qui ne saurait prendre daguèsch; ce qui, par le 


même motif, arrive aux verbes NE) Ex.: 
VONT ad DN. TANT d pért ON 


# 
II. Quiescens du nn final (5) 
$ 237. La forme racine de ces verbes est ponctuée double 
kämetz comme la plupart des N°93, Dans quelques formes 
du prétérit à la voix 7? . le" troisième radicale disparaît 
pour faire place à * muet précédé communément de chirick; 
au futur, le ñ est tantôt muet, tantôt retranché, de manière 
que les verbes de cette espèce forment un nouvel ordre de 


défectifs du ñ troisième radicale, et on peut les appeler aussi 


nn (défeciifs de la3° ). 


Furue PRÉTÉRIT 
| Le à + pey il découvrit | n2à 
FAP … 10 . il campa Mn 
nr : V7 il brula de colère QUES 
FD) MD Ada TD 
LL 


"Et BE il se tourna "129 


(159 ) 

6 238. Les quatre verbes ayant mappick au " troisième 
radicale (6 551, n°. 2), ne deviennent jamais quiescens. 
. Le patach de la deuxième radicale ne saurait être remplacé 
par chirick comme dans les forme secondaires du prétérit 


des 193. 
au lieu de Pÿ3) PT) Uséers 
| [D2 n192 il brula "192 
a à (ai ] il resplendit 12) 
L D'on MDN il s'étonna FRE 


Remarque. Plusieurs de ces verbes ont des formes particu- 
lières qui cependant semblent être du domaine exclusif de la 
poèsie: p. e. 


(pour 3) ww (pour ADI) MAN (pour DA) VDM 


... 


venant des Racines "193 is "On (rOpe le IV. chapitre 
de la Prosodie & 513. n°. 2.) 


Du verse ape (il Jura.) 


VOIX. Dyp | VOIX. D (il jura.) 
Ixrinirir. PRET coNvERTI Ivrurir,  PRETERIT 
DINT CNT NON MN SN 


(*) Cette forme se trouve au neutre et comme appartenant à la racine 
LR (vouloir) Exode IL 21. et comme actif factitif (faire jurer) 
I. Sam, x1v, 24. | ' Puf 


( 160 ) 


Du verse FIN 


Vox. 5ÿ2 _ vor. 
. (il fit arriver par hasard ;) GI fut triste.) 
PRETÉRIT. PRÉTÉAIT. 
PEN DN 
VOIX. SyEnT VOIX. y 
(chercher les prétextes ) (arriver par hasard.) 
Bénont. | Forur. 
NN ri TNA 


Du verse $JIN (él cueillit) 


VOIX. PE VOIX. D 
Bénonti. PRÉTERIT. 
€) PDIYND TN Lau 
Du VEE n°23 (il découvrit, il émigra ) 
VOIX pe) 
ÂDJECTIFS VERBAUX, PRÉTÉRIT. 
D'où nù à no nn nù 
C3 192 0) b3 ] ons pe 


(*) Cette forme qui se trouve dans Isaie xxynr. 1 Hi; pourrait bien 
appartenir à la racine VJN (luire.) 


( 161) 

IMPÉRATIF. AN Ixraairir. 
3 
nn ‘ni 
noi nt 


"à n?à 
ny LE 


- Forum. | 
CON AN HAN NAN 
p An JAN ni 


VOIX 9) ( étre dépot) 


Bénoni. PREÉTERtT. 
m2) nn nn nù 
na D] | op où 
un irbà on) 1 
IMPERATIF. ÉnriNITIr. | 
CT NM n2ù71 (2 2 
non NT niin 3 D 9 
| | :-Furur. | 


2 M TN NAN 
My Onn VAN TA 


11 
4 


( 162 ) 
_ VOIX Sp5 (découvrif.:) 


ApsEcrirs VERBAUX. PrETEnIT. 


Don? ct. P'Pà ADDX 193 
DD ny no PA | OPA à 
| Forun. ImPÈRATIr. Ixrin 
An Fo TON - à ON n'a 

| y | nJ'?à à n12)2 


VOIX 95 
PRerenrr. 
cp} A D NE TA 
VOIX 9ÿ5;" (faire émigrer , déporter.) 
| PRETERIT. 
PANDA CAD AT 
DT j DM nm | 


Ixranr. | ADJECTIFS VERBAUX. 
ny] 22 DD ND na 


D ? D 12 nn 


_ (163) 
InrprkATIr. 
a Vi D NAT 
Furur. 
ni n2ù 2 nn. not | 
Sn D 153 12 1 


VOIX 5ÿ5m (étre déporté) 
PIS | 


PRETERr. | 
PDO DA NAT NA 
Inrnirir. 
m1 22332 
Furur. 


non no. 2 ban NON 
-Ayan +930 


VOX 9pBnn 


Bsnoni. | PRETERIT, 
nonD man mn APaNT Non 
nant D’? 1 Onbna ann 
| IMPERATIF: | Ixrinrrrr. 
NM Pan 


fan HAN 


nan VAN 


22 
DY?an 2 D o 


( 164 ) 
Furus. | 
man PP MANR HENN 
Pan YANN YANN Non 
Remarque. I] ne faut pas confondre ce verbe avec les deux 
autres O1 ou 9!) ( se réjouir ) et l'actif 53 (rouler, dérouler ). 


Ces deux derniers ont cependant une forme commune qui 
mérite d’être citée : 


mon âme s’est réjouie. ( Pseaume xvr. 9- ) V2. 7 
il fit rouler la pierre, ( Genèse xxx. 10. ) IANTITDN 73 


Do verse np (il fit. ) 


VOIX D 
ADJECTIFS VERBAUX | PRETERIT. 
ny OnÿD by nnby ny 


MUY “y . 
a 2 } Omby (y 


ImpEerarir. "  ÉNFINITIF. 


nb 
Re 
-nby 4 


NS 


RL 
nez y 


NS ty 


Furur. 


CDN) PE DIR HDYA EUX 


Wy nybyn Pn ny) 


(165 ) 
VOIX 9ÿD) 
BEnont. | PRETERIT. 
by) np ppp nnby) ny) 
_n'pys 192 ae n'y 
nb DU - vb j opbt 
ImPERATIF. | IRFINITIF. 
ÉLUS 
CT 
D? 
Furur. | 


Ney CYR CYR) bn na 
sy. MYYYAn YA ny 
Remarque. Les “Voix pe et 7e n ‘ont que le bts 


( Ezech. xxin. 3) elles pressèrens #y, : ïl pressa ty 
(Pseaume, cxxxix, 15). je fus fait np 


La forme du 0YD pourrait appartenir à la racine DDp 


par le changement du D en son affine # ; autrement elle 
indiquerait, d’après ce qui a été dit ( { 186 }, le contraire 
de l’idée attachée à la racine à la voix P savoir : 

il défi nb il fit x 21 


ils l'assommèrent 


à coups de pierres 11? P me 
il én ôfu les pierres | PRO. 


11° 


(16) 
Du verse we 0 ( il monta ) 
À 


5 239. Ce verbe se conjugue comme le précédent aux 
voix P et D'PPE ; mais on l’emploie aussi à la voix "72 


dont manque Le verbe ney. 


VOIX 5ypA 

JpEraTir. | Isrwarir. 
099 COM) MONT  CMÉNI) M'ONT NUT 
PM y CAD) n2y7 pour 
} ON UT 

D2ÿ 

Evrur. : 

OP) NE TURN 


( Le tout homonyme avec la voix 9p ) 
Du verse 11% (4 ordonna) 
VOIX y 


Benon. PRETERIT. 
FLD AUD CIS) ny PS AY 
nhyo DD MY  } DPI 

.. | | ne IvrInTIr. 


CH MSC SN MEN HE OWIUS NY? 2 


ie 


(167) 
VOIX. °y2 
Fur. | nn : | PRETERIT. 
qu . | DS DS MY 
Du verse qu (se baisser, s ‘incliner. ). 


240. Ce verbe a un très-petit nombre de formes : à la voix 
YEN ; le ñ troisième radicale est précédé ou remplacé 


par 1. Le formatif n se glisse entre la première et la deu-. 


xième radicale par le motif indiqué $ 191. N°. 5 
VOIX ban  . VOIX 95 


FUTUR IMPÉRATIF PRÉTERIT 
Lu a L : v/ 2. fs. "A 3 fs 
VOIX YYDNT 
Ce prosterner . sabuer u se ture) - 

BÉNONI- | L nr PRÉTERIT. 
Mon mono ANYA MAnga 
nhnnu QONUD js na) PNEU 

Lie : Qn"NNL/T 


IMPFÉRATIF INFIFINITIF 


. AOL MONUT | rE 
: FPE NRA dut: : 
| FUTUR | | | 
ONU) MAR NRVA MOPVA MTPUR 

NOR PIONYR NOR. MONA 


‘ 
[) 


( 168 ) 


6241. Il y a encore d’autres verbes qui présentent des 
accidens particuliers à leur derniére radicale ; ce sont ceux dont 
la troisième radicale n disparaît devant le N affixe représentant 
le pronom sujet (( 225.) et dont l'absence est marquée par 


daguèsch des 
cu . . VOIX 7? 


Gou YANDD NID) AID FD Lee ND 


| VOIX SD 
(« "png AA) AN pr à détruisie nnu 


de Quarriëme Espice. 
| Accidens simultanés 
a Quiescens ou défectifs du N initial et du ñ final. 


(50) NE ou 27.) NON) 


( 242. Ces verbes” sènt' remarquables en ce qu'en leur 
qualité de doubleinent imparfaites , ils'appartiennent à la fois 
à deux espèces , desquelles ils suivent la marche; respective 
de chacun, indépendamment de quelques nuances particulières 
à certaines formes. - 


“Dr Verve PION (71 voulut ) 


*e VOIX p 
Benoni. PRETERIT. 
D. + DU DM TR 
OPEN. NN 
Furur. 


FANS (NIF) MANN 
ON 0. NA 


C6) 
Du verse MDN (il a cuit au four.) 


VOIX pl : 
Bévom M PRÉTÉRIT 
D'ON TON 7 (Commit) 
DEN 
Furm ImPÉRATIF 
D NA. | NX. 
| | VOIX DE | 
| Furur en À ÂADJECTIF VERBAL. 
APENA END ne 


Du vERE IN (il vint ) sa 
NE TT . , | . . 


.:. VOX D. 
Péaame a  Préréur 
CPR) PR DOS ADR 
| CNE) 
Furu : | | | 
VAR APR FOND 
| CR) | 


as 


(170) 


_ AL. Défectifs ou quiescens du 9 initial , 
et du N ou ñ final. 


$ 243. Quant à la première radicale, 


les uns se conjuguent 
comme ja, et les autres comme 2 


( $ 238, ); la dernière 
suit respectivement la marche des Nos ou celle des 


no. 
| CONJUGAISON. 
Dv verse N°) Du verse N° 
(il craignit ) (il sortit ) 
VOIX pl 
| PRéréarr : 
WT ny NE ny 
DL: LE 
DONT  nvy DANNY :  nny 
JoNy PR. | 1ONY DNY 
BND pur Une? 'DNL 
: Bévon de  . 
INT N ANYP Nu 
DIN DT DiRYP D'Nuf 
| | Lvrwrrir. | | | 
“y PNY Kw 
N°? | bs52 
NVD9 22 TS 


( 191) 


| IMPERATIF. | 
ES SE | 3 ES NY NU 
NY NT PNY NY 
| Furus. | | 
ND NN ND NUN 
TR NT UP  NYP 
NPA CNT PNYA NE 
NT NP NY NL? 
| VOIX 9ÿD) (étre redouté ) 
| Brio | 
MN  D'ND NN NID 
FUTUR. 
WA NIK 
VOIX SYD (ilfe sortir ) 

Béront: os PRérénir. 
my NSD NY nNein Nu 
MY DL NL ? DANNY INUNT 

ImPÉRATIF. ,: ; INFINITIF. 
NUIT CNY) NUIT 33 

ee y (sr à 
PNY NU mie ? 
por. LS 


YPO CPYIN ASIN NU 
OYP SIN - NY 


/ 


(172) 
VOIX pp 
Bénoni. Prérénr. 
CHNLID) NY NY CANEIT NY 
DINUD  D'NYD . 


Du vers ;92) (étre beau. ) 
TT 


VOIX 7P 
Furur. PT  Préréur. 
TE, D CDD DE DE np 
DIE, D. ce PRE 
Furur 


ab D | Lo) FN 
_ voix by 
Furues.. Er BENonr. _ PRÉTERIT. 


PEN ODA NE HEN HD. DMEI NE 


VOIX Yan 


Bison : è L | PRETERIT. 
nE'ND . DENT  NENT 


= + FUTUR. 


NN  AENA - NENN 


(173) 


Du verse 7 ( lancer. ) 


VOIX 7? 

Benonr. | | PRETERIT. 
ON 77 | YOTY 

Lrnrir. IMPERATIF. 

4 | 11} 

CK9 ) niM2 

| VOIX 5'ÿYDn (*) 
EnriNTTIrs. BEronti. PRETERITs 
NiMN? D" ni NT 

F UTUR: 


PC) MY "Im TN 


III. Défectifs du } initial et quiescens du\K ou du ñn final 
(Ab ou N° 55n) 

( 244. Dans ces verbes , les accidens de la première rad 
cale sont les mêmes que ceux de son ($ 240. ), quant à la 
troisième , le K ne disparaît jamais ; mais ilest par fois quies- 
cent ;, le ñ final l'est aussi, et il disparaît même dans 
certaines formes. 


- (*) Le 2ÿD2 n’a que le futur avec la forme’ unique no | 


pes RP SR ESS Ré. ee 
cs Er 

DS 

» 


(194) 
. CONJUGAISON 
Du vernis N£?3 
TT 
VOIX 9P (il porta. ) 


Prétérit 
( comme ) N3D 
nt. | Ixramie 
ND NL] 
_ 933 : (N2) NS 933 
| ND 
Lrerarir | 
"NE NL NL (NE) NE 
Furur. 


NE? CNÈN NEA NX 
NÈN NOR NE 
VOIX pes (étre élevé * ) 


Benont | … PRETERIT 
RDA NBI. DNA NE %) 
(NNE)) DONNE IN) 


*) C'est de cette voix ue vient le mot Qy' 2 (prince , chef ÿ, celut 
qui a été élevé par dessus leë autres , oinsi que D) ( Eu ) 
qui s’élévent; qui planent an-dessus de la terre. 


(+) Forme homonyme avec celle qui lui répond à la voix 9YE , et avec 
la première du participe SyD) | 


(138) 


IMPERATIF Lrrnrtir 


NAT NE Nbr 7? 
ANS INT " D? 

| Furun , 

NUS NUM NEM NE 

WE TONDEN WEB NE 

.. VOIX 9YE (élever) 

Ikrwrrir Benont | PreTERrr 
NEA 222 NPD ONE Nb 
N&3 D MIND Fees) 

Forun ImPERATIF 
NE NBIM NBIN NE Nb NE 
VOIX DVD (aire monter) 

Beronmt | à  Paerirrr 
AND ND me NET 
ni DbD CO CARDA PNB 

Lwenarir Irervaru 

NET NU , 33 

PONT NT ae 


(176) 


. VOIX YEN (sélever, s’énorgueillir ) 
LU 


BEnontI PRETERIT 
ChNbanD NBIND  HNËINT NEA 
NiNBAND D'NBIND  NNBINN TNPANT 

JOURS NPA 

IMPERATIFE | IxFiNtTIF 
| "NAN KEANE NENT —. 
ANEINA INBANT _7+" D? 


| Furui 
NBI CNBIM) NBINM  NEIDN 
- PNBNN NBANN NEA 


De verre 1101 (il pencha inclina. ). 


VOIX 2? 
IxkemaTIr. | Prétérit 
no) (comme AY 
hè) 923 
ND) D 
Furur. |  ImMPERATIF: 
CDR DN) ND NN M) MD) 


A ND) (D) ND MD) 


(139) 


VOIX per 


TR} OM NAN NN 
27 nppin Win TE 


VOIX YA 


Benont. 


SUD HD Ga 
MD DD jou 
ImMPERATIr. 


0 (DD) FD] 
QE 127 
Furpr, 
(D?) ne? On (Dn) q'219) 


1 JDN 


nan 


PRETERIT. 
DO: re 
AnppnaTir. 


DIT NET 


PRETERIT. 


PET TE 


07 PT 

19017 
Inxrinrtrr. 

"D? 


(CDN) nN 
HP r19] 


2 


(178) | 
Du vense V9) (él frappa. ) 
VOIX 7? ( manque. ) 


VOIX - °ÿ5 | VOIX VD VOIX 5ÿp] 
PrpEnIT. | Ixririr. |: PRèrEnT. LL 
12) AND) 1122 _ 23 Nn23 n2) 
VOIX SyDiT 
ÂADJECTIFS VERBAUX. ce Prerenrr. 
DD M2D DD I MDN M2] 
DD n2D nb 027 ? OM2T 17 
; nie | . . Xxemir. 
29 (70) 727 | nai 
2211 211 | | 
FT nn 323 
Eurur. | 
CT) nt CID) APR TER 
12° (72) 122 
d VOIX yon 
—— CE 
n2 ND NN RT NNI EN 


œnyan On ND V2] OM On 


_ (179) 
IV. Défectif. du 3 tant initial que final. 
6 245 Ilyaun seul verbe ayant 3 à la première et aussi à la 
deuxième radicale ; la première disparaît dans quelques formes , 


comme dans les son . et le retranchement de la dernière 


est hArque par le redoublement de la deuxième. L'infinitif est 


régulier ou irrégulier comme celui des son 


CONJUGAISON 


Du verse ta? Gil donna.) 


Cvox JD) _ Er 
 PRÉTÉRIT. 
2 PEN) NU IN 
j DnP) PA I... DE 


jp Um 


ADJECTIFS VÉRBAUX: 


— nnÿ ni: 
Di mm) jm) . ND 0 "nb ji 
Lo T15° T Ain) fin) 


INFINITLFe 
mi 23 nn Jin 
D 2 | nn 2 2.2 


: nno 


(180) 


|  JmPEpaTIr. 
DT IT PP CD je 
"DAT NN L'ARE: 
| | Furur. | | 
nrBn ID0 JO | 0 Jon JO 
nn VEN JD gen Ann 3j) 
VOIX » ; | 
y 
Furur. PRETERtT. 


je nn Jon JON np] NAT nn NT 
dn Non nn Ji NOT  j PNA DAT 
V. Quiescens et’ défectifs de la deuxième \ 
et de la troisième N 
6 246. Ces verbes suivent naturellement la marche des nm 


et des Nb); leurs conjugaisons sont très-incomplètes : 
Do verse NŸ9 
voix Lo (venir.) 
Exrarir. Bexon. Parrenr. 
xD 272 MN ND DK) NN 
Na D MIND DND UND } DNNA 32 


Furur. IMPERATIF, 
ND, NM NIA NN _ "N2 Ni 
NO? PONON NON NI "NA NI 


— == 


mm 


(181) 
Vox 591 
(4 apporta, il fit venir. 


. Anyecrirs VERBAUX. © PRETERIT. 
MD W2D NT VD NAT 
NO ND N°27 ANA NN 
DINDD DVD UNIT ‘ JON 

EMPERATIF. | INFINITIF. 

wi NT NX 23 
AND 12 _ B? 
Furus. | | 


NS NOM NN NON 
9) NAN ND  N2) 
VOIX y 


Forus. | Péertentr. | 
NON NA NN MNT NON 
FNDN NOM NON "DST PINS 


JOnNAn  iNaNT 


Du verse N°3 (rompre, rendre vain } 
VOIX bypr 


: | FR | | PRETERIT 
RCE GRAIN 7 NAT 


12* 


( 182 ) 
Du verse ND (vomir.) 


VOIX PyD7 VOIX pe. 


| ’ PRETERIT 
PINPT NT 


| MIND D: p. f. s. 
Tr 
DAT iNpT 


FUTUR LMPERATIF 
NP? NPA MEN (pour INP) YD 2 p. pl 
NP Npn) 


VI. Verbes redoublant la deuxième radicale. 


247. Ces verbes appclés par les grammairiens 73 ya 


cv 
(redoublans) + Présentent à Ja fois Je Caractère de parfaits et 
| celui d'imparfaits. On peut les regarder comme parfaits, par- 
ce que leur forme racine Contient trois lettres; mais ils sont 
réellement imparfaits, en ce que leur troisième radicale : 
Quoique non comprise dans Je mot J)"9N (S 231.), n'existe 
que par le redoublement. de la deuxième et disparaît même 
dans plusieurs formes ; cette absence est marquée par le 
daguèësch fort à la deuxième radicale après une voyelle 
brève : Pour Vn955 "920 iltourna 320 | 


+ 
à Mais jamais après une voyelle longue 30" | 
$ 2/8. Aux trois voix dites graves, les uns se Conjuguent 
| Re ADD tr lé. antres comme les 993 ayant cholem à 
lR première radicale : | | | 
ON 4 Loua bb ON dl à die be. 
IJON 7 tourna 22D AM St grâce. PU 
"8. Tr 0 = o 7 


Ü yena ui se conjuguent de l’une et de l'autre maniére : 


® (183) 


CONJUGAISON 
DU VERBE pp (il roula.) 
VOIX 7 | 
IMPERATIF BENONI PRÉTERIT | 
Ca 21 99 31993 nirà 
VOIX 5 VOIX D) 
BENONI PRETERIT FUTUR. rRErERIT 


moon 99 non 7 VA 
VOIX ypT 
(il fit rouler) 221 Voyez la remarque page 164. 
voix YEN (se rouler.) 


BENONI PRÉTERIT, 
mpanD ann nn non PPNT 
no ÿ t nina 1)9UnT 

FUTUR LMPERATIF LNFINITIF 
P2hnn DPBNN 9920 9 2 2 
D9nn 928n) ob .. D > 

CONIUG AISON : 
Du verse 220 (a tourng.) 
VOIX D 

BEnoni. PRETERIT- 

(comme 7918) | (comme DS) où depuis 230 


. DND sd ND "20 


(184) 


Exmnirip, Lotper ATIF, 
5D 1 20 5% 2509 20 20 
Foroz. ‘ 
3) Jo” 30 jo Dion 
| | 130n 50 Son 


à Pretearr 
RD) 2 z D'Or 20p "20 50; 
1203 230) 20) o DiDD) 20) 
Peéetatur, Lewrre, 
SET Sp 307 > ; 
Y2D: D — 
F UTUR | 
3 PR bp “SEN 
20° Lee DM 503 
Remarque La Voix bp qüi Wianque dans Ja Conjugaison 
| > + Verbe ue: ouve dans 88e Autre racine de la même 
espéce, telle qu : 
| A Ge 


# Chanta,) ID (& sera Chante.) et 
7% (ë7 pilla.) 772) 
L EEE 0 5 


( sera pile.) 


— 


- 7 


( 185 ) 
VOIX 9ÿB (onourer.) 


Bexan. PRSTERIT. . 
na5n 220 . F9 20 | 
MDDiDN D'23DD ‘  pnagio 2Ù 

Juperarir. | | ENririr. 

230 

220 220 220 23 

ND 330 2290 
 Furus. 


HDOn  22i0n 220X 
D3Dn 230) 250 


VOIX yon (faire tourner. ) 


ÂpsEcrirs VERBAUX. PRETERIT. 


nEDb 200 "209 300 NID] 207 
no O'2D1D +200 SD (° 


ImprrATIr. PRETERIT. 
204 201 EE 
AD MD D? 


Furur. 
DD? ?DN 22 PR 
29” ppp DR 30 


O) La voix D'Ea est étrangère à ce verbe. 


(186) 
Du verse OS 
Re « 
6 249. La conjugaison de ce verbe est à-peu-près comme celle 
du verbe précédent, si ce n’est que DOM manque des voix 
°yB et 2YE et de quelques tems de la voix 9YD) 
VOIX 72 (finir ) 


Ds. | PRETERIT. 
nn Dn *Bn NN Ch 
1 Onn %n 


N2n D Cm) vin 


© ImPÉRATIF. INFINITIF. 
Dn Of ON 2223 
"On Dh Din D 
” Furun. 
On Dinn ON DIN 


naDinn DM Dim) 
VOIX  2ÿE) 


IMPERATIF, Ixenarir 
Dinn On On 
DinT Lo 


mDinT Din 
Furur. 
On? Hhn Enn  DDN 
"nn  onn On] 
OR 


| 


(187) | 
Remarque. On peut chercher la voix 95 dans la racine 
bb (il a maudit) 


INFINITIFe Benontr. PRETERIT. 


%P 232 CP?  09P 


5% 2 


Furur. | Imper. 
PR PS 7 
Il en est de même à l'égard du 9ÿ5 | 
+ 
Forur. "  Bévonr. 
ns) : 
L 72p | 27PD É 
| VOIX yp7 
°° 
Inrinrr1r. y  BENONI. PRETERIT. 


22 AND OP NDNT ON] 


D 2 (le reste comme 930) 

Fate _. | IMPERATIF. … 
"9NN ODA ODN "DT CONT) On 
TS CHAT) 
_ VOIX 9ÿen L 

Lnrinirir. Benont. | é. PRETERIT. 
ons 22 TOOD OMD © NET DAT 

“+ > 2 | a | 
VOIX SET  * 
Furur, : - | . … PRETERIT. 


DRE  OÉnX en 


( i88 ) 
DEUXIÈME CLASSE. 


VERBES IMPARFAITS IRREGULIERS. 


« 


: | Première Esrèce 
drréguliers quant à la ponctuation. 
$ 250. Ces verbes, qui sont en très-petit nombre, différent 


entiérement des 129 en ce que le eholem de l'infinitif est 
conservé dans toutes les formes de la voir pre 


CONJUGAISON 
| Dé vers SN (Zuire.)} 
VOIX p 
Fuivr lursranr. Ixmninir. PRETERIT. 
ANA MN UN ND COIN TN 


VOIX DVD ( actif ou neutre: } 


Ixrin ITIF. BEnoni. | PRETERIT. 
ver 22  TMPND VND APN TK 
NT RS T e e > 
+ a 5 
Furur. IMPERATIF. 


POV PRN PEN. CTP) ON 
TVR JPNN NI (TN ) 


(*) Gene brme est [homonyme avec celle de l'impératif du verbe 
ph A nuire. ) Voyez Juges V. a5. | 


_( 189 ) 
Du verse 19 
VOIX p (étre honteux. ) 


Benon:. PRETENT. 
hi wa "va M2 via 
ny 07 02 Î DAY 73 

ImPERATIF. Inrinirir. 

JB wE. 05 923 
mu. Un D 


Furua. 
*12n ion CSN 
wion Li) 
VOIX ' En (faire rougir ) (*) 


Besont. PeEsEenrr: 
ne Wan nan 3h 
niv D'#20 an png 


Pa  LPim  L'AIN 
| 22m LAN 
VOIX : YEN VOIX 9ÿD 
( avoir honte. ) 
Fours. Béront, 
222 | (retardent)  WW2 
C) Plusieurs formes de 4 voix 2'JBN gaut homonymes avec celles 
de la racine W72* (il es per.) 


(190 ) 
Deuxième Esrice. 


Appartenant à deux ou à trois Racines. 
251. Ces verbes appartiennent à la fois aux D) ou ‘on 
PP 


et aux 1}; ils décèlent leur double origine dans plusieurs de 
leurs formes: les uns manquent très-souvent de la première 


radicale comme les ‘En , et dans les autres Je 3 initial dis— 


parait comme dans les sôn 


"Du verse Sr ou 21° 


(étre, sembler bon.) 


VOIX 2P 
Furur. | | PRÉTERIT. 
7" 0 JDA JDN. Mio mb JD 
JP DA 202 DD 
VOIX ph' Eu (faire du bien. ) 
Benont. PRETERITe . 
DD NEA JDN 
DD DUT CP) 
COPA) DNET 
Iuvenarir. L Error. 
ne 20 
DT (APT) PDA JDA 232 
"207 007 _ D? 
L Furur. un | 
DDR JUN 


D'DN mn Le E 


, Us TA 
.e, 2, 2 
Ce pese Os En ae 2: MS ns De 


Cigt) 
: ® LJ 0 (\ 
«7 On peut conjuguer de même les racines D) et P} 
sucer le lait, ainsi que Y3P et Vp* (s'éveiller, se chagriner.) 
Do verse V3 où JL 
étre present, être debout , assister , s'arrêter. 
| ( VOIX 2? manque. ) 


VOIX 9ÿ51 VOIX D) (étre placé.) 
ADJECTIF Vans, Benonr. | PRETERIT. 
CR TE ‘MY M 
| DD) y 
VOIX 7327 (établir) (*) 
Ixrinirrr. BExoni. PRETERIT. 
ur 30 POST DAT 
1On2ÈT DyT 
Furus. IMPERATIF. 
D'UN DEN DEN TT 


y u) 
VOIX YEN {se placer.) 


ImMPERATIF. »: InriniTrir. 
RENAN NT M 23 
y 0? 


J3Nn SN 
CCSN) y 


ec) La voix DES répond au verbe latin stare, et le 5yD1 à sistere. 


A RENE 


Cigs ) | 
Do vrrer DY PS où p'Y (verser) 
7 + | 
VOIX 7P 
ÎmPERATIr. | InFIRITIF. PaoëL. Paérenrr. 


œw ps  PPÉ pi py 


Cp DR  DPE (om 
Fyprvr: 
pe pe Pin PR 
VOIX 7)27 


BEnoN. PRETERIT- 
prit np pat ph 
Du ven 90 ou pie (jeter) 

VOIX 7. | 
Furus. © PaérEnT. 
(Tout le reste somme DE) oi SUN 121 
VOIX 9ÿ5 
_Furur. | mt _ Brant. 
ex pp 
voix 9 VOIX 7YE7 
Furun. PRETERT. | n PRETERIT. 
CB) DT PET ‘non 705] 


(193 ) 
_ Troisième Esrict. 


Verbes Quadriliières D'Y29 (*). 


( 252. De ces verbes, qui sont en ‘très-petit nombre , les 
uns présentent dans leur radical quatre lettres différenites 
les autres n ‘ont quatre lettres radicales que par le redou- 
blement de la 1°. et de la 3°., faute de la deuxième, ou de 


la 1°.et de la 2"°., faute de la dernière radicale. 


Quadrilitères véritables. 


il répandit. "D. ü fut verdoyant. LED 
dévaster. DD habiller. Las | 
7 


Quadrilitères sans la deuxième. 


RACINE. | ice 


ÿ'D. briser. EL om frissonner _—. 


5. pulvériser. 572 93 nourrir. cb 


"ZX siffler. F3DY " sautiller. | 7272 
P extirper. DD DD  cofondre. TODD 


Ù 


Quadrilitères sans la troisième. 


/ 
Î 


Racne ; EE À 
"D? _ étre beau. FE 
LA 
"0 se lasser , badiner. Les 
ny | prendre du plaisir. VUE 
1) se moquer , tromper. VAYN 


" (") Les verbes quadrilitéres peuvent être regardés comme fréquen- 
tatifs, ainsi que tirailler en français, dormitare en latin, mramgace nine 
en italien, fattern, en allemand, etc. 


{5 


Le. 


ES VS 


(19%) 
III°.. SECTION. 
Des Formes VERBALES 


SUIVIES DES AFFIXES OBJECTIFS. 


4, 253. Plusieurs formes verbales sont accompagnées des sera: 
viles affixes ou préfixes remplaçant le sujet du verbe, celui qui 
fait l’action ; mais il y a encore une autre espèce d'affixes 
représentant les pronoms en régime , et par cela même le 
sujet qui reçoit l’action (*). Ces affixes étant le régime direct, 
peuvent s'appeler Objectifs (K 214). 

6 254. Une forme verbale ne peut indiquer à la fois un 
_ sujet et le régime de ce même sujet, p. e. 


j'ai visité ne 
tu m’as visité | n1pD 
il l'a visité (un autre) 11p® 


" (255. Les affixes en régime ou objectifs, ajoutés aux fornes 
verbales déja allongées par les autres serviles préfixes ou 
affixes , augmentent la quantité numérique des lettres, et 
amènent en conséquence de nouveaux changemens à l'égard 
des points-voyelles, et quelque retranchement ou changement 
de consonne : | | 


DD ‘puy y 
je l'ai Kardé J'ai gérdé | il garda 
nov LD 
elle m'a gardé | elle a gardé: 
a 2 a now 
gürdé par moi gardée 


(#) Les affixes objectifs se trouvent aussi en it:lien, avec 
cette double  difiérence qu'ils sont souvent aussi au datif, et qu'il 
peut y ed avoir deux à la suite d’une seule forme verbale ; 


Jarlo, dirgli, farla, dirle, dirglielo, diceroli. 


7 ù s DE .. QE -- ro . jee « 
Re A Ce EU RES EP TN CIE re 


€ 195 ) 
PARADIGME 
Do verse 97 ( il garda. J 
VOIX pe) 
Servant de guide à toutes lés Ghtres: 
Pluriel objectif. Singulier objectÿ. 


3% 


JODDY by JAY TZ y 
‘107% Om) Moy 


10 De dog AEJDP AND ND 


RL: 


(10) 077 _TA927 7 PAL 


LS 


196 ) 
Piur. ob. YO Sing. obj. 
010 CN EN 7 AT Ep 
one - 1 MY 


D y 


1 DE ND 7 MAN AID 


You 
joDp 7 DD PRO 7 UDY 
| | | Eu? 


ny 
eo) C) NS VND. 10 JDE NE 
ON CAIN) 


Ant 
ae AS 
1 D © D'ND  C) PAU PRE 
Pope 
… 


ton bp crgb) qbb CD 
ON ID GO) DIS TZ 


a Re" “pre Un mg EEE 


| U 197 ) 
Pur. ob. DYNOYT Sing où. 

1 02702 7 ER 12 02 
: 1070 | . PS Papi 
PE 

102% vob 7 oi DE 

CIO. ARE RE 
ni 

| ONE doDID 70 PONT Dit 

} appt | rene Prfpig | 

nie 2 
JODY DD LE TND ND 
} ON0Y ny tou) 
OZ 
us Fi 2 ue T0 "ND 
1 DT Oo PROD rnpy 
"2% | 


. F DD. RATE An any Yan 
| | ; NME à gap" 2 ANDY 
L# 


C8) . 

Plur. ob.  PNOS Sing: oh 
JopninDg DD TO POINT ONE 
| pmpinop Do Lu 


Len: 
“ D 
107 Ying PE a” 
ù CCR pt op 
 Hréum. 
Rat” | 
To vey  MEPIMETE 
y 
ONE DD PIITIY YDY 
vou 
Long HNEY NAT PP 
a ain 
Forur. | 
NOUS 


L DIN DIODES TION (TI) TES 


(D pr 639) NTIDEN 


. ( 199 ) 
Plur. obj. OUT | DER ob]. | 
+) 1 07000 DOUN  AD ITIDUN IDUL 
| Y DIAUR 


? DL an” bUuE ou” ù DU». 
à | END On LD AUS 


OU | 
97 DA DUR ND JL 
| L TREN 
Vo” 
» } ODNDeP vabeh  : (TID) TETE. 
- 1 op Ty) Lin 4 
| (Yau) 
_ 02) 
? DU) 10270 nn La 
GTA TD) 
CRD 
De) -É0) 
CHONAUA ONEUP MMM PEUR. 
l DUR 
Er 


’ ( 200 ): 


6 256. La différentes formes que l’on vient d’exposer, sont 
rangées d'après la marche régulière de la conjugaison d’un 
verbe parfait à la fois 9h, et accoinpagnécs de leurs affixes 
objectifs. Il ÿ a cependant des formes qui demandent de pré: 
férence l'emploi.dés pronoms mots au lieu des affixes, savoir : 


1°, Les deux formes du féminin on à PHOESAUS et au 
Futur: Eux | 


vous femmes; gardes le, Les. DIV ini my ot 


vous femmes ; ‘ vous le, Les, ee >» » DIEU 
| elles le , les garderont. NS 

| Toutes les fois que. l’affixe objectif fait disparaître la 
terminaison -caractéristiqæe de genre ou de personne. 


toi femme, tu les as gardés. oo On not 
je les ai gardés DO | DA 
tu les as gardés. On 


3. Celles que les nee rendr aient à due et désagréa- 
bles à l'oreille. 


ils vous ont gardés, ées. 7 sine ils ont gardé Ne 
il vaut mieux dire | Î DIX Moy 


Remarque. Les formes doutes: que nous avons marqués (*), 


ne peuvent étre I qe pa des di tirés de la 


a: 257. Les affixes objectifs ne sauraient se rapporter au 


même sujet qui fait l'action, à moins que ce ne soit la troi- 
sième persbrine du singulier ou du pluriel, ct lorsque l’action 
tombe sur un sujet autre que celui qui agit: 


il l'a gardé. MN) la gardé _. 22 

. LT .. 7" 

ils Les ont gardés. DYMO) ils ont gardé.  YWN) 
+ : TT 

elle l'a gardée. "nt elle a garde. OL) 
TT - LRR : 


Led, CURE D Le 6 Eos , ". sa DDR Nr NN, “Un En he bu 


(201 ) = 


258. L’infinitif étant une éspèce de nom Ka ( 205), 
lorsqu’il exprime le nom de l’action que fait le sujet , -C’est- 
à-dire lorsque le verbe est actif, peut être suivi des affixes 
objectifs ou des affixes possessifs ; mais il n’en est. pas de 
même de l'infinitif des verbes neutres et de l'adjectif passif 
dit DE , incompatibles avec toute idée de complément im- 
médiat “(régime direct). Ces derniers ne sauraient prendre que 


les affixes qu'on appelle possessifs. 
Sur. L'action que je fais de garder, mon garder Vu 
Osser. L'action exercée sur moi, : me garder 300 
Éd L'action que je fais de donner, mon donner ki 


Osser. L'action exercée sur moi me laisser » 


mon ‘arrivée , mon venir YN12 


mon prisonnier ; mon gardé "OZ 
6 259. L'adjèctif verbal moyen dit 33 suit la nature de 


son verbe: s’il est neutre , il n’y a pas lieu aux affixes, s’il 


est actif, il prend les affixes de deux manières à la première 
personne. | | 


ton gardien. vo mon gardien, D " 


A 260. La ponctuation régulière de l'impératif comme. F 
toutes les formes accompagnées des affixes objectifs est Kamess 
bref, à la première radicale et Scheva muet, à la deuxième ; 
mais si la deuxième radicale est une des gutturales MIN elle 
prend Xametz long ; si c'est la troisième, la deuxième est 


ponctuée Kametz, et dans les deux ‘cas, la première prend 


Scheva. à 

soutiens-moi 10 rachète -la MNà 
y | 

oins-le | WILD ‘  emprisonne-les DNS 


TT: 


écoute-moi L Jo . rachète-le VUTTD 


( 202 ) 
‘  ARTICEE QUATRIÈME. 


PARTICULES. 


(. 261. D'après ce que nous avons remarqué {( 43), toutes les 
parties du’discours autres que les Moms, les Pronoms et les 
Verbes sont compris sous le nom général de Particule NPD. 


Ce sont : 
I. Des mots primitifs : 


de grâce , N , non K® , alors CN 
Le T 


2. Des mots dérivés d’un nom ou d’un verbe à l’aide des. 


serviles préfixes ou affixes : 


devant bp O'5D er régime 93 
LL e LE d 1. 
pourquoi ? ŸY"79 venant de VV il sut 
- = 
pendant le jour  DYŸ ODŸ jour 


3. Quelques fois çe sont des noms ou des verbes employés. 
comme des particules : 


au matin p5 vite 79 ; 
beaucoup ND cette nuit 1221 | 


4. Enfin des sons informes , Ou des expressions involon- 
taires de nos sensations. 


Oh, hélas 1 CA AT FUN 
Ÿ 262. Ces particules se divisent d'abord en particules 
mots en particules serviles. 
SECTION PREMIÈRE. 


PARTICULES MOTS. 


\ 263. Les particules mots expriment tour-à-tour les cir- 
constances qui peuvent accompagner l’attribut, le lien entre 


( 203 ) 


différens mots, les rapports des uns avec les. autres , enfin 
les expressions de nos sensations ; aussi les particules se di- 
visent-elles en adverbes, prépositions , conjonctions et in- 
terjections. : 
6 264. Presque toutes ces rtieules sont des noms ou 


des verbes que le tems et l'usage ont convertis en expres— 
sions elliptiques, p- e. 

D) (aussi, encore) , exprimant l’idée d'affluence, de la 
racine arabe QD) commune à 


jonc ND] | étang ‘ OX 


Oÿ (avec), idée d’assemblage. Racine DD commune à, 
peuple D} 
I. ADVERBES. | 


$ 265. Les adverbes sont principalement des expressions 
abrégées remplaçant un nom précédé d’une préposition (*), 
faquelle peut être représentée en hébreu par une seule lettre 
servile préfixe. Ils servent à modifier leur verbe comme les 

ù adjectifs modifient les noms auxquels ils appartiennent. 


fl a fondé la terre avec sagesse Ya LL "MONA 


(sagement) 
châtie moi, mais avec justice: MEU/DA TN 3,0? 
Oustement) rio s. de "per 


(*) En grec, les adverbes en wç sont des adjectifs suivis de la par- 
ticule (ainsi) ; en italien ceux en mente sont composés de ce nem 
et d'un adjectif à la forme du singalier fémiiin à causc du nom : 
Dorramexte ; c'est 1à le fondement de la terminaison ment en fran— 


çais : isolément. 


(204 ) 
6 266. Indépendamment. de leur origine, les adverbes se 
distinguent à l'égañd de leur emploi, c’est-à-dire par ra 
8 6: P P P 
port aux _Sirconstances un accompagnent l'action , savoir : 


| | | . De Lieu. 

ici (MD _ 2, derrière NN 
en delà ; MJD en decè Noa en dedans (Y2D) ; n'a 
dehors, en dehors YY1 vin pa yn 
part MON) FN HD) MD ii n2 
en bas (POP) DOND em hou (JMD) MODO 
en dedans "D"25 ne DE æh mie k D 


2. De Tems. 
dès-lors . VND + dors CN) 
après cela 72 "0 après | : 7. MR 
hier On) SibnR . hier au soir L . LION 
avant hier | oùov DA 
ornlenens DŸ of | , pendant le jour | oo opt | 


toujours : (POP) Doiy , NY2) y) déjà 02 
quad D demain ND vie (PM MIT) 170 
encore QU) MY ja présent CAM) 12 w 
subitement ( COINNE) ar , Maintenant ga)" 
itérativement | | | mn) 


( 205 ) 
3. De Nombre. 
( Voyez les numératifs ). 
| 4. Négatifs. 
_. dr MOINE DEN TR non No e ON UN 
Se 53 excepté, seulement. D Vapil are 


gratuitement , en vain | | DD" ep | 


5, d Affirmation. 
à dire vrai, à la vérité ON. MDN Lo pin | 


6. Dubitaufs. 
peut-être | JD. 1 ‘2 
VE d'Exhortation et Déprécation. | 
de grâce, courage | pn 72 N) NN 


8. D'approbation. 
bien, exactement 103 12 2 219 207 


9. De Quantité et Collectifs. | 
ur petit peu ui DYD ; peu DD , yo +ÿ1 y 
assez (39 %9) JT, peu à peu DD Dyn 
ensemble (9777 ) 77 «+ entièrement 722 tout 52 


(206 ) 
10. De Manières et Angmentatifs. 
à la sourdine C'aE , en solitude 77 
pieds nus PT: nu, sans vétement Diÿ 
extrémement ND 7NDa beaucoup Le : plus sn 
a 11. Patronymiques: 


en langue d'Asdod | D'NTEN ; en langue siriaiue D'OR | 


en hébreu DT 
__ 12. Interrogatifs. | 

où MEN CIN CN. TN 

comment ? TON HODK TN 

d'où? PND TD N où va-t-on ! ‘ NN 

__. np? | | 1 # 

pourquoi ? qu" 7ÿ jusqu'à quand ! MIN Le 

ri {ob 


4 


| | II. Préposirtôns. 

$ 267. On appelle prépositions les particules qui servent 
à marquer le rapport existant entre deux termes. Ces mots 
se placent en hébreu comme dans les autres langues devant 
le nom qui complète le rapport, ‘delà le nom de préposi- 
tions (*). Il ÿ en a qui sont représentés par des serviles ((.) 


signe ordinaire de l'accusatif DN : près SUN ,àa(%) Lx 
- + $ LA 


au milieu 7in2 | entre L % j'a 
à cause NTTIN Sy 2ÿ2 72 2 


(*) Du latin PR& avant, et PONERE poser. 


( 209) 
hormis VAN; 29 NON °1U0D ; sans N9D M9 22 


au lieu, à la place. NN A2] DipDa 
à Cause | D , de Le) selon *D2 


devant, en face, vis-à-vis 35 3) 91 NDS 229 
avec Oÿ : sur : y _ Jusque D! 
Remarque. Les prépositions mots ou préfixes se remplacent 
mutuellement; cest ainsi que l’on trouve: 

ON pour DD OÙ  “) PM NN 
DR © D JD CN  % 
C2 + 29 D D D  ?N 
D < oÿ 9} ‘1 2 MN 
Et ainsi de plusieurs autres. . 

IT. Coxsoncrions 


6 268. Les corijonctions servent à lier les mots et lés 
propositions ; ce sont des expressions abrégées qui repré- 
sentent l'équivalent d’une préposition entière : 

972) NM TDi INTON 0) 

Ton: serviteur a tué et le lion et l'ours (il a tuéle lion, 
il a tué l'ours ). | 

$ 269. Le \ préfixe copulatif étant la conjonction la plus 

> 3 ; 
usitée soit à la tête des mots , soit au commencement des 
propositions, les. autres conjonctions sont en petit nombre i 


hussi D); AN _. mais P? » TN 
. car | à | qui que SK 


( 208 ) 
pour cela \2 25 122 , s non kS ON : sañs n929 
d'autant plus %3 FN ; sinon, qu ON 939 


parce que, car, afin, que JPY UD JW DNA NOYD 


IV. Inrenecrions. 

270: Les Interjections sont moins des mots que des articula. 
tions informes, lesquelles n'expriment pas nos pensées , mais 
nos sensations. Ce sont des véritables onomatopées ou des 
sons imitant la nature et ainsi communes à plusieurs langues. 
( Voir le dernier À de la Syntaxe) | 
oh malleur PIN. V1 IN so! AN MT TR 
oh bonheur! () TP MNT sohlouffo 177,17 


Ç 271. I y a en hébreu, comme dans les autres langues, 
des noms et des verbes que l'on emploie comme des inter- 
jections , mais qui au fond sont des expressions elliptiques : 


ça V7 NOT , male VON . here VIN 


allonsÿ5? MD : gare non , Chu D7 


vois! MINT , assez 27 , lit à Dieu ae 
| le. SECTION. 


PARTICULES SERVILES.. , 

( 272. Après avoir traité des serviles préfixes 372) "120 
comme signes de rapports pour les noms et les pronoms, 
nous allons traiter des nuances particulières à quelques-unes 
de ces lettres. 

6 273. Cette servile qui marque naturellement le point de 
départ où l'éloignement d’un endroit’ indiqué, énonce par 


L 


| t*) Cri de joie. Kekevoue, Celeusma. 


PE és ee 


( 209 ) LL 
extension l'individu duquel part l’action, ou l'instrument avec 
lequel ôn fait quelque chose : 
de la racine gies (il a germe) celui qui fait germer DOYD 
| ee be { il pesa) poids 21 

} ., 
( 294. Oûtre l'office naturel de marquer l'union {*}, cette 
lettre sert aussi à changer la signification des formes verba- 
les, et sous ce rapport vn l’appelle vaw conversif, savoir : 


1°. Le + conversif changeant le prétérit en futur : 


il racontera TIM | ; . i racona "à 
2°. Le 9 conversif du futur au prétérit. | 

il est venu ND . il viendra N2° 

7e T 


\ 275. Le + soit. copulatif, M2nA 9 soit conversif, 11579 


du prétérit au fütur , est accompagné de scheva; le \ conversif 
du futur au prétérit: a ordinairement patach : 


il mangera, et il a mangé 22N1 il mangea 22N 
ilmangea °2N9, èt'ilmangera S" , il mangera oi 


Remarque. Pour les autres accidens de points-voyelle dé- 


pendant des gutturales et de quelques autres tiréonstances, 


voyez le chapitre de l'Orthographe. 


(*) Il est trés-remarquable que Îa lettre n'est radicale que dans 
le nom 1 (crochet), et que la figure et le nom ) repondent parfaite- 


ment à:la fonction principale de cettc lettre, qui est d'énoncer liée 
p'uwiox. Le 1 est donc un véritable hiéroglyphe ; aussi est-il employé 
twésfréquemment à la tête dés mots, et mére, ‘d’ane maniére presqu’oi- 
seuse , au commencement des périodes et des chapitres, pour indiquer 
tour-à-tour l'équivalent de mais, cependant, ou, etc., etc. 


14 


RES SEE à 


( 210 ) 
( 276. Les autres préfixes 292 nn se trouvent employées 
à deux et même à trois à la tête d’un mot ; dans ces différentes 
combinaisons, Sa servile retient sa ifeaiqu particulière. 


Le: Les cieux D'HUTA net a 
dans un tas de pierres "DADA Det 3. 
en ce que | Di2/3 ._ Den 
est-ce dans la voie ERP -E 
est-ce comme la niort n027 Jan 
est-ce à un (homme) égé de : nba ben 
est-ce qu'on est zélé . | NPD ben 
comme au commencement | NN 2) 
comme aujourd'hui D net 
comme devant : ”22D9 D et 5 
come cela _ ue | we | 
afin de | 2ÿ29 Re 
depuis le petit | nopcb . ‘pe 
de celui qui dévore PDK ne» 
depuis l'entrée jm pe _ ben 
au-dessus . | p)'L0e] D = D 
qui dans notre bassesse | DEL 240 
où les torrens | | | D'INDE n et 


Li \ 


(air ) 


_ qui (est) à Salomon: “nous . ZT 
à cause de qu my au 
est-ce dans des camps 031921 | ban 
2aore ryfvn22) 2409 
RER ONE || LV "UD De? D 
des Notes Vu Laeawpb 


IIIe. SECTION. 
Drs PARTICULES EN REGIME. 


(277. Un'assez grand nombre de particules, étant, comme 
nous l’avons dit, dérivées de racines verbales ou nominales , 
passent à l’état d’annexion lorsqu'elles servent d’antécédent à 
un nom ou à un pronom , et changent leurs points-voyellés 
d'après la règle générale. Ce sont des adverbes ou des. pré- 
positions qui PR ent ainsi déclinables. 


point d'argent | U2 TN 

je ne suis pas. DIN Of 
tu nes pas | | TN : PN 
‘il nest pas | | | TN rien 
vous n'étes pas | DDTN non 
où es-tu . DX 

où est-il ? px IPN 
où sont-ils P DIN où 


(212) | | 
ADN 


” derrière Moïse 
après moi ON (ny 
après toi | TION après 
| œcœp#-moi ‘ ., ‘DDX DEN 
.. "5 - + 
. me voici () 227 
te voici 7 37 
3° = 
Le voilà oh on FT 
nous voici | bETE ee 
des voici | O3) 
x e 
mon exisienge | | “Ty 
| fues enocere | 7 _ 
ils sont encore | OT | encore 
; 9 9 
avec moi | 70ÿ DY 
avec tqi, lui | 19} go) mt, 
arec NOUS ; POS e D5Dÿ DDY | æpec 


(*) L'éqhivalept eeco en italien, est aussi suivi des pronoms aflinss : 
eccomi, eccoli, eecolo, eécoci ectoli ; il peut y en a voir deux à la 
fois comme dens les formes verbales : ecéovene , eccogliene, es. 


: L. 
A 


(#3) 
$ 278. Plusieurs prépositions passent à l'état d’annexion 


pronominal sans trop changer la D du régime no- 
minal : 


près JYX | 
MSN PDyX *75N près Fautel Mare uk 
à cause 9933 


022215 19218 192 à Fe ds PEN 923 


à came STD 
DTA à cause de DRE) ND 
TAR 


entre (*) " 

133 à 92 12 entre les eaux D 2 

| au mélieu PYOV2 | 
on O0 sie dela 93939 FNTD 
pour, afin que DA 
gaine) | "NOY2" par égardà David} N3ÿ3 
por 3 
722 CYB2) Te pour le peuple DUT L':2 


(*) Cette particule est la seule qui. soit pee de In forme du 


| duel emelusive pour vertains ndms 3: 


{ Sam, xvur, 4) L'homme placé. entre Les deux er G')2n LAS 
* Noyes les commentaires de Jarchi et, de Kimchi à ce passoge. 
14% 


(ai ) 
| . etre DD 7 
pa TP? 12922 sw Le terre VONT DPD 
au milieu ina 
Su "IN ou mileu de la D TND 
outre, seul _ 
1? 772? 1) owre es enfans AD 72? 


pour JD 
DD390? 72ÿD ‘NP pour com nom FDP jYD) 
vbs PRO 
OnEp? | int? Ru “pet npy? 
. devant 1 
D5E op? 209 devant un roi LR 202 
en faca 3) 


072) 1793 LR 1) en face la montagne pu 72 
du côté opposé "22 


( > ) ) 22 vis-à-vis les Syriens ON n23 
| - sous 'alnla 


PRDPHEND END edge à: PT PUR 


HAE 


CHAPITRE TROISIÈME. 


SYNTAXE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


VW 279. La Sr”raxe (*) enseigne la manière de lier ensem- 
ble et de disposer les diverses parties du discours. Les règles à 
suivre pour atteindre ce double but, forment le sujet de 
la Syntaxe. | 


6 280. Le mot SrNTAXE » étant pris dans une acception 
plus restreinte, indique la réunion des règles concernant 
l'emploi des formes dont les mots sont susceptibles pour 
lier le discours, et indiquer les rapports des différentes 
parties qui le composent : Syntaxe de lien et d'accord. 


6 281. Quelque simple que soit une proposition , elle 
contient nécessairement un Sujet, un Attribut, et un Lien 
énonçant l'existence du sujet avec celle de l’attribut. 

- i 


je fus voyant, ou j'ai vu, je vis. .. NT 


K. 282. Le sujet d'une proposition est tantôt un nom 
tantôt un pronom , représentant un nom, tantôt l’infinitif 
d’un verbe considéré comme nom d'acuvn. (N 163. n°. 3.) 


(IL. Rois I, 6.)  DNNP? 7 NN 
(Genèse XII, 40) | es AN FAR 
(Proverb. XVL:13) LE nivy D'390 POUR 


:(*) Mot grec formé de 7V7, avec, et de TATTO Je mets en ordre 
et qui, littéralement , signifie eonstraction. 
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$ 293. Le sujet peut être simple , ou composé : dans le 
premier, ças,, il n'indique qu’une seule chose: dons l'autre, il 
indique: plusieurs choses dont la nature-est détérrhinée par des 
idées indépendantes les unes des autres. Ée ‘sujet simple peut 
être indiqué par une idée uniqué ou par pianeuss idées qui 
concourent toutes ensemble à le repésenter : 


| Gob. V, 7) : FA} WT22 AD 221 797 9DD9 DIN 
(Genèse var, 18.) AN V2 9 te} PIat de y 
Ç > zh, 17) ne DE D} y LR 


Remarque. Le sud ne peut. être grammatical ou Die: - 
le prèmier' n’est modifié par aucune circonstance ‘particü- 
lière; l’autre est modifié ou déterminé ; ainsi le Sujet logique 
renferme foujouts un use BEN 


(Hombre, vez) HD AA 17 VAN a 


ne 284. L'idée énoncée par sujet, est. susceptible. d’être 
déterminée plus particulièrement pôr-un où par plüsieurs mots, 
shïs rien ajouter à l'idée que renfermé lé premier noi, mais 
én augmentaït la clarté du discours. Ce complément s’ ap 
pelle HPRSSHORX et les’noms ‘ainsi âjoutés: ‘apposit ifs. 


(Eccles. L,1) :DSY2 729 NTI nor À 97 


6 265. Airui que. le sujet , l'attribat peut être ‘simple où 
compèsé : il est simple, quahd:il'n’exprimé’ qu'une seule quai 
lité du sujet ,, soit que. getle qualité soit déteirminée par use 
seule idée , ou par la réunion: de plusieurs idées qi dé- 
pend nt l’une de l'autre: DS DE ù 


Œxode XVII, 17. ) 2) ab: ni. 7277 so 


(Ps. œux, 72.) 167 27 DORE © Te nain ? 310 


t 


2 ee mn Poe 


Ç ar ) 


Il est composé, quand il exprime différentes qualités du 
même sujet déterminées par des idées der er l’ane 
de RÉREE # 


Gba. ) 9 SALA DD? 2 LD FE …. DR 


AY 286. attribut est tour-ä-tour un nom, un adjectif 
nomiüal ou. verbal : il s’énonce tantôt explicitement pai lui- 
même, tantôt implicitement pr un verbe, où Li est. renfermé .: À 
dans ce der Cas ; J'atéribut est ver hui: | 


CH: Rois rv, 1. rot nie en TP 


CBccésas. V: ur.) L | L' ra NAN 
( Deaté eva, 25 ) D'IIS2 LU PAU 
(Reclésiant. zu 9- ] on nbcp LA es 
œ Rois Vs: 11. ) rs CHU Dan” 


\ 287 Le verbe exprimant l'existence du sujet et de l'at- 
tribut liés ‘ensemble. é'ést le verbe étré, appelé verbe ABSTRAIT 
èu SUBSTANTIF ; ; il est explicite ; RPG ou sous-entendü: 


Xl est. explicite, lorsqu'il se montre à découvert our: for- 
mer Li en “ Pattribut avec le dE : 


(Néhém. 1 4) se BND DY TNT 


IL est implicite dans tous les verbes , autres que le verbe 
ÊTRE; OD appelle ces verbes attribuëi ifs, parce qu'ils contiennent 
imatériellément l’attribut, et virtuellement l'idée de l'existence 
de cet RE avec ‘le sujet: 


| (Gene my Le) PTE ” px 


Rest sous-entendu. en hébreu comme dans d’autres langues(*}, 


sur tout quand on parle d’un tems présent ou indéfini; 


il ÿ a des versets entiers dans la Bible sans verbe soit abs- 
trait, soit attributif : 


CProv.an, 16.) DD) 0IY MONO AY DD TN 


6 288. L’attribut id (S 266.) a souvent besoin d'être 
complété par un terme conséquent qui s'appelle comrLr- 
MENT IMMÉDIAT OU RÉGIME DIRECT. Ce rapport conséquent du 


verbe peut devenir à son tour l’antécédent d’un autre rapport, 


qui sert de complément médiat, ou de ‘régime indirect au 
verbe. IL est indiqué par "des prépositions. 

Û 289. Ainsi que le sujet, l’objet ou le complément direct 
d’un verbe peut être simple ou composé : le complément 
est simple, quand il est énoncé par un seul mot, ou par 
piduisars mots liés ensemble pour représenter une seule et 
même idée; il est composé, lorsqu'il indique plusieurs idées 
indépendantes les unes des autres : 


 DOND OMS 
(Gén. xxv, 5et6.) DM? 8-2 NN DNAN jp 
Çesmmig) 120 ne EE] on 9700) 


a® Aprés avoir établi ces principes, nous allons exposer 


les règles de la Syntaxe, divisée en trois articles, d’après ce 


qui en a été dit dans l'introduction ( page t y. 


(*) Sur tout chez les poëtes né : 


Crudelis mater magis, an puer improbus ille P 
Improbus ille puer , crudeles tu quoque mater. 
F' TRG. Eco. VIII. 


(219) 
ARTICLE PREMIER. 
SFNTAXE SIMPLE. 
1". SECTION. 


NOM. 
$ =go. Dans plusieurs langues, les différens rapports qui 
peuvent exister entre deux noms, ou entre un nom et un 
verbe, sont indiqués par certaines terminaisons particulières 
appelées cas. En hébreu, comme en français, la terminaison 
est toujours la même pour chaque nombre, et les différens 
rapports sont déterminés par des. Prépositions. Cependant 
l'hébreu se distingue à l'égard de l'état d’annexion qu'on 
peut assimiler au cas dit génitif ((. 105.) 

. RaPPORT SUBJECTIF. 

291. Le sujet de la proposition, celui qui est ou qui 
fait quelque chose, ou qui est passible de l'action faite par 
un autre, se distingue aisément par l’ensemble de la phrase 
ou par quelque circonstance particulière. C’est ce qu'on ap- 
pelle Nominatif, ou rapport subjectif. 

( 292. Le sujet est assez souvent isolé, et, pour ainsi dire, 
détaché du reste de la proposition, c'est ce que les Grammai- 
riens appellent MNominativum absolutum. Étant placé au com- 
mencement de la phrase, il ne fait que servir d'appui à 
un pronom ou à un aflixe pronominal exprimant le com- 
plément du verbe (*). 


( Job. xxr, 8. ) VONT 12 PIN UN 
( Pseaume xvnr, 31. ) 1297 D'Dn Ê 
(Job. m, 6.) DER WP NA DD 


-() Cette construction, qui ajoute de l'énergie au discours, est com- 
mune non-seulement à Îa langue arabe de LE Gram. Tom. 11 p. 39), 
mais aussi à la latine : 

Quicunque mundi terminus ; obsiitit , 
Hunc tangat armis. (HoraT, Car. III, 3.) 


( 2). 


Érar D'ANNEMION, 


6 293. La siguification vague des nos est souvent déter. 

; minée, restreinte ou modifiée par un autre nom, appelé terme 

conséquent, auquel le mot modifié va se joindre , et prend 
la forme particulière à l'état d'annexion (105. } 


L'état d’annexion sert à indiquer plusieurs rapports + dont: 


voici les plus fréquens : 
1°. Da contenant au contenu : 


Md d'oiseaux NEY 74 | 


2°. Du contenw au contenant : 


Les oiseaux du ciel'es les PORTES En RD vEY 


de la mer 
3°. Du sujet a un terme. circonstantiel : 
Ceux qui restent. dans les ténèbres | sun D! À LS 
Ÿ CÉE 


#4, Du sujet supérieur à l’inférreur: | 
op * e à { 9 ei 3 À y 
Chef des millions et des centaines DNS 28 Q D2N nu 


5°. D'une qualité à son sujet: 


La sagesse de Salomon map) non 
à e TT 


@. De la forme à: k matière : | | 
* Bassins d one 
Ba sins d'argent | DS pus 
7°. De la matière à la forme: 


L'or des cuillères nB29 27 


| æ. De la cause à l'effet : 


Produisant des fruits | 7 mi) 


9. De l'effet & la: cause": 


Ceux (qui sont) tués par l'épée "1 2217 
: HE | \ ; ! rie. œ re =: 


ne re eee ee 


| (ss) 
10. De là parte #4 iout : 


Le commencement de M sagesse "EN n?nn 
11. Du tout à ses parties : | 

Tons les peuples | | D'OYT 22 
1a. De la ehose possédée au possesseur : 

Les trésors dy Roï | Ce 1201 754 
13, Du pousseur à la chése pomédést 
Le maître du pays | | Pau AN 

14. De l’objet à son point de départ : | 
La terreur qu'inspire un Roi 720 NON 
- 15. De l'aetion à l'ebjet : 

Faire beaucoup de livres ex DD m'Ey 
16. De l'agent à l'objet de l’action ; | 
Ceux qui mangent du pain on 5 
17, Du genre à l'espèce tehañt lieu d'apposition : | 
Le fleuve Euphrate N°E n' 
“28. De la qualité à l'objet qui la fait ressortir : TT 
Grand dans le conseil __nypa pu] 

_19+ De l'objet à sa déstination : 
instrumens de guerre | "T2 "2? 
20. De la manière à l'action : 
Ceux qui marchent Dièn - n39 ie 
> 


( 222 ) 
$ 294. L'état d’annexion peut avoir lieu: même entre 
deux noms séparés Par une servile préfixe, ou par un mot 
exprimé ou sous-entendu : 


(Isaïe YXVIL, 9.) D'ID D'RY nb DL 
Fr ) mb TT 0h 
Clsaïc xx, 1.) ( pour FN MD WWN ) m7 non ND 


D 295. Deux noms indépendans l’un de l’autre se trouvent 
quelquefois en état d’annexion comme antécédent d’un seul 
et même conséquent qui leur est commun : 


Cob xx, 17.) AND) 2/27 A3 7) 
(isae XXV, 12.) | O0 Pre 75901 


Ô 296. Un nom en état d'annexion étant répété comme 
terme conséquent, présente l’idée de prééminence sur tous 
les objets de la même espèce : 


(Déuter. x, 1) D'INT PE Dar: IN 


Ce) D'DLIT "DL D'DT 


A 207. Un nom peut être aussi l’antécédent d'un adverbe 
ou d’un nom employé adverbialement : 


(Proverb. 11, ) DIN MED NP 
(I. Rois ES 31.) | on 07 DO 
( Proverbe xxvir, 1. ) | | D Da Shan ù 


Remarque. ‘ On trouve trois * Œuatre et même cinq noms 


de suite. tous en état de régime , ou d’annexion, et dont cha- 


cun est Fentéetdent de celui qui le suit, de manière que tous 


_ 


(233 ) 

aboutissent au dernier , qui est le conséquent général ( voyez 
Exod. xxxrx, 32. Il en est de même en grec et en allemand, 
si ce n'est que dans ces deux Jangues le mot modifié est pré- 
cédé du mot modifiant Batpayouvouytæ, le combat des gre- 
nouilles et des rats. Hoffriegsrath , le conseil aulique de guerre, 
Seemannôtreu, ÉAYNGE , plante utile aux marins. 


ConNcORDANCE DU NOM ET DE L’ADJECTIF. 


 $ 298. L’adjectif, soit nominal, soit verbal, étant un acces— 
soire du nom qu’il modifie , suit son principal , dont il prend 


le genre et le nombre : . 


_ ( (Genèse xl, 33. ) D | 7D2 LP 
( Proverbe xt, 22.) | " DD ane) TE NX 
( Deutér. I, 13.) | D'È» DEN DUR 


( Genèse xh. 18.) "INA ME) 22 NiN"Ta nie 
(> >» 22) “WIN PP Ni) D'?20 27 


$ 299. Lorsque le nom du sujet prend la terminaison ex- 
traordinaire du pluriel ( $ 61 ), ladjectif en décèle le genre, 
en ce qu’il prend la terminaison ordinaire du nom qu’il mo- 


difie : 


(Josué 1x, 4.) Q'?2 rh DYINI\ owre "NJ m. 
(Jérémie xxiv, 2.) ND ni2t1 O'Nn figue MIN £. 


$ 300. Un nom du genre commun peut être suivi de deux 
adjectifs dont l’un au masculin, et l’autre au féminin. C'est 


quelquefois aussi le. sas d’un nom féminin : 


CE Rois xx, n.) PI 19 M 
(I Sam. xv, 9, ) DO2) 1120) FOND 221 


un” 


(4) 
 3ot. Les adjectifs modifiant les noms du genre épicene , 


prennent le genre du sexe que l’on veut indiquer plus parti- 
culiéremnent : 


( Ce xXxU, 16. ) Nip 20 p'oi 
( » | XxxIn, 13: ). y my AIM sur 
(1 Rois Y, 3. ) D'K72 7p2 an) 


\ + La terminaison da duel étant particulière aux noms, 
les adjectifs forment leur accord au nombre pluriel : 


{Isaïe xxxv, 3. ) SN nf C’279) NE? D'T TT 


- 4 303. L’adjectif en état de régime dont le terme consé- 
quént exprime l’objet qui fait ressortir la qualité , prend le 
genre et le nombre du nom ou du sujet à qui appartient 


la qualité (°) 


{ Deutér. xxt, 12.) NATNE" rUX 
(Genèse xux,6.) ANATD ADP CN 


$ 804. Les deux noms D'TON et D'AMN dont la termi- 


naison indique l'idée de dignité (pluralis excellentiæ), et mon 
pas celle de la pluralité, sont suivis de leurs adjectifs, tantôt 


‘au singulier, tantôt au pluriel : 


Cie ax, 4) 19) DIN T2 D'ISONN NEO 


CE Roi mx, 179 +: bu Doudi 2 


(Deuter. V, 23.) yT in 270.00 D'TIY 


(*) Cette constraction, devenue hellénisme, a passé danshs langue latine : 
Nuda genu, nodoque sina collecta fluentes. 


Vinoiz. Æaeid. I. 235. 


(25) 


$ 305. Deux noms de différent genre concourant à la for- 
mation d’un sujet composé, peuvent être suivis d’un adjectif 
exprimant une qualité commune à l’un et à l’autre , lequel 
prend tantôt le genre masculin, tantôt le féminin, soit au 
singulier , soit au pluriel : 


( Genèse, xvin, 1.) Dpt En DITION 
( Jérém. vu, 20.) N2n2 "BON EN 


6 306. Les adjectifs qui accompagnent les noms collectifs 
prennent indistinctement le singulier ou le pluriel : 


(Deuter. u, 10.) D°p2ÿ2 DNA) 217 OÙ 
| (Exode, V, 5.) | Y'N Oÿ La 02771 
(Jérémie, 1,7) "DY PT DIN NE 
( Ezéch. xxxvin, 15. ) 27 5m DE TP 
(IL. Chron. xxx, 28.) D'nmL/ PTS 


RaPPORT OBJECTIF. 


6 307, Le rapport objectif (complément immédiat des 
verbes transitifs ), n’a de’ forme particulière que pour les 
pronoms. Quant aux noms, il est reconnaissable par la place 
qu'il occupe ordinairement après le verbe, mais principale- 
ment par Îa nature de Pattribut que renferme le verbe. 


6308. Le signe ordinaire dn rapport objectif, dit accu- 
satif , c'est la préposition NN , qui se met seulément devant 


un nom déterminé (*),et par cosluent: 

| (9 On wouve quelques exceptions , mais qui sont assez rares; et 

qui s à bien les analyser , ne sout qu'apparentes. 

(Ezéch. xlni, 10.) LD NI2N) NJSANN TD) 

Mot déterminé par lui-même, ( n xxx, 15.) DY1n° ne "op ‘3 
15 


0 


Lee 
1. wuvant "les noms propres : a SONT Het mere pue 
mêmes : 


(Genèse, 1V, 1.) | Fe” np nn PR'NN nn 
2°. De même pour les noms communs précédés du ÿ} ar- 

ticle , ou accompagnés d’un adjectif pronominal : 

(Genèse, I, 1) 2 JANT NNI D'OUT PR NA 

C > xx) H3-nN Ag 


3% Lorsque le nom commun est en état dannexion , et 
ainsi modifié par le terme conséquent : 


CI Ghron. an, 3.) DDNT Fans ni320 


| Remarque. Cette préposition sert quelquefois à ne 
le sujet d’une manière particulière : 


(Génèse, xvu, 5) DIN ADUNN “ip ND" NS 
(IL Rois, x, 15.) 7 > H29N von 
Covers) DD 2 2 Pr ni | 


| Rupronr YOCATIF. 
& 309. Le rapport Compellatif A dit Vocarir ou Ællocutif, 


est énoncé par la répétition. du nom invoqué, ou par un 
pronom tant mot , qu’affixe indiquant le genre et le nombre 
du sujet auquel la parole est adressée, et qui est ordinaire- 
ment précédé du démonstratif 


 (Pseaume , xxur. 2.) | Date) 29 ue où 
| OK Rois, n.) | ANODN DILD NET 
(Jérém. 1, 31.) N°7 ON 1175 


Gob.ame18) DTDIRÈN JR 


(237) 
* AGCORD ET LIEN DU SUJET ET DE L’ATTRISEN. 

© Ÿ 310: Ainsi que l’attribut (( 284), la proposition peut être 
nominale ou verbale: dans le premiér cas, la relation du .su- 
jet et de l’attribut a lieu sans être indiquée. par un- verbe 
qui forme la liaison. 
. 6 31r. L’attribut soit nominal, soit verbal, s'accorde en 
genre et eñ-nombre avec son sujet; cependant cet atcord 
peut cessér : | 

t. Lorsque le sujét admet le pluriel dit d'excellence (\ 304.) 


(Gebe, 141), D'OR MENT 
(Exode, xxr, 4.) EN Din VAN ON 
CG» - » 29) mov 993 O1 


Quand lé sujet est composé de deux noms de différent 
genre ; alors l’attribut qui leur est commun prend le genre de 
l’un ou de l’autre au nombre singulier : 


(Proverb. xxvit, 9.) | 35-ntai nb 192 
(Nombr. xnr, 1.) ngDa TONI eye 727) 


© 3 Lorsque l’attribut peut s'appliquer ä lindividualité 

comme à la multiplicité des sujets: 

(Proverb. ut, 18.) "END VON! 
Vs 4 D ie mt atria el 

Lee 122 "DT TON 


. 4. Quand le sujet est du nombre singulier pour. ce qui 
concerne la forme matérielle, et du pluriel pour l’idée qu'il 
présente à l'esprit, et qu'il y a concordance logique ; dans 
ce cas, l’attribut se met au pluriel : 


(Job. xxxvi, 21.) | Q'29 Qu 5901 
( Genèse, w; 10.) : D'DYY ATIN 07 Sp 


ne ere me 


NN 


( 228 ) 


6. Lorsque le sujet apparent est un nominatif absolu ($ 29r.), 
et que le véritable est sous-entendu, ou lorsque l’attribut 
°#t un adjectif employé substantivement : () 


(Habac. 1, 16) TNT2 ON) 

(Proverb. xvn, : FF | 71222" 1270 M5 sit 

Goes es Pal 7% 
6. Quand le sujet sous-entendu se r 


apporte à quelque chose 
de vague ou d’abstrait ; alors » l'attribut se met au féminin et 
quelquefois au masculin : | 


APT NPN) DD sr DA NN 
(Job. V, 27.) ° 


Esther, n, 1) On DL UN NT 717) 

$ 312. Le mot qui devrait être Proprement considéré comme 
l'attribut d'un sujet énoncé, est quelquefois suspendu, et 
lon se borne à l'indiquer par un terme circohstanciel . c’est. 
à-dire , local, instrumental , marqué par une Préposition mot 
ou préfixe; en ce cas Je lien. est naturel, et il n’a pas be- 


Soin d’être indiqué par le verbe : 


Prov. xxx, 19.) D'-3b TON 777 D'DU3 ven 727 
(Exode, xvin . 4.) | 292 "2N TN 
( Juges, xx, 20. ) | | 7ÿ 70m" 3 


(313. h arrive la même chose lorsque la circonstance 
qui tient lieu d’attribut 1 est le rapport: d’attribution 


Par lequel on indique l'idée de possession (**), ou. lors 
€*) Il en est de même en arabe et en latin: 


Triste lupus stabulis. Viñc. Buc. 


: (**) En grec, en latin, en français, etc. , etc., le verbe 2rrg ave, 


le datif du sujet possesseur et le nominatif de la chose possédée exprime 


Île verhe avoir, comme dans Îà Jangue hébraïque, où ce verbe manque 
“ntiérement et qu'on est obligé de le remplacer. 


( 229 ) 


qu'il s’agit d’un Fee de: départ pour exprimer l’idée 
de provenir : 


( Pseaume, Icxxix , 12. À VPN 1 FX D'OU 7? 
{I. Chron. xxix, 14. ) : " dn) ? GR 921 : 100 2 


4 314. L'attribut peut former une proposition avec son 
sujet, et le lien est aussi sous-entendu : 


, (Pseaume, vu, 10. ) | D  : DER 
(L Rois,1, 1) LMI 1200) 


4 315. Le verbe ÊrRe est sous-entendu , ctla ue est 
‘sous-entendue, sur tout : ” | 
1. Quand lé sujet est représenté par : un pronom : 


(Exode, xx, 26.) D 2N NAT *nÿD0/) 

(Deut. xrv, 2.) —…i | THIN LIT) DY 

Cevag)  ‘ :NDON NT 18 LS 
2. À la suite d'ane : particule GE ou d’adrii= 

ration : 

( Dent, xx, 8. \ 2223 AU NI wNTD 


(Ps. xxxt, 20.) “TX NT? PJEY- vx : Dei) 3 no 
‘3. Lorsque la proposition exprime un vœu. où un souhait.:. 
(Genèse xmt, 23.) INYATON 029 DIY 
‘€ <xxvu, 13} 93 09% vo. 


Æ Communément, toutes les fois que. l'attribut précide. 
ke sujet : | 


(Genèse, iv, 13) | N1230 "7 TE 
CExôde , xx, 6): 29 MN 07277 TX 
( Deuter. iv, 44. } no ob TIR TNA ANA. 

15 | 


( 230 ) 
5. -À la suite des adverbes négatifs : 


(Juges, x, 25.) N°22 72D 'N DT D'D'3 


(IL. Rois, vi, 19.) HN FN) a AN | 
( Pseaume , xv1, 2. ) | 7'2)"92 nt 


6. Avec les adverbes exprimant le présent, pour remplacer 
ge tems qui manque dans la conjugaison des verbes hébreux : 


(ob. xxxvr, 5, ) DK. NY 22 ON 
(I. Samuel, xxv, 7.) gai!) 72 O3. 92 "ny 
(Genèse, zux, 7.) | 717 OP np 71 


6 316. Tout ce que l'on vient d'indiquer peut être réduit 
à un principe général (*), savoir : pour que le sujet forme 
une proposition avec l’attribut, il faut que lun .soit .déter- 
miné et l’autre indéterminé. Si tous les deux sont déterminés 
ou indéterminés , ils ne présentent qu'une seule idée modifiée, 
unc seule partie constitutive de la proposition, ct jamais 
un sens complet. Or le sujet peut être déterminé par lui- 
même, comme les noms propres et les pronoms personnels , 
par le Pl article, par l’état: d’annexion nominal ou prono- 


minal , par les adjectifs démonstratifs, les termes circoristan— 


cils, etc. , etc. L'attribut est souvent modifié par le article. 
(IT. Rois, 11, 19) D°ÿ1 D'AN — 310 Vÿn | 71e 
( Genèse, xxiv, 1.) 0'P°2 N3 [PT DFNON) 
( exlvm, 1.) | ni: rio à TN 


CEcclésiut, V 1 ) PNY MAN] D'O2 ON 


_€*) Crtte théorie, presque toujours applicable’ à l'hébreu, est em- 
Pruntée à la Grammaire Arabe de M. de Sacy (Tom. 11. page 85 ). 
Mendelssohn dans la Préface à sa traduction allemande du Pentateuque 
n'en a parlé qu'incomplètement. 


( 231 ) 


4 319. Lorsque le sujet et l’attribut sont lun et l’autre déter- 
minés ou indéterminés, on emploie pour les distinguer , et 
pour empêcher de les prendre pour une même partie 
de la proposition, les pronoms personnels, que l'on place 
souvent entre les deux. Cela forme une espèce de séparation, 
et rend toute équivoque impossible. Dans ce cas, le pronom 
de la troisième personne, exprimé ou ‘sous-entendu , peut se 
trouver à côté de celui de. la première ou de la deuxième, 
- et l’attribut au milieu de deux pronoms de la même 


personne : | 

(L. Sam. 1, 26.) | NALIT ENT IN 
(Genèse, 1x, 18.) un : 72) 2N NI pr 
(Isaïie, kr, 12.) | DDR NW VD 
(I. Sam. 1x, 19.) COPAIN 
(IT. Sam. xn, 7.) LR MAN 
(I. Rois, n, 9.) FAN Don UN 2 | 
(Pseaume, Ixxvr, 8) | MEN NN) MAN 


$ 318. En dernière analyse il est bon de se rappeler que 
tout adjectif renferme l’idée de l'adjectif conjonctif Qui($ 76.), 
lequel établit une espèce de parenthèse entre le sujet et son 
complément, ce qui n’a pas lieu lorsque l'adjectif est attrir 
but et forme ainsi une proposition complète avec’ le sujet. : 


N | ss à | 
ent. me 5.) TANT PARTONS FSONT NI IDDN 
( Nombres, x, %) + ND TND VINT Na 


Remarque. Lorsque l'adjectif précède son substantif, comme 
dans Je dernier exemple ,. il n'y à pas de QUI Sous- 
entendu, et l'adjectif est - ordinairement attribut et non pas 
épithète. Mais il ne ‘s'ensuit pas qu ’il soit toujours 
épithète, quand il vient après le sujet, Ce n'est donc pas la 
place qui constitue la différence, et qui peut servir de 
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guide pour distinguer l'épithète d'avec l'attribut ; mais les 
principes que nous avons établis. Nous citetons ce autres 
les deux passages suivans, où se trouvent les mêmes mots , 
en invitant nos lecteurs à les méditer : 


(Juges, xvi, 6.) Dr _ "22 
(eut. IX, 29.) .. DT 1093 DR LL 
Numéraiifs” LL L 


6 319. Les Numératifs isolés, c’est-à-dire, sans le nom de 
la chose nombrée, prennent la forme du genre féminin; dans 
ce cas ils sont employés comme des adverbes ( 127) . ou 
ils se rapportent à des objet spécifiés dans la suite : 


Qi Rois, Vi 10.) | CNY N?1 DONTN9 
Ni une, ni deux fois. 
Grove vx, 7) a Lo 


Je t'ai demandé deux choses. 
( Porez la suite proverbes xxx, q etai.) 

6 320. Les numératifs cardinaux , depuis deux jusqu’à. et 
y compris dix-neuf, se placent devant le nom de la chose 
nombrée , tantôt en état absolu . tantôt en état d’annexion ; le 
nom de nombre prènd le genre de l'objet nombré et celui-ci se 
met au pue Le 
Gens) | NU) CH a 
(Lévit, ou, 18) M9) 32 DOON D'L22 NY 
flérémie,n, 13) "2 MEY ny D'nà 

(L Sam. 1,2) PRE D pb ‘ 


= PES pm 


PAST Er 


——— — 
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! $ 321: Depuis vingi, de nom de la chose nofibrée se met 
tantôt au singulier, tantôt au plariel : | 


(Genèse, vr, 15.) FAN MER DL/DN 
(Exode, xxvr, 10.) 59 NE Sy ny DST 
Gugs , xvs 15) PR x ñ2"7" 
(Deuter. 1, 21) | D'OJE F?N 


: 322. Quant aux numératifs composés, on remarquera que: 

. Depuis onze jusqu’à dix-neuf ,; le nombre d'unité oc- 

cupe la première place, et se lie à celui de dizaine PE la 
forme de létat d'annexion. 


"au y D'AU , "y D :  N2S ON 


2. Depuis vingt-un jusqu’à cent exclusivement , le nombre 
d'unité se met avant ou après la dizaine, et les deux mots 
sont liés par le ) copulatif : 


(Genèse, v, a1.) ny DEL on JUN 
Ç > xlvn 27 | | PA) DU vp3-03 


3. Il n'y a pas de place fixe L pour les numératifs d'unité, 
de dizaine, de centaine ou de mille : 


(Nombres, 1, ar.) ; MIND LOT noN D'YDN! np 
> 1,50) FAN) MIND WU" DU) non 
(Ex. XxXXVIN; 25. JPY D'yan ntm NIND pat PEN 


7 $: 323. Les noms de centaine et de mille exigent des 
observations particulières , Savoir : 


36) 
1. L'un et l’autre se placent indifféremment avant ou 
après le nom de la chose nombrée : 


\ 


(I. Rois, xvm, 4.) | D'N23 MIND np} 
(IL. Chron. 11, 16.) nND 23197 Ly91 


(I. Rois, int, 4.) A6 np» niiÿ nÈN 
(IE. Chron. 1, 6.) AN Ni?) POY Sp 

2. Le mot AND suivi d’un autre numératif ou du nom 
de la chose outre . se met tantôt en état absolu , tantôt 
en état d’annexion nominal ; mais non est invariabie à 


cause de sa ponctuation ($. 109. n°. 2.) 


(Esdras, 11, 22.) "22/1 O"EY "ND 
(IL. Rois, xxm, 33.) FD2 - 122 MIND 
(Nombres, n, 24.) D'DN Nabu FN DXS 
(Exode, xxxviu, 27.) AD2 °22 NND Qu 


3. Le nom de la chose nombrée venant après l'un ou 
l’autre de ces deux numératifs, se place ordinairement au 
singulier et moins souvent au pluriel 


(I. Rois, vu, 2.) : 127N FAN MIND 
(IL. Sam. xxiv , 3.) | D'OÿE MIND Di121 mye 
(I. Chron. xix, 6.) "927722 F2N 
(L Chron. xxx, 9.) 01122 F9NTIND AAA 


._ 4. Le mot "ND précédé d'un autre numératif se met ré- 

+ Te = 

gulièrement au pluriel, tandis que F2N est très-souvent in- 
ve 5 


variable. La forme du nluriel est de rigueur, quand le sujet 
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nombré est sous-entendu, ou après un numératif collectif : 
(Genèse: v, 8.) | gel” DIND Jun 
(IL. Chron. xvn, 14) AÈN MIND Du 977 via 


(Exode, xx, 6.) | D'EPND Ton m4) 


(IL. Rois , zut, 7-) Poa D'D9N nint 


(. 324. Le mot mille est quelquefois répété par une espèce 
de redondance, à la suite des numératifs inférieurs ; ilenest 


de même du nom année, qui se trouve à côté des numératifs | 


d'unité, et aussi après ceux de dizaine et de centaine: 


IRD PIINID'ONN NY ES) FLN D'LA FN NND 


(Nombres nu, 9.) 


(Genèse xxxu, 1.) D'Ÿ pau rat mi 72") ge NN 


325. Le nom de la chose nombrée est souvent détermi- 
né par le f'article, qui peut se placer aussi à la tête du nu- 
mératif etmême devant lun et l’autre : 


Di ga DE V1. 7223 21 voi b 


(Rois, xx, 19 23. ) 


(Gen. xxm, 9.) 11201 INT MOT IN 2ÿ NS DN 


Remarque. Le n article précédant ; numératif, est quel- 
quefois énergique : 


( Genèse, x1x, 9.) D'E BL MIN NT 
6 326. Les noms de mesure ou de poids venant à la 


suite des numératifs, se mettent souvent au Rene avec 


le 3 préfixe : : 
| ae jene DD 2m nan MIND ns ITR 
(Exod. XVILL. ) 


CL ao, 26.) DT RER DRE DEN 


Le SE Éd 
cr: 
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$ 327. Quelques numératifs. sont suivis des affixes posses- 
sifs ajoutés à la forme de l’état d’annexion Pour remplacer 
le nom du sujet nombré: 


(I Sam. xx, 42.) DrDX 1290) pau) UN 
(Genèse, x, 6 et 8.) | Lu DT Don 
(Nomb. zu, 4.) :DPLPLS INYN — Donu iNY 

 DAY2" PONT 
CEaéehe 18) __ JAY NS 


(L Sam. xvu, 8.) : 'n127 TT V'D2N2 PNY 727 


Remarque. Le numératif doi + &grammaticalement parlant ; 


s'élève au-dessus de tous les autres noms de nombre, puisque 


N139 myriade, venant de la racine M2", présente l'idée 
d’une multiplicité vague , et indéterminée, et n’a qu’une va- 
leur conventionnelle. I] n'en est pas ainsi du mot FN appar—. 
tenant : à la racine non , À fut supérieur, (par l' enseignement, 
par & rang qu'il occupe, etc: , etc. ; ) de là. Fox prince 


bœuf, le roi des quadrupèdes domestiques , etc. , et même. 


le nom de la première lettre de l'alphabet. 


IF. SECT TION. 
Pronon. 


6 328. Lorsque le sujet se compose de deux pronoms de 
personne différente , l’attribut verbal s'accorde avec celui de. 
la prémitre, de Dréfreie à celui de la deuxième . et avec. 


ce dernier El qu'avec celui de la OMÈRE, lequel repré-. 
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sente un sujet éloigné dé la scène où la conversation se tient 
où est censée se tenir: RE 
(Genèse , xxxr, 44.) NAN) 3N D NN "2 
Co xt) RIM M IIN 19702 DIN DT) 
(IL. Sam. x1x, 30.) ! TENTNN pP?nn N2°y as 

6 329. Les pronoms mots sont ajoutés aux formes verbales 
qui, par leur terminaison ou par leurs préfixes, indiquent suf- 


fisamment le sujet de l’action, ce qui sert à s'exprimer avec 


une certaine. énergie, ou a former une antithèse entre deux 
sujets (*). L 


CEcdes, 1, 18.) DDMD JD! LMD 8 NN 


Cleb. xmuv, 33.)  *JN NO TN AONT3 
( Pseaume, cr, 27 ) nie)Ve FAN JIAN? ar 


$ 330. C’est aussi une manière énergique que de répéter le 
complément d’un verbe après l'avoir déja présenté par l’af- 
fixe objectif ou le possessif déja indiqué à la suite d’un nom : 


(Exode n, 6) TADAN MINON) NNDA 
( Proverbes ; V » 22) pe DN 13722 | PENIIY 
| (Camtiques, J, 4) AID) N9 pu m2 


$ 331. Les pronoms de la troisième personne qui- accom- 
paguent l’attribut pour le lier au sujet (317), s'accordent quel- 


quefois en genre et en nombre avec l’attribut, et non pas avec 
le sujet : |  Ù 


CLérit 2xv33) DIN N°7 DY27 729 93 
(Jérém. x, 3.) | CNT 299 DAT Niort 


* Cette répétition énergique est usitée aussi en latin. Virg. Æn. II, 
3 et 4. 
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Remarque. Ces pronoms, qui remplacent le verbe fra, con- 
servent en même tems leur qualité d’adjectifs démonstra- 
tifs. ($ 86.) | 

6 332. Les affixes possessifs de la première et de la deuxième 
personne, peuvent exprimer tour-à-tour la possession ou la 
destination de l’objet qu’ils déterminent ; ceux de la troisième 
rapportent l'idée de possession tantôt au sujet de la proposi- 
tion, tantôt à un autre sujet appartenant à la phrase précé- 
dente : 


ss + 
(13 prière que je fais) 
(Isaïe, lvr, 7.) "NPD n°22 C'AnbE) 
: (prière adressée & moi ) 
( Pseaume , lv, 13.) Ta Do *2ÿ | 


| (vœux faits à toi) 
C >: 4) TB 17799 vu 


(wœur que tu às faits ) 


( Genèse, xxxit, 14. ) ue N3IT7D MEN 
(11 (Jacob ) prit de ce qui vint dans les mains à lui} 
( Genèse, xœux, 4.) 172 502 1900 


Il ( Potiphar ) remit entre ses mains (à Joseph. ) 


. Ô 333. Les affixes objectifs remplacent quelquefois les pro- 
noms mots au régime immédiat au lieu du médiat ou indirect : 


( Job. xxX1, 37.) ( pour 19 an ) DIN 79% "200 
( Jérém. x, 20. ) ( u ‘200 1NSY ) OYN) ; JNY "23 
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$ 534. Lorsqu'un nom est en régime nominal, l’affixe pos- 


sessif qui indique la possession, va se joindre « au terme 
conséquent : 


( Isaïe, xxx, 9.) at V2N1 1BD2 °22N 
| (ses idoles d'or et d'argent) 

( Deuter. I, 1.) inpn20 *22NN LPN YANN 
| ( ses instrumens de guerre.) 

6 335, Les pronoms de la deuxième et de la troisième 


personne, malgré leur forme particulière à chacun des deux 


genres , sont quelquefois employés indistinctement au mascu- 
lin et au féminin : 


(Ez. xxvu, 14. ) Ç pour nnx ) 7210 nb à 212 pN 
CGantiques, v1, 8.) ( « non) MD9D "9 D'PD 


III". SECTION. 
| V'ERBE. 
Sujet du verbe. 


6 336. Le sujet de la proposition est souvent exprimé par 
les formes verbales nommées personnes, sans qu’il soit né- 
cessaire de l’indiquer séparément. Ces formes appartiennent 
au prétérit, au futur et à l'impératif qui est une espèce de 
futur (6 174). Ces trois tems peuvent être appelés per- 
sonnels, et les deux autres (l’infinitif et les adjectifs ver- 
baux ), impersonnels, en ce qu'ils excluent toute idée de 
personne. Les formes que nous avons indiquées comme 
personnelles, et qui renferment l'idée du sujet outre celles 
de l’attribut et de l'existence, énoncent à elles seules une 
proposition complète ( 6 279 ). 


TPE APE | VUEEE 


CR — 
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6 337. Un seui et même sujet peut être commun à plu- 
siers verbes qui sé suivent; mais il arrive souvent que 
l'un ou l’autre de ces verbes appartient à un sujet qui n’est 
pas celui du verbe prétédent ou suivant, ce qui produirait 
de l’amphibologie, si le sens n'était pas déterminé par les 
antécédens ou des suivans : 


parano sen neneg we 15 3 


( Genèse, X, 20 etat.) Mon Tina pe tan 
2992 NY 1132" P929 ON NT NPA 


(II. Sam. x1, 13.) 
6 338. Pour exprimer un sujet vague ét indéterminé (*) on 
emploie tour-à-tour : 


1. La troisième personne du singulier sans indiquer le sujet : 


( Genèse, xlvur, 1.) non TN "2 nD12 N° 


2. La troisième du pluriel masculin : 


(Néhém. IL, 7.) | "D? Ni 


3. La deuxième personne du singulier masculin, comme si 
la parole était adressée individuellement à chaque lecteur : 


( Juges, vi 4) : | qi NI2" y 


0) Quelques ques ont des mots destinés à exprimer le sujet de 
cette manière; comme ow en français et Mañ en allemand. En italien, 
en anglais ; : etc.) on se sert, ainsi qu'en grec et en latin de la voix 
active avec un sujet sup posé paat Aéyouor, axuxT, DICUNT, dicono, 
THEY, SAY , ou de la voix passive, 51 D1GE, FU DETTO, Jam told , etc. 


\ 


Ca4r) 
4. Les formes passives da verbe principal : 


(Pseaumes, Ixxxvim, 2r.) 1700 7273 ED] 

(Malach. x, 6.) | PAEÈ PIN OU) 
5. De même avec le verbe ÊTRE: 

(Esther, ve, 1.) 7207 20? D'KDà TE 
6. Le nom @x (homme) sans aucune autre désignation : 

(Eccles. 1, 8.) 7279 28 SDT-N9 


REGIME DU VERBE, 


" 


$ 339. D’après la nature de l’attribut qu’il reuferme, le 
verbe est absolu ou relatif; il est absolu, quand l'attribut 
exprime une manière d'êtte, telle que le verbe, avec le 


sujet énoncé par la forme verbale (6 34r.), ne un sens 
complet : 


(Pseaume ; nr, 6.) "DEPNI "n2252 "2 


Il est relatif ou actif, lorsque, pour bless le sens de 
la phrase, il a besoin d’un terme du rapport qu'il gouverne: 
ce rapport s'appelle complément immédiat ou régime direct, 

Û 340. Le même verbe peut être employé tantôt comme 
absolu, tantôt comme relatif; soit dans la même voix, 
soit en passant du p au ?ÿE ou au En 


(Genèse, xlvut, 19.) ET "2 'PYT 
(EI. Rois, 1x, 11.) PL NN) LPRTNN DnyT 
Esther, var, 15) Er "D9D Nu 
(Genèse, xiv, 18.) 11 on? Nutr 
(Isaïie, lvn, 1.) 22-5ÿ Où vx J'NLION D'un 
(Lament. n, 9.) PP2 0h TAN 


16 
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6 341. Plusieurs verbes ont besoin de deux complémens, 
dont l’un est immédiat et l’autre médiat; on pourrait les appe- 
ler doublement relatifs. Quand le régime s’énonce simple- 
ment , le verbe est transitif, et lorsqu'il est précédé d'une 
préposition , le verbe est intransitif. 

4 342. D’apres ces différens rapports, les verbes hébreux 
se divisent naturellement en deux classes. 


Pamaëre cLasse. Verbes transitifs à complément direct. 


Deuxième crasse. Verbes à la fois transitifs et intransitifs. 
> Les autres verbes purement intransitifs, dépendent tout- 
à-fait des prépositions. 


PREMIÈRE CLASSE. 


6 343. Les verbes relatifs transitifs exigent généralement 
un complément immédiat, comme dans les autres langues, 
lorsque l’action énoncée par l’attribut que renferme le verbe, 
tombe immédiatement sur l’objet. Ce rapport s'exprime sans 


ou avec la préposition AN ( 308.) et quelquefois avec N ou 9 


préfixe qui en est le vicaire (*). 


(Pseaume , cxix, 168.) Dai 7 DPD done 
(Genèse, xxxvn, 3.) AETTNN AIN NE 
(Juges, vn, 25,)  PIDPN DT 


(IT. Sam. tu, 30.) MIN) 07 VAN "LAN AN) 


(*) De même eu espagnol la préposition à est commune au datif et 
à l'accusatif: À Dios se ha de dàr adoracion ; yo amo à Dios. 
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$ 344. Quelques verbes ordinairement intransitifs, peuvent 
être suivis du régime direct, et devenir transitifs : 


(Lament. m, 48.) 9 NAN D27)5 
(Genèse, xxvn, 45) NX OP O2" Où >DUN 
(Joel, 1v, 18.) 29 "JDN Nain 
(Isaïe, 1, 17.) Don D" 


$ 345. Il y a des verbes qui gouvernent deux complémens 
immédiats ou directs; ainsi : 

1. Généralement, les verbes dont les voix simples exigent un 
complément direct, en gouvernent deux à la voix YEN 


(IT. Sam. x1ix, 16.) TT NN TB NN 3375 


(Deuter. vnr, 26.) "2792 72 : NET 
2°. De même les verbes qui fat enseigner, remplir,etc. 

( Pseaume, lr, 15. ) T2 D'YUE MTID2N 

( Genèse , xln, 25. ) ne D752"n nx NÔDI 

( Haggée , n, 11.) TN DST NN NIONE 

(T. Sam. xxiv, 18.) nain RE | IN 


3°. Quand le nom de l’objet est régime direct, it de la 
matière l’est également : 
(Exode,xxvnr, 36.) 1170 27 Y'y DM) 
$ 346. Quelquefois le verbe est suivi d'un rapport énoncé par 
une expression adverbiale , qu’on ne doit point regarder comme 
ro médiat : 
*. Pour indiquer la durée ou la distance : 


Genie xxx, 18) D’ Yaÿ TTL | 
( Genèse, vin, 10.) DIN DD’ ny3 ui" A | 
(IL. Rois, V, 19.) CC DD INND A7 


a ss ee es te SE Te 


nn 
+ 
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2°. Pour ajouter à l'intensité de quelques verbes intransi- 
üifs, moyennant un nom appartenant à la racine du verbe (*) 
avec ou sans la préposition NN 


(Genèse, xlr, 15.) NN UN n'a DV mpis 
( »  xxvnr, 10.) SDN2 77 23° 7 
(IL. Sam. 1v,5) D'787 2EVD NN 352 RIM 


DEUXIÈME CLASSE. 


$ 347. Plusieurs verbes appartenant à :cette classe pren- 
nent leur complément de plusieurs manières, savoir : 


* En conservant la même signification avec l’un et l'autre 
ne. 
CL Sam. av, 24.) 3 D2D2 OUNI DUTNN NN 
+ DT de ÿno 1e 778 xYn ND 
( Pseaumé , x, 5.) 
( Jérémie, xxx, 8. ) D'WDIT NN 07212 
Combe xxr,26.) NT ON 7202 DN93 NT) 


2. En changeant de signification d'après le complément : 


( Isaie Li, 3;) PEONDNT D On 73 ON) ‘2 | 
(Jonas 1v, 2.) QD } On 
(Pet, 6,)  pgn PTBN D 93 

( Genèse xxxvir, 10.) | VS N oi "1 


” (#) En grec et en latin il y a le même complémént À l'accusatif, 
& PXn4 dpyev, SOMNIAVI SOMNIUM; au Cas prés, ée tour éit Coremun à ]g 
langue italienne : questa vita che ‘noi viviamo. Bemso. . 
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3. D’après le sens propre ou figuré; 


(Nomb. xxx, 21.) 2952 tiN D'D3-KD 
(A: Sam. avi. 7.) RD D3N ?N 
(Osée, x1v, 5.) On NON 


(II. Rois u, 21.) nou D? Lu 


( Voyez cependant Isaie, vi. ss 


fs, 
SYNTAXE DE L’INFINITIF. 


$ 348. L’Infinitif, considéré comme nom d'action, peut 
être tour-à-tour sujet de la proposition, complément d'un 
autre verbe, terme antécédent ou Su d'un nôm'; àt 


en état de régime pronominal : . \ 

(Genèse n, 18.) 1729 DINT na 3-9 

{Proverbes , xv, 12.) ÿ nain vo 370 
(Genèse, xxxvt, 31.) 2N 7” 297 7227722 Êe 
( > n, 16.) non ni 390 SN Dÿa 


( Pseaume, axxxx, 2, ) DPI 32 L'E ak 


Ÿ 349. C’est encore sous le même point « de vue que Vi 
‘finitif est souvent accompagné des préfixes 0953, dont 
résultent des formes qui sont l'équivalent des gérondifs et 
des supins de la langue latine, savoir : | 


1°. D'une manître absolue pour marquer l’époque où 
l'action a 1ieu, à l'aide de l’une ou de l’autre des préfixes 293 


CNomb. 1, 52.) 097 INK 17 720DN YO 
ADOUR ENT JIPRD) NAN DPI NE 
(Isaie , xvin, 3.) | | | 


(Exode, xiv, 27.) PDPPN "3 n299 O7 22 
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2”. À la suite d’un substantif qui le gouverne, alors il 


prend p) préfixe , ou se rapproche de son antécédent en chan- 
geant le kametz de la première radicale en scheva : 


Ce. , 5.) DIR DD NU) DEN PAT ND 
3° Après un verbe dont il est le complément médiat : 

(Genèse, xxx, 35.) | n°9 0ÿn) 

(I Sam. xx, 26.) 7)7 MIN an” AND Du" 
$". De même pour indiquer le but vers lequel on tend : 


CL Rois, 23 4.) 92 NN NP? N2 FN 
( < < 8.) ! biRU-ON Di DAn3 NA 


6 350. Lorsque le verbe est intransitif ou passif, les affixes 
pronominaux venant à la suite de l’infinitif, considéré comme 
:nom d'action, tiennent lieu adjectifs pronominaux dits 
possessifs (*): | 


( Genèse, xxxv, 1.) :TTIN 12y 220 7 1072 
(Ps. œxxu, 1.) siniy-2 ni 
Œréch. vin , 15.) : 93 FINYIY NYDITTY NT [- 


4 351. Quand l'infinitif appartient à un verbe actif, les 
affixes dont il est accompagné , sont tour-à-tour pos- 
sessifs , ou objectifs ; dans le premier cas le verbe peut 


(*) Ce tour est commun au latin, à l'italien, etc. 


Velle suum cuique est. PEns. 


r  Ricordati che fece il peccar nostro. Prraan. 
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avoir un complément immédiat soit nom, soit pronos ai- 
fixe ou mot : 


( Genèse xxv, 20.) | FA TPN INNp3 
(Ps. xix , 12. ) | . 21 2PY DDv3 : 
( Deuter. vi, 8 ) qu'a) MOI 


CExéch m, 26.) TON MNON ADN VID 
Remarque. Ce n'est que d’après ces principes que l'on par, 


vient à distinguer la signification de quelques formes homo | 
nymes appartenant à un seul et même verbe actif : 


RON LPNO FININ AD 72 ADN AA SD 


(Gen. xuix, 19.) Litéralement : mon donner la à toi, etc. 


( Nombr. xxn, 13. ) | D30ÿ 7702 nb ie. | 
Littéralement : donner (laisser) moi aller, etc. 


4 352. L’infinitif est souvent employé adverbialement pour 
modifier un'autre verbe à l'infinitif, au prétérit ou au  farn 
et ajouter de l’énergie à l’idée de l’action : LE 


CEzéch. L, 14.) Di nie nb 
(Gen. xxx, 30.) M0] 02) ‘2 PT Ua may 
(2 sv, to) MI ny3 T* DAS 1] 


SyNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX. 


Ô 353. Les adjectifs verbaux (Benoni et Paoul) « ue 
improprement Participes , suivent, pour la concordance, la 
marche des adjectifs nominaux, et pour la dépendance, celle 
de leurs verbes respectifs. | | 


A 
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6 354. Le Bénoni des verbes actifs ou neutres. prend le 
complément commun aux autres formes du même verbe - 


(LSam. xvmr, 29.) D'OIT 22 TIR Dh AN 
(H > xv, 1.) Obn) 0271) D'ND 


Ÿ 355. Cet adjectif verbal est quelquefois en gtat d’annexion 
comme antécédent du nom qu’il gouverne en régime direct : 


(Pse-v. 12) : : FO "20N ge SOU 
( Exode XVIIL, 21.) ,  ÿy2 NH D'PN NT 
( Genèse XX, 14.) . N22 11? 


$ 356. L'autre, dit Paoul, prend qüelquefois le complément 
immédiat que gouverne le verbe (*), soit qu’il passe à l'état 
d’annexion , soit qu'il reste en état absolu : 
Ce, 87 O7 700 290 AN 092 
(CL Sam. n,18) 72 EN MT 2 


$ 357. Le Benoni > ui, étant attribut, renferme l’idée du 
Verbe abstrait au tems présent, est quelquefois précédé de ce 
même verbe au prétérit comme au futur. 


(Seb. 4, 14) | NZ 7 29 
(Genèse 1, 6.) : DD? DD ja 970 7 


2 358. À ja suite du verbe ÊTRE, le Benoni est: quelque" 
fois sous-entendu par l'effet des prépositions qui lui sont 
naturelles : Fr 7 ; | 
(I. Caron. xvii. 5.) J22/bE) SIN DN 218 TN 
y: y. Hi, Sam. YÆs 6. | | (suppléez 72190 ) 


(9 Ce tour est le même en grec et en latin : 
(] - nm . ou » Sæs < 
EvOVoa Evo Àcoytrr. ÆEsor. Doctus iter melius. Horar. 
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IV‘:. SECTION. 
PARTICULES. 


6 359. Les Particules sont plus importantes en, hébreu que 
dans plusieurs autres langues. Elles prennent elles-mêmes 
ct font prendre aux autres parties du discours des formes par- 
ticulières pour les déterminer selon _ cinçonstances que nous 
allons indiquer. 


I. Apverses. 


360. Les adverbes modifient naturellement l'attribut, soit 
pominal, soit verbal, et même un autre adverbe :- | 


( Pseaume, co) os TR n°" 
(I. Samuellu, 22.) “7R9 li op 
(Néhem. u4, 2) 2 TANT SU 


_ 6367. La répétition des mots, conforme aü géuie dela langue, 
s'étend jusqu'aux adverbes pour exprimer l’idée de distribu- 
tion, ou pour rendre lexpression plus énergique : 


(Exode mu, 30.) 220 DZ DU DD 
(Ézéchiel, da6) 2e MIN] 120 TN 
(> cu.) :7i) ND pu? TY BP NO) 
(Gene, ma), 179 TO ST DU 


( 362. Les adverbes de tems, de quantité et de négation 
appartiennent plus particulièrement à la syntaxe. 


np oc" 


den me 
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ÂADVERBES DE TEMS. 


IN Alors 


6 363. Cet adverbe, dont la forme poëtique est YN (de la 


Racine FIN, en arabe ti] piqua , il fit un point), figurément 
et dans une acception plus particulière, marque un point 
dans l'étendue des tems, un instant, un moment. (*). Il se 
rapporte proprement à une époque passée, mais il peut aussi, 
comme en français, indiquer la postériorité, Dans le style 
historique il énonce une époque passée, même avec les 
formes du futur : | 


( Exode , 1v, 26.) à n°19 D797 {als FOX IN 


(Pseaume, L, 21.) PT3 na yen IN 
(Exode, xvr, 1.) | m1* LA IN 
CT Rois, x1, 7.) "Da na 132 N 


364. Il ne prend d’autres serviles que les préfixes 4 et 
D ; cette dernière lui donne la signification des mots français 
dès-lors , depuis, conformément à la valeur de la pré- 
position Le) : 


( Isaïe, xlvux, 5.) : Non D IN 72 FAN 
(Exode, V, 23.) MYTD TN "NN2 ND 


IN pres. : 
6 365. Cet adverbe, qui, venant de la Racine IN (ilretarda}, 
énonce l’idée de postériorité , est employé : | | 
1°. Isolément. comme un véritable adverbe : 
(Gene, xx, 20) 2 © "Na 1% MN 
(*) C'est ee qu’on dit en français ; venir à point, et en 
italien, in questa punto, dans ce moment. 


2e pu 
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3°. Comme préposition, devant les noms, et quelquefois 
devant l'infiniuf des verbes, considéré comme nom d'action : 


| (Genèse x, 1.) 29200 IN 02 01 119) 
(Lévitique, x1v, 43.) D'ANITNN Van LD 


3°, En état de régime nominal et à la forme du masculin 
pluriel devant l’infinitrf : 


(I Sam. 1,9.) Mn "MINI 12/2 n22N "ON 


4°. De même avec les affixes indiquant communément le 
sujet possesseur : 


(Gen. xxx, 36. LR Ap21 °2 ANT 1 YUE TD 


ADVERBES DE Quantité. 
4 Assez. 
( 366. Le mot Hp à la racine En ce , U convoita, 
est Pa 
. Comme substantif en état | abaolu : 


Hu U, 10.) 772271) "272 
2°. En état d’annexion nominal et pronominal : | 

( Proverb. xxvir, 27.) O*) 2 "7 

Ç > av, 16.) 7 IN NN LT 

_ (Exode, mavi, 7.) 01 11 TND 

3°. Aussi en état de régime nominal avec les préfixes HD. 

(Job. xxx, 25.) MNT ON" O2 772 


(Néhém. V, 8.) 09 °72— TN ON 4") DIN 
(L Sam. vu, 16.) | ma ny ne pr) 
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DÿD Peu. 


5367. C'est un nom exprimant l'idée de modiciré (de la Ra- 
cine Dyh, cl diminua) ; il est susceptible de divers emplois, 
savoir : | 


. Comme adverbe, 1] sert d° accompagnement aux verbes, 
Souvent avec une nuance diminutive (cant soit peu”, 


(Zachar. 1, 15.) DYD NES) "NN 


2. Il peut être substantif antécédent ou conséquent d’un 
autre nom : 


(ages, 1v, 19.)  DDDND NUE 
Peur. sou, Gr) my DD2 DPONL/3) 


, 3. Rarement il prend, comme adjectif. le genre et le Ambre | 
di nom qu'il modifie, mais seulement au pluriel et au masculin : 


(Pseaumes, cIx, 8.) | DO VD VIT 
37 Beaucoup. 
$ 368. Le nom 2 cxprime l'idée de la multiplicité ( de 
la racine A9 :t multplia); on le trouve tour-à:tour : 


.…. Comme adverbe devant un nom précédé de la servile 


préfe 9 ? (pour 2N); ou avec un verbe qu’il modifie : 


(Deutér. 1, 6.) AU 772 N25v D29 29 
(Pseaume, ex, 8.) "9 Dya 27 
. 2, De mére avec "1 initial et final, et N ou ni final : 

(Ecdies. x, 8.) DR PP DTA D'JU-DN 
(Pséaume, cœux, 1.) yat) Dani n2° 
(Haggée, I, 6). by NT) xl by 


(Proverbe, xxv, 27.) _sD-xù Dinar CAL] EN 
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3. Comme adjectif; et dans ce cas, il prend toutes Les ini- 
flexions de son substantif, quel qu’en soit le nombre ou le 
genre : 


(Genèse L, 20.) 129 Dÿ nŸn19 
(Pseaume , xxxv1, 7.) "21 el/a T'LEUD 
(Osée, m, 4) N°12" 23 DU 09 y 
(Pseaume , Ixxt, 20.) ; NY ni29 al 


ADVERBES NÉGATIFS. 


Ç 369. Les adverbes négatifs sont au nombre de six, savoir : 
NT2 ou 


370. Cette négation (de la Racine MIN9, il s'est lassé, il 
s'est épuisé), plus générale que toutes les autres, est employée : 


1. Comme préposition privative devant les substantifs , 
(sans ). 


(EL. Chron. il, 30.) D'33 NS 720 non | 
(IT. Sam. xx, 4.) ny N°2 p2 


Remarque. Toutes les particules négatives produisent en 
hébreu le même effet que l’x privatif des grecs, ou la pré- 
position in mn latin eten français , un ou on dans les langues 
teutoniques: 724"? Unbing, 393 Ungut, N27N2 unräftigs 
obnmécbtig , etc, etc. . 


2. Devant les verbes au futur pour indiquer l'impossibi- 
lité, ou la défense de faire quelque chose : 


( Proverbes, XXII .t.) OŸ NL DIN 
(Nomb. xx, 12.) OM "NN N° O2 TN"? 


| (254) 
3. Devant les adjectifs nominaux et verbaux pour indiquer 
l’idée de négation : 
Ps. mai, 5.): DD? N2 97 DIDNO 797 2D SUP 
( Sophon. ni, 5.) : nt y D-NO 
4. Devant le nom bo, pour exprimer l’idée d’une exclu- 
sion totale : 


(Erode, x, 10.) FOND" FÉPNN? 
(Ps. xlix, 18.) 227 np: ND N2 2 


5, Avec le ñ préfixe qui lui ôte la signification négative : 
(Nombres, xx, 26.) LN2 TON 7927 Non 
( Deuter. xt, 30. ) TVA 292 NOT N2T 


so °c 
. Li 


6. Dans le premier membre de la phrase pour être sous- 
entendue dans le membre suivant : 


DPI NIUA D'NDO) DEUDA DHEA INPI 
(Pseaume , 1, 6.) 


Remarque. Outre le ñ dont nous avons parlé (n°. 5.) et 
le ÿ qui est d’un usage général, cette particule peut être 


accompagnée tour-à-tour des préfixes w922: - - 
{Isaie, lv. 1.) PANTIN ADD"N1?2 au 
(Obadie, vers. 16.) | Va. N123 Pr 


Ge av, 2) 72/22 NODNNEDIINE KIDS NN) 
(Pseaume, œuv, 6.) : DTA) ane Plan Nv) 


ER de ne ie ET M mme mm = 


nn 


re me 


( 355 ), 
PN s n'y a pas. 
6 371. C'est le nom JN (rien) en état d’annexion et ap- 
partenant à la racine N ® (étre en défaut); cette particule 


est précisément l'opposé de #» (y a);'avec lequel elle 


forme souvent antithèse : 
(Proverb. x, 7.) »s TN) YND tj 


Au reste il est bon de remarquer ce qui suit : 


1. Par sa forme en état d’annexion elle est souvent l’anté- 
cédent d’un nom, d’un affixe pronominal ou d'un adjectif- 
verbal. 


(Osée, m, 4.) MS) TN) M} PN n” M) 72D DN 


Œoës, V, 10) : RP 027 JD TN 
(Lévit. xxvi, 6.) 7970 PN) DPODEA 


2. De même devant un verbe à l’infinitif : 
(seanme , xx, 9) 9 PR 7792 DID2 VIN 2N 


3. La négation est souvent renforcée par un autre mot 
négatif, ou considéré comme tel: 


(Eccles. V, 13.) : MOIND ue ns 
(Nombres, xx, 19.) (2 TTApN NE DITS 


(*) Cette souche est commune aux deux noms ! in FR ie 


de justice, et \ŸN défaut de force, abattement , deuil pour cause de mort. 


(**) Ainsi que 737 en hébreu, le mot rien en français , . venant de 


laccusatif latin rem » signifiait autrefois chose : l'usage négatif en est le 
méme ‘dans les deux langues. 
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4. De même par le collectif L35, comme KŸ (4 précéd. n°. 4}, 


seul ou avec une autre négation. 


(II. Samuel, xu, 3.) D2TN 2/07 
(Eccles, I, 9.) DDPT NOA D'ITI2 VIN 


172 HDIND"2DNN NN ADS 92 PR 
(Genèse, xxxix, 23.) 


5. On le rencontre quelquefois en état absolu à la fin 


d’un membre de la phrase: 
(Genèse, xxx, 1.) 3 *DN MN P'NTON) D°22 127190 


6. Moins souvent sans finale avec le N ponctué zéré, ou 
chirick devant un substantf : 


(Prov. xxx, 4.) "2% "N (ep pi 
(I. Säm. 1v, 211)  TOJ XX 922 NPA 
où 


( 372. Cette négation, appartenant ordinairement au style 
élevé, vient de la racine 59N (identique avec l'arabe , et affine, 
ou du moins synonyme de DIN) , il partit vite, id se réduisit 
à rien.) On l’emploie : 

1°. Avec les noms, mais rarement, pour indiquer l’incon- 
venance. relative où absolue d’une chose à l’égard d’une 
personne : 

( Proverbes , xxxi, 4)  . ing D'551% SN 
. SE = 


+ 


C > vus.)  AD2-SN) DD MP 
CT. => + : 
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3°. Très-souvent avec les verbes, et au futur pour exprimer 
tantôt un ordre ou un conseil, tantôt une prière ou une sen- 
tence morale : 


(en. san, ee) TN AT NAN 
(.Prov. xxni, 4. ) nr PY'non 


CRE PRET TER D VRP DIE 
(Ps. h, 13.) 
| : 2/ÿ2 T2 AU" 2N—INDDNA DEN PANTIN 


( Jérém. IX,22.) 


3°. Isolément devant l'allocutif : 
(L Sam. 11, 24.) NYDUAT MAD ONI D °22 * 


4. Comme substantif : 


A Job. xuv, 25.) : °N20 2N? 0” 
‘5°. Comme déprécatif suivi de la particule N3 et d’un verbe : 
( Genèse xx, 9.) ‘ + 1J1n ON NJ"2N TON! 


\ 
6°. Ayant le verbe ÊrRe sous-entendu : 


(AL. Sam. 1, 21.) D>2Y D "N) DD5N ÿ2939 "97 


1192 ; 92 , 02 NON , SANS. 


377. Ces trois particules appartiennent indistinctement à 
la racine A2, il se consuma: 5 Ü fut réduit à rien, mais 
elles différent l’une de l’autre sous plus d’un rapport. 


î 


17: 
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( 378. Le mot 9 est éminément poétique ; on le trouve: 
1°. Avec le futur du verbe. 


(Ps. xhx, 13.) j2"22 Le ON) 


2°: Quelquefois devant certains noms ou l'infinitif considéré 
comme nom d'action : | 


( Proverb. XXIV , 28.)  ! 250793 PEU D°2227 


(Pseaum. xxxu, 9-) : TON 25 59 
: | | | v: C in 
3°. Devant le verbe au prétérit et au futur : 

(Is. xxxm, 23. ) D) #79"59 


(> mm, 14) 199722 D'ND9 n*-22 DND 


4°. Avec le verbe ETRE sous-entendu devant une préposition 
suivie d'un affixe pronominal que la négation ne saurait 
prendre immédiatement : 


( Pseaum. xv1 , 2.) ‘ 729722 30 
( Proverb. xxm, 7.) L 79ÿ"72 1291 


6 379. La négation °23 (sans) aussi incompatible avec 
les pronoms affixes, est particulière aux noms, mais elle précède 


aussi adjectif verbal et quelquefois les autres formes verbales : 


Gob. xxx, 8.) _Dÿ-92 3970) 922 32 
(Hosée vn , 8.) : 7 72 May 


(Pseaum. x1x, 4.) ; DD pouà 72 0797 PIN TON TN 
(Is. xxxn, 10.) | | N12° 22 ADN 
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Elle est accoïinpagnée tour-à-tour d’une PESROMRGE" mot 
ou de l’une des serviles préfixes D 5 ñ 2. 


(Pseaum. lxxnr, 7.) : O7 227 p OV 2) 
(Gén. xxxi, 20.) : NY7 NS 3 ÿ» T1 3-y 
(Job. xxxvi, 12.) | ny *222 y "sy 
(Exod. uv, 11.) D'1Y92 Op TN ni 
ls. V, 14.) pin be VD AE) 
(Job. vr, 6.) nya DA ST 


. $ 380. La dernière de ces négations, 3 a es 
aébitions exprimant toujouts l'idée générale d'exclusion : 


1. Simplement devant un nom ou un adjectif; dans ce 
dernier cas ; c'est un synonyme de N? non ou sans. 


(Génèse xhu, 3.) : DDPN ON n92 
| ne UV ln Re 
( Sam. xx, 26) 3 ND N°92 NT 0 92 

2. Étant accompagnée d'une préposition, cette partieüle 


précède les verbes et les noms et par conséquent Pinfinitif 
des verbes : 


(Amos, ut, 4) | 73) ON n°2 
(Jugesivn, 14) DRE DON "n92 
(Nombr. xxr, 35.) Lu] SPRL n92-7ÿ 
(Ezéch. xv1, 28.) 1nÿ2b 7220 


3. Elle prend les affixes pronominaux pour exprimer l’ab- 
‘sence du sujet représenté par ces mêmes affixes : 


( Osée, xx, 4.) | , °n22 PN PSE 
(I. Sam. nu, 2.) 7n)3 PNT2—2/)7p PN 
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4. Elle est sous-entendue ou remplacée par la particule 


2 suivie de ON, si CE N’EST : 
: 1129 ONE? TOD-NNON °2 — NN No 


(IE: Chron. xvur, 30. ) 

Remarque. La forme simple *n93 est homonyme avec celle 
qui est accompagnée de l’affixe pronominal de la première 
personne du singulier. 

IT. Preposrrions. 

6 38r. Après avoir indiqué les principaux rapports exis- 
tant entre les prépositions et les noms (4 69 ), il nous 
reste à parler des prépositions mots ou serviles préfixes, 
relativement aux verbes qui les gouvernent. 


PRÉPOSITIONS MOTS. 


| DN 2 


6 382. Cette préposition venant de la racine MIN , il accéda 
( accesser ), marque le mouvement vers un lieu, la tendance 
vers un objet (terminus ad quod (*). C'est l'équivalent de 
la préposition ad en latin, « en français pour indiquer 
tour-à-tour : 


1. L'objet qui est le complément médiat du verbe : 
(Genèse, iv, 5.)  FID@ N2 INT" ON PONT 
(Ex. xxxr, 18.) ny nn? V2 — MDN as 


RE LE Lin 
(Osée, xn, 7-) TON TINTIN MP 
(Gen. xxxvr, 6.) VPN 2p}° pie PANTIN 72" 
( « xk,55.) : DT 2N 129 


(*> C'est vraisemblablement une onomatopée, comme aller-là, illac , 
ile , souche commune et équivalent de l'article &, Le, la, etc 


r — RE RE PU AU OR PR MT RSS ER SR EM et 
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2. La place où se trouve le sujet : | 
D'OUTÈN 172% DpDR POUR ax 
(I. Rois, vur, 30. ; 


3. L'objet contre lequel on dirige [l’action : 
(Genèse, 1, 8.) HP IN AT ON JD Dp°1 


4. Le but ou le motif de l'action : 


CL Samuel , 1, 27.) "n22BN PAT 192 2N 
( > 1v,19) D'DNT JIIN MDN 


V2 ENTRE. 


Ç 383. Cette préposition venant de la racine }*3 , considérer, et 
par extension déméler, discerner (*) , sert à exprimer l’idée de 
distinction , ainsi que de séparation , souvent pour marquer la 
distance, la différence qui existe entre deux objets. Ce dernier 
rapport est marqué par D initial servile, signe de l’attributif. 


PNT2 NAT PACS UT ja N 


(Exode , xiv, oi | ru F 
(IL. Sam. xx, 36. ) ÿ 0-72 YINT OPA 


CEséch. xhv , 23.) on? D 72 NP HYNN 


+; 


“ 


Remarque. Cette préposition prend quelquefois la forme 
du pluriel ordinaire féminin souvent, accompagné , des affixes 
subjectifs. A Ezéch. x. 7. Genèse xxvi, 28. 


” 
+ 
- 


se 


. (€) Cette derniére nuance est. plas parioulière ‘à la racine. arabe iden— 
tique avec V2 en hébreu, 


19% 
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"V2 BAR ,; A TRAVERS, PAR. 


Ÿ 384: Ce mot, dérivé de la préposition "ÿ jusque , et ap- 
partenant comme ce dernier à la racine "3 {il passa, il se 
bee (*), exprime l’idée de passage par un certain endroit : 


+ Le passage matériel à travers une porte , une fenétre | 
par- ere un mur. | | 


_ 


(I: Sam. 1v, 18.) WU TP 2 rorrae-Sn 
Jon 92 Dnvp re) TPD'ON FPU 

(Genèse, xxvi, 8.) . 

OL. Sam. xx, 21.) : MON INA TN 7220 UN 13 


. Par extension, l'idée d'une action qui part d’un sujet 
pour passer à un autre individu avec un eflet favorable ou 
défavorable : 


| (Genèse, xx, 7) ne Le nr à TT pen 


(Amos, 1x, 10.)  ! n'a Tÿa DD) D'IDNS 


3. Plus particulièrement après les verbes ARE l'idée 
de. fermeture ou de cloture : - : 


(IL. Rois, 1v, 4,) PUS TH? rh qe 
(le DE. 


6 385. Cette préposition appartient à la racine 139, 1 il 
compta, et par métenyrhie il sépara, puisqu “il faut séparer 
les objets po les HORDE Ainsi elle. du naturellement 


n 
te 


(*) Voyez Job. zxvur, 8 Le verbe M" à la voix Pihel signifie 
Qter, enlaver (Pro ax, 207)y d'où: vient lenom "1}: proie, (Genése, 


re + 
fs 


xhx, 27.) 
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l'idée de sépar ‘ation, de l'éloignement, et surtout lé point 
de départ; c’est l’ablatif (*) des latins ; elle exprime: 


1. La séparation matérielle ou métaphysique , relativement 
à Ja totalité ou à üne portion: 


(Lévit. xx, 26.) D'Hyn)D DONN PTN 
C > xmig)  TYaENa ap) Pob FAI 
GE Rois, au. g). VIN JOJIPN DE ie LEE 


a. L'idée de l'éloignement qu’inspire la.crainte: ; 
(Ps. av,7:)  :MEIT 70) 219779 pou” qu 


. 3e Le point de départ d’un lieu déterminé, ou Fu 
certaine époque 


(Nomb, xx. 8.) VID) mya) ea DNS) 

(Néhém. XuI, 21.) | IN2 N°2 NU np 
4. Le rapport d’origine ou d’extraction: 

(Eccles. mt, 20.) | | ET D : HAL sn 


5. L’éloignement produit entre deux objets par une différ ence 
dans l'intensité d’une même qualité et pareillement le degré d’in- 
fériorité qui les sépare, pour ainsi me Pun de l'autre (\ 81. ÿ : 


(Lévit, air, 25.) | Te pos 


6. Pour l'idée d'éloignement indiquée pe lé voix pasi- 
ves du verbe: : 


(Juges, xx. 31.) y PAT 
Cros ur, 62.) | | RE Pal 


F 


(9 Du latin auferre s, aere : es. : Cas ; _—_ ai ile 
note au $ 641. 


€ = 7 ! 
no vsss cts Se 


ex — 0m nt 


TC a 


RE 


(Prov. XXVIN, 15.) 


(264 ) 


7- La cause considérée comme point de départ de l'effet 
qu'elle produit : 


_ Œxode, 1, 23.) PTT) NDS IN 


by SUR; DESSUS. 


386. Cette préposition appartient évidemment à la racine 
N°y, il monta, il s'éleva: s elle exprime l'idée d’élévation 
ur morale ou politique : 


. Relativement à la place matérielle : 
da nr, 8.) Hal a YEpD D" 2ÿ 3970 


2. À la suite des Des exprimant une action dont le but 
est de s'élever au-dessus des hommes ou des choses : 


Rois 2,9) MUIINTJIN D np UN 
(Osée, VI, 1.) JDE NYn-Sp) 


© 8. Devant le nom des personnes ou des choses sur les- 
quelles on jette un regard de pitié, de mépris, de protec- 
tion et qu’on regarde, comme l’on dit communément, de haut 
en bas, de manière à faire sentir sa supériorité : 


(Exode, n, 6.) voy 2bnn 
(Job, xu, 21, et Ps. avi, 40.) D'27-7Y 1 7e 
(Isaïe, xxxvir. 35.) A2 NN V7 2) NN 
: 97 0P 7 É'a ho 


| senvuzes D 99 d 

( 387. Cette servile, qui exprime principalement le rap— , 
port d'entrée (4 69). est une espèce d'hiéroglyphe ; Ou 
de signe RE qui représente de ( maison ), employé 


Bpegnn l 


è 
[ 
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adverbialement en état absolu et en état d'annexion nominal. 
Cette servile indique aussi : 

°, Le sujet par lequel on jure, on affirme , ou au nom 
Fa on supplie : 
( Gen. xxu, 16.) | | °nÿ20) eo 
( Isaïe, lxv. 16 ) TON HN Vau” 
(Gant, 5) DINASD DALAT IA DONN YA 


2. L'époque précise, l'endroit où l’on est, où l’on fait 
alaue chose, la société parmi laquelle on se trouve : 


CDD 2979 AND DPD— LOU LA 
( Exode, xix, 1.) 


(I Rois, i s 11.) | 032 PaY 729 fan 
(I. Sam. x. 11 et 12.) + D'N’222 7INL/ D 


3. L'idée ou le moyen d'obtenir quelque chose, et par con- 
séquent le prix d’une chose et l'instrument dont on se sert 
pour faire l’action : 


CProv. xuv, 3.) : JDA? MADNN DD "JD gene 
(Lam. V, 4) AN? PO 12 NE FD23 120 
CL. Sam. zu, 9.) 19) 12 D'N12 MIT NN 


4. L’idée contenue dans les verbes exprimant attachement 
Physique ou moral, désir, dégodt , préférence, etc. , etc. 


( Genèse, n, 24.) .. INYNA DIT 
CO < xxx, 19.) 23-22 Yon 
Clsaie, vi, 15 et 16. ) 2122 921 y" DIND 


RE | LR ST DNS J1CBL ter CTX JT 


=. 
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La mème servile s ‘emploie encore : 
- Avec deux verbes qui signifient dominer : 


| ou mt, 19-) °20ÿ"722 D" 
( Genèse, m, 16. ) | : 727220) NAT 


2. Avec d’autres verbes qui peuvent avoir un autre com 
plément et que l’on n’apprend que par l’usage : 


(Juges, 1x, 38.) : à Of? nn) NINS 
(Ez. xu, 26.):992 NT D'EIN2 Su D'yn2 PP 


> 
6 388. Cette servile semble être dérivée de la racine 2, 
d’où vient également l’adverbe 715 ainsi, dont © préfixe est le 
vicaire ; et marque l’idée de comparaison entre deux objets (480). 
À l'égard de cette préfixe, il faut retenir ce qui suit : 
_1. Quand elle accompagne deux objets comparés, il en 
résulte l’idée d'une égalité très-parfaite (*). 


( Osée, 1V, 9-) 1192 Dÿ2 qua) 
( Deuter. Ï, 17) | PPOUT 222 1022 


2. Elle sert à restreindre l’idée attachée au mot qu’elle 
accompagne , ne l’indiquant que par approximation, 


(Ex. 1,4.) : DO TNA NEŸ IN "1227 NY 
( « xxxu, 28.) LPN 2x nuou> 


3. Elle ne prend les affixes pronominaux subjectifs qu'avec 
la particule ÿ9 qui ne s'emploie jamais seule et qui appar- 
tient communément au style poëtique : 


DD m2 102 ue) T2 %b2 


4 (x) Cette répétition de la particule comparative est passée dans la 
langue anglaise: As BLACK , As PITCB, noir comme-de la poix , et en 
français comme en latin par l'adjectif Tez, Talis. 


( 267 ) 


4. Elle accompagne non-seulement les noms, mais aussi 
les adjectifs démonstratifs : 


Clug. xv, 4.) ND" 9 ny not rf2 
(Tévit. x,19.) 0 M2N2 ON PONT 


Remarque, Quelquefois elle quitte son emploi, qui est celui 
de marquer la comparaison, et se borne à rendre la phrase 
énergique. 


(Voyez Genèse, xxv, 31. — I. Sam. 1x, 13. — et Osée V, 10). 


r 


4 389. Cette servile remplaçant assez souvent la préposi- 
tion 2X (S 382), exprime naturellement des rapports qui 


lui sont communs avec la préposition mot , et d’autres qui 


lui sont particuliers. Elle marque : 


. Concuremment avec le 2 préfixe , une époque plus ou 
moins précise = 


(Gen. xhx, 27.) 3920 Pom 2990) 75 2DW Le 
2°. L'idée de conversion, ou de transformation: : 
(Joel, ut, 4) DT) AM AND JO LOU 


3. La tendance vers un objet, le désir ardent de l’at- 
teindre, où de l'obtenir: 


( Proverb. xvx, 5.) .. , 212) N° DNS nov 
POUYI-ON 2 022 KDY-N 1 n° 3YT-N) 


( Amos, vVHi, 11+) 


( 268 ) 


4. L'effet que produit une chose sur l'individu auquel 
elle se rapporte : 


(Proverb. xv, 23.) PO-YOD DNS ND 
Lrnobo Suÿn 2 DH) JUUD Dre yoh> 
(  « x, ‘26. ) 


5°. L'idée de conformité ou de proportion: 


MP vaiN JDD) DIEU? ny FI MDN 
( Isaie, xt, 3. ) 
( Jérém. xxx, 11.) DEL129 Dan x 
6°. Le rapport des verbes signifiant pouvoir , vouloir, re- 
fuser , tâcher : 


( Genèse xix, 22. ) | . 721 ae D2N N° 
( >» xvn, 31.) 27 PONT 3127 
(Exode, vn, 27.) nb noN ND-ONI 


(Eccles. xx, 10.) Yon -"27 une N2np LD3 


7°. Le but auquel on vise en faisant l'action l'intention 
de faire quelque chose : 


(I Chron. xxviu, 2.) 5229 °227"0ÿ ’3N 
( Genèse xlvx, 4.) DN3 VN2 72 


8°. L'idée d'espoir , moquerie, mépris , etc. 


Gs Lx, 11) 11399 OO APP 2 PNI DE/2 MD) 
CHabac, n, 8.) ce bn ADTDN-DN 


(Proverb. xxx , 17.) DNNTP 9 TAN) 2N? 9n bi 


9’. Le sujet pour di ou à l'égard ae on fait 
quelque chose : 


( Exode, xxv, 8.) aie) ‘ tp 
( Genèse, xxin , 2.) * : 10237 mb 20) 


( 269 ) 

10°. Un certain appui qu’exigent les particules qui n€ . 

sauraient rester isolées, ou plusieurs noms qui sont ainsi 
employés comme des particules : 


(Genie, n, 18.) 5129 DIN nŸA JID-N9 
(Job. xl, 4.) : °D7109 "no TT 
(Proverb. xi, 8.) CD 1220 ‘D? 
(Ps. at, 16.) ND INT D°J2? 


Remarque. Quoique la préfixe 9 soit le vicaire de 5N 
‘ leur emploi n’est pas toujours le même. p. ex. 
(Ps. lv, 17.) (J'invoquerai, ) NTDN D'2N 5 IN 
(Œxode, 11,20.) (Appelez-le. ) ; on? 22N" ip) NP 
& 3go. Cette servile vient régulièrement à la suite de cer- 
taines prépositions : | 
(Lév. 1x, 3.) "200? yinD (Is. vr, 2.) 12 5 
(Ps. cxxvui, 3.) 72720) 220 (Ex. xxx, 4.) 2 NAN 


1 


_ 391. Le D préfixe, vicaire de la préposition D, en 
retient la signification, qui est toujours celle de l'éloigne- 
ment ou de la séparation; mais il en diffère quant à lem- 
ploi presque toujours exclusif pour certains noms non déter- : 
minés par le ñ article. On le trouve : 


1°. Communément devant les noms propres ; 
(Nomb. uv, 19.) : VYD TI TANT PU TN] 
(Is. n, 3) AIN NYA JS °2 


(270) 
2°. Devant les adverbes et les noms déterminés par eux- 
mêmes ; | 


(Deuter, xxx1, 25.) 2 22vn Vin 
(Job. xxx, 6.) + JD) Lin on 


3°. Devant les noms communs pour marquer la cessation 
ou la privation ; 


( Ezéch. vu, 26.) 1120 NA Fin) 
( Genèse, n, 3.) iNnDNDN-?20 nav | 


4£°.:De même pout l'idée de distance physique ou mo- 
rale: | 


PINS 90 pri D} TPE MM 


( Deuter, xxx, 2°) 


(Job. xx, 9) 080 Ov DTna 
(Ps, cxx, 155.) D'i x DL Pin? 


5°, Devant les noms et l’infinitif des verbes pour indiquer 
l’idée d’indignité ou d'impossibilité, qui éloigne Peffet : 


(I. Sam. xv, 26: ) ; 729 DYN — FOND 
Co» ons) 720 Te 
CL Roiswu,66) MOMATNN DID Jp 


6°. Pour exprimer le point de départ, la cause dont l'effet 
__est marqué par l’attribut verbal : 


( Genèse, xlvin , 10.7 TO 172 NH 9 
(Exode, 1,9.) M7 7SDD TBDTON DU N°1 


mme nn a ee. 


(27%) 


6. Quelquefois devant les noms déterminés par un termc 
conséquent nominal ou pronominal : 


: DYIY M'A D'ILD YIND © Ton LS 
shit. x<, 1). 


TN MAD TI AUIND 79-70 
(Genèse , xur, 1.) 


Remarque. Les serviles D953 sont quelquefois explétives ; 
elles peuvent être sous-entendues : 


| (Isaïe, Ixvi, 7.) ( pour D") | 172 DT D703 


(Hagée, u, 15.)C » on) NOR 72 N-ON DD 
(Gen. xxv,31.)( Di) 599 AN ID2 NN DD 129 
(IL.Sam. xV1,16. )( » 201) 7900 DE 
(Ps. xlv1, 17.)( > 22) "PNTD =) V2N 
(IL. Sam. I,21.)( > 923) ae 72 IN pe 
(Prov.xvu,7.)( » WD32) plaie 5 239 UE: 
(Josué, X, 13.)( ‘22 ) | van LE! Div 


f 1 ARTICLE. 


$ 392. Les noms propres et les pronoms, étant assez déter- 
minés par eux-mêmes , n’ont pas besoin d’être modifiés comme 
les noms appellatifs , concrets ou abstraïts. Les noms appella- 
tifs sont modifiés par le } déterminatif, dit article, toutes 
les fois que l’on veut caractériser une espèce toute be ou 
restreindre l’idée de l'étendue à un petit nombre d'individus 
et même à un seul individu : 


(Genése, I : 11.) N2/T VIN N2}Tn 
( » xxvu, 13.) m9ÿ 220 FIN LA YINT 


ser is 


A Le 
2 ébn 
et are 


Fe, PEN —- — nd pe de Ces 


RS ! 
7 


°-45y 


en 


3 


sp -. 


(272 ) 
( 393. L'idée de restriction énoncée par l’article peut se 
rapporter à une circonstance précédente ou suivante et même 
à un fait qui n’est connu que de celui qui parle: 


72e 7207 nu 
( Du vin fait de la vigne indiquée plus haut. ) 
"RD AN VEN FUN 
PT ND ND) SIHTNNY INT NO 
17 * 1T; né ss “_T T 
(I, Sam. xvu, 34,) 

{ 394. l’article est employé devant les noms propres de 
fleuves , de montagnes et de provinces ; quelquefois aussi de- 
vant les noms de ville ; mais jamais devant les noms propres 
d'hommes (*), 

( Josué , in, 13.) 
(Cant. vu, 5.) 


( Genèse , 1x, 0.) 


( Genése , in, ‘12: ) 


PTIT D 

12297 27DD EN 

1 ND DD nn) 
ETYART NN AN T'ON 
OPAON DT VIN DD] 


( Genèse , xl, 1.) 
( Deuter. 1, 15.) 


(Josué, vin, 20.) 


4 395. Il accompagne régulièrement les numératifs ordi- 


naux venant à la suite du nom de la chose nombrée : 


(Nombres, 1, 1.) M2 "QE 21 Lin2 INA 


(*) Quelques grammaïriens ont regardé le mot nonpn (Eccl. xn, 3.), 
comme nom propre, et par conséquent comme une exception à la 
règle ; mais, d'après R. D. Kimchi ( daus son Michlol , Sur l’emploi 
des serviles }, ce n'est qu'un adjectif verbal, épithète du nom nÿ7 
sous-entendu , c'est-à-dire , l'esprit de Salomon rassemblant plusieurs 
objets scientifiques , sentences morales , etc., etc. ; de là Æcclésiaste, 
qui est l’équivalent de non). 


Digitized by Google É 


C3) 
$ 396. 11 précède le Bénoni, avec ou sans affixe pronos 
minal objectif qui ne modifie pas l'attribut ; mais il se met 
très-rarment et par exception devant un nom déjà modifié 
par unaffixe possessif : 


(Jérémie, n, 6.) DD VND DNN noÿ 
(Deuter. viu, 16.) 72793 9 722N07 
(II. Rois, xv, 16.) : ÿD3 PANNTA 22 DN 


$ 397. Quand un nom propre, modifié par lui-même, est 
Suivi d’un nom appositif, patronÿymique ou autre; ce dernier 
est déterminé par le ñ article : 


Œ Néhém, mu, 18.) DID DU) 021 M0 
(IE. Sam. xxm, 38.) : das 2 7 NTY 

6 398. Il en est de même lorsqu’ un sujet déterminé par 
l'article est accompagné d’un ou de plusieurs adjectifs épi 


thètes ; ce redoublement de l’article a lieu également devant 
les adjectifs verbaux et démonstratifs (9: 


(Deuter. n1, 25.) : 119920) Fr 2599 LLL 
(Genèse xlvnr, 26.) D97 220 NN OAI TNODT 
(Isaie xiv. 27.) 2 Di NAT 7" 
(L Sam.1, 3) $vyD NAT. NT AS 
(Genèse, mu, 1) non D°9273 IN 7 


Exception. On trouve ; quoique rarement, l'article, soit 
devant les noms , soit devant l’adjectif seulement : 


Œrech. xl, 31.) MENT UT ÈN 
(IL. Sam. vi, 3.) L'an 


(*) Cet emploi de laiticle est le même en grec. 
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(274) 
4 39g. Le M article est employé quelquefois comme érier- 
gique; dans ce cas , il conserve tenpoims-voyeles même en 
état d’annexion : 


(Genèse, xx, 9. M2 N2 _. 
(Ezech. xlv, 16.) VINS 0ÿn 92 
(IT. Rois, xv, 17.) (©) nynin +230 C7 


6 400. L'article est démônstratif, bot il sert à restrein- 
dre l’idée des noms qu’il précède ; p. e. 


Cejour d'hui e}ÿy ds: D 
Cette nuit | 1929 | nuit, 50 
Cette Pois-ci, pour le coup (**) YEN fois, Dÿ5 


\ for. De même quand il remplace l'adjectif dire 


n'a (\: 88.) qui, que, lequel: 


(Josué, x, 24.) IPN 12977 nana ES 
(I. Chron. xxIx, 17.) j HD NUE) 1 7Dy 


Remarque. On se rappellera que le A article est sous-entendu 
devant les noms précédés des trois serviles 292 (( 71. n°. 4.) 


"1 AFFIXE LOCAL. 


Ç 402. Le ñ affixe ajouté aux noms propres de pays,de ville ‘ 


de montagne; de fleuve et ä quelques noms communs assez 


déterminés par eux-mêmes , par le ñ article, ou par quel- 


(x) Cet exemple a son analogue en Arabe. ° 
(**) Le mot OJE ; rois, de la racine DYE , à frappa d'un coup ;, 
coïncide parfaitément avec son équivalent en français : pour le coup , 


en un coup, elc. s 


LA 


1. 


ET, D CS 


(295) 
que terme circonstanciel, remplace la préposition 9N,A pour 


énoncer l'idée de mouvement vers un lieu : 


(II. Sam. nu, 1.) : "272" 0 N°) Din MAN 
CExode, mt, 1) à MDN D'DNT TON NN 
( Genèse, xv, 5.) ADOT ND 
_(exxux, retr1.) My21 ND ND ISE TNA noi 
(Nomb. xxxiv, 12.) DIV PDT LR 
( Deut. 1, 27.) AT DA by) 1 


Remarque. Ce n local at représenté en grec par les finales 
: G 0 : 
de, ce, Ces oïxovde, moge | adobe, “ASrvaëe. 
IIT. Consoncrions. 
5] PRRFIXE INTERROGATIF. 


. $ 403. C’est une véritable conjonction en ce qu'il remplace 
ON si, dont il est l'équivalent ; l’un et l’autre se trouvent 


dans les propositions disjonctives devant les noms ou 1e, 


verbes : 


: TATEN NV) "DO pe : qu 

(Nombres xu1. 20.) | TS NON VD : ge La 

Gug., 22,28.) SITIN TON 7020 DNYO ID ADN 
JR QUI, QUE, LEQUEL: 


6 404. Ce mot, venant peut-être de la racine 19, il af itun pas 
en avant, semble justifier son origine par l'emploi auquel il 


* 


est destiné. En effet, il sert à lier deux propositions; il rap- | 


pelle l’idée exprimée par le mot précédent en la rapportant 
à la proposition suivante, et la fait passer, lui fait faire un 
pas de la proposition principale à la’ proposition qui de- 
vient par-la conjonctive. En hébreu, le mot TYN est une 


particule indéclinable, laquelle sert à divers emplois, savoir: 


| ( 276 ) 
1. Pour lier le conséquent à son antécédent.et déterminer 


entr'eux un rapport de possession En un mot, pour ex- 


primer toutes les circonstances que désigne en latin l'adjectif 
conjonctif qu£, que’; quod : L 
( Ecclese 1V: 1.) (qui) DLy2 UN D'pu pr 
(Deut. xxVIU, 49) (dont) : di? POUINN? UN 3 
(Ps. xev, 5-) (auquel) ur) NAT) D JTE 
Genèse, vi- 17. (dans lequel) D FAN Lo LS 72-72 
(Ps, L 4.) (que) : M9 DOI TUN 7122 


(Nomb. xun ; 13.) (d'où) ej 42 DIN UN 
(Exode , xx. 21.) (où) | | OÙTTZN 


(Exod. xxxvut, ‘6 (avec qui) 172 7 UN np 


0°, Étant précédé de lune des préfixes D722, cette .par- 
ticule indique une chose, et quelquefois une personne SOUS 
D 


entendue : 

Ru, 1, 17.) (ve 022) MIDK ‘nn WRI 
(I Sam.xuv,5)( > 272 ) 722 20” UNI 
( Genèse, xliu,14) ( >» w'e? ) in°2"2 NN 
(Rath. x, 9- Comp }01)2 Pan? NO 


3°. Comme simple conjonction sans ou avec des préfixes : 


EL. Rois, xv, 5.) ALÉTON NT n2y EX 
(Genèse, xxxIx, 9- | LL NON NN WN2 


(doué, L, 5.) 7) TAN ntD-DY NV NN 


(275) 

Remarque. Ce conjonctif est souvent sous-entendu et quel- 
quefois explétif : 
(Deuter. xoot, 17.) (9 0N) ON N9 D°182 ME 
(Esaie xln, 16.) ( » >» ) DT NS 772 

(noxw 1") OL BETNS PoNL LE 13? 

( Rois, im, 11.) 

( 405. Il peut être remplacé par la particule ‘3 repré- 
sentant le sujet ou le complément direct du verbe: | 


: DN7-P2U? *2 231 7i0? 2 L nnA 


(Prov. xxx, 22.) 


(Genèse, 1v, 25.) TP 17 do peu NAN 


IV. INTERSECTIONS. 


6 406. Les interjections ne sont pas toujours sous la dépen- 
dance des mots qu’elles accompagnent ; c'est le cas des excla- 
mations qui précèdent l'allocutif ou compellatif : 


Clsaie, 1, 4.) ny 722 Oÿ NON “à 7 


\ 407. Ces particules exigent, pour la plupart, des prépositions 
particulières aux noms ou aux verbes qu'elles accompagnent. 
d’autres sont dr substantivement et sans préposition : 


(Lament. V , 16.) ; sDNDM2 y NII 
(Ps. cxx, 5. } 700 n°9272 2 IN 
(Job, X, 15.) de, *29N AYUNTON 
(Ezech. xxv , 3: ); IDDN aa FOX 2? 
(Ezcch. xxx, 2.) : D? EUR 191 
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( 278 ) | 
: C0 A2 799 79 ATNO DD j” 
# | : e. T ee ee 8 e +: - LÀ 
( Isaie, xvr 10.) 
(Amos. V, 16.) F0 ADN? NM 29) 
. Quelques interjections sont remarquables en ce qu’elles 
dépendent des autres parties du discours. 


97, AzLoNs, (en latin AGE UM. ) 
TT 


$ÿ 408. Ce mot venant de la racine 2% (il donna), se 
présente comme interjection à la forme de l'impératif 3" 


avec le ñ paragogique. Comme interjection , on le placé de- 
vant un verbe pour exprimer soit un parti pris, soit une 
exhortation : 


( Genèse, x1, 3.) | D'3237 "120 Ton 
(Exode, 1, 10.) +2 M9DNN) 727 
(Genèse, xxxviu, 16. ) TN NI2N NT 


Remarque. En sa qualité de verbe il est accompagné d’un 


complément médiat. (Voyez Genèse, XXX JE I uges ; I, 15., 
Pseaume, l:, 13.) 


non GARE, À DIEU NE PLAISE. (absit) 

( 409. Ce” mot vient de Ja racine Lon qui à la voix P | 
signifie tuer , blesser ; ;s et à la voix DCE porter atteint . 
blesser moralement. Ainsi oo est un nom calqué sur de, 
modèle de Dhs . de la racine D avec le ñn paragogique , 


et signifie prefaration. Cette idée se rapporte tacitement, et 
quelquefois même explicitement à la Divinité qui serait of- 
fensée par l'action : (voyez I. Sam. xxIV ; VE » 


(©) Son imitatif, cri de joies Ce mot vient de la racine iniet plus l'as 
ticulièrement de "1 Echo ( Ezech.. VI Te et la note na 208. ) 


(279, 
On l’emploie : ui 
1°. Comme simple exclamation qui peut devenic en quel- 
que sorte le complément d’un verbe et représenter en propres 
termes l’expression de la sensation qu’ éprouve le sujet de la 
phrase : 


CL Sam. xx , 2.) MDN N2 1990 12 ON" 
2°. Devant un verbe précédé de la proposition ON , avec le 

rapport d'attribution ( datif) du sujet qui n'a garde de faire 

l'action : 

(Job. xxvn, 5.) O2DN D'TSNTON v? nan 
3°, De même devant l'infinitif d’un verbe exprimé au sous- 

entendu et accompagné du D préfixe , lequel indique l’éloigne- 


ment par rapport à l’action, et Lo au sujet qui veut 
s’en abstenir : 


( Genèse, xvutr, 25. ) ui 1 7272 Nip 77. non 

(Job. XXxIV. 10. ) Cyv ny) pu 2N2 199" 

(Josué, XxU ,,19- } | DD 129 "or 
MN () 

6 4ro. Cette interjection vicnt de la Racine 2m (il espéra) 

le 9 radical y est remplacé par X comme dans 2PK; fleuve 


synonyme de 2" (Daniel vin, 3.) On ne le trouve qu'une 


fois au régime nominal, et une autre au régime prono-. 
minal et toujours à la forme du pluriel : 


(EL. Rois, V, 3.) les. esperances de J9N TN 
(Ps. eux, 5.) mes espérances  ))7° bnx 


(*) Quelques grammairiens regardent ce mot comme appartenaut à, 
la raciue arabe SIN , et le rendent par wmenite , suavite. Du reste il, 
a sou équivalent en espagnol oxaca, plét à Dieu! 


(28 ) 
| NN Hevreux. 


$ 411. Ce mot vient du verbe UK (Foy. $ 404), qui à la voix . 


5, signifie ël préna comme heureux(*), etplusr particulière- 


ment du nom UN , béatitude ; ÿ il n'est employé qu'en état de 
v : 


régime : 

(Ps. I, 1.) 727 N LN LNT US 
(I. Rois, X, 8.) LE TT de 
( Deuter. xxxin , 29: ) que» pe) NU? TU 
Cd X, 7.) DT TR2Ÿ IN TR 
(Proverb. xxx, 18.) | + HIION TNA 2 
RE ! VAZN DV NON 
( Isaie, xxx. 20 ) D'D"22"2) d'a OD'WX 


| ARTICLE DEUXIÈME. 
CONSTRUCTION PROPREMENT DITE. 


À 412. La construction est la disposition respective des di- 
verses parties du discours, conformément au génie de la 
langue. Indépendamment des observations faites sur ce sujet 


daris l'article précédent , il est encore nécessaire de considérer 


séparément l'ordre dans lequel se suivent ordinairement Îles 
différens mots servant à exprimer nos pensées. 


(®) C'est le para En des grecs. Le nom Là pe se trouve qu'une 


seule fois dans la Bible et encore en état de régime pronominal (Genèse, 


xxx, 13 ); au reste, la pluralité, indiquée par la ous en état d'au- 


nexion nominale ou pronominale, est fondée suf la nécessité de plusieurs 
combinaisons faverables pour faire le honheur de l’homme. (R. D. 
Kimchi, Comm. aux Ps. 1, Vers. 1.) 


( 281 ) 


IL. Du susET, DU VERBE ET DE L'ATTRIBUT. 


413. Le sujet de toute proposition est exprimé où sous-Cn- 
tendu; étant sous-entendu, il est compris dans les formes du 
verbe que nous avons appelées personnelles ( ( 336 ). 


( 414. L'attribut peut être énoncé sans aucun verbe qui le 
lie au sujet, ou lié au sujet par le verbe abstrait, ou enfin 
compris dans le verbe (\ 285). Il est aussi sous-entendu, 
quand un terme circonstanciel se rapparte au sujet {K 312). 


$ 415. Pour simplifier les règles de la construction, il est 
bon de distinguer les propositions en verbales et en nomi- 
nales : les verbales sont celles qui renferment un verbe soit 
attributif , soit abstrait à un tems personnel ; les rominales 
sont toutes les autres où il n°y a pas de verbe. 


6 416. Dans les propositions verbales, le sujet se place 
avant ou après le verbe ; cependant d'après l’usage commun, 
c’est le verbe qui précède le sujet(*). En général, le discours a 
plus d'énergie lorsqne l’on s'arrête sur un mot autre que le 
nœm du sujet , et plus particulièrement : 

1°. Lorsque la proposition commence par un terme cir- 
constanciel : 


(Genèse, vit, 13.) D) N2 7 OA OYYA 
(Esther, vr, 1.) 7297 NA ATU INT n°2 
SERRE LS 
(omeruv f) 0 IOMONT TER 


(*) Dans ce cas, le verbe se met régulièrement au singulier, même 
devant deux sujets: 


(Genèse, 1x, 23.) | D 0 WEAR 
dE Aobs. nt AL Lie 


_ = er _. 


ET TS em D TEA TE à 


ge RE ET 
ns 

« 

e 


( 282 ) 


3. Quand la phrase commence par une particule : 


(Genèse , xxx, 9.) y N327 ON 
(Ps, 21.) DD 7NSD-0y y IN 
ÉFccles. vu, 22.) 730 PT ni29 D'HLD-Ci de 
CPs,u, 1.) | D'ù 12/27 9 


3. Toutes les fois que le verbe est précédé du 1 conversif : 
(Tsaie , lix , 20. ) 2pÿ°2 JUD Fri Ni jP32 N21 
(Exode, xiv 122) DT Tina na IN 


4. Fou Premier mot de la phrase énonce une idée 
énergique : 


CExode, xx, 16.) : + MDI7D DIN Up TA 
(Proverb. XX, 14.) HP "ON ‘AL y 
5. Quand le verbe est précédé par son complément : 


(Lévit. X, 16.) ne LT NN pb DK) 


(Ps. ax, 8.) . : SON np? ND 


$ 417. Dans les proposition. nominales, en ne considé- 
rant que l’analogie des idées , la place naturelle du sujet est 
avant l’attribut ; Cepcadant il ou arriver le contraire, quand 
linversion ne uit Pas à la clarté de la phrase : 


( Juges, XVI, 19.) IN 120 N DIN a 
( > XVI, 9. ) | SN 12. Von TON" 


+ 
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( 418. En cas d’apposition, l’appositif se place après 


le sujet principal toutes les fois que l'inversion pourrait 


changer le sens de la phrase ; autrement on peut le mettre 
a volonté : 


(Ps. Ixxxix, 19.) | :1290 NE pp) 
( Nombres, xx, 14.) 2N72? TON OX "2 
 (Exode, vu, r.) 7N'2) Tr TON | as 


IT. Du vEeRBE ET DE SES COMPLEMENS. 


_ $ 419. Fe complément immédiat ou objectif du verbe se place 
naturellement après le verbe précédé de'son sujet, mais on 
le trouve assez souvent avant le verbe suivi de son Gus 
ou venant après celui-ci : 


( Genèse , xxv, 19.) DIS NN moi DINAN 
(Proverb. I, 7.) +92 DIN OM MOI] 
( » xm,5.) DS NE OU 937 


© {20. Cette inversion ne saurait avoir lieu si le sens de 
la phrase en devient louche ou équivoque ; au défaut des 
cas qui, souvent, répandent un graud jour sur le sens de la 
proposition, c’est le genre et le nombre du sujet s’accordant 
avec la forme verbale, qui peut servir de guide. Quelquefois 
il faut avoir recours à Pensemble de la phrase. Exemples : 


(Ps. XXXIV, 22. ) g'A pu NAÏDAN 
( Proverb. in, 35.) 172 021 7522 
(Isaie, Ix1v, 1.) | UK 11ÿ2n D‘ 


(Genèse, xxv, 23.) | PH TO 20 


Ca64 ) 
\ 421. L'inversion se fait à volonté : 
* 1. Lorsque le verbe est précédé d’une négation : 
(Denter. x, 9.) : MY N9 D'DI PIN N2 ON 
(I Sam. xxx, 12. )0D NY N1 np] 5 NN 2 


2. Quand le nom, complément du verbe, ou le verbe lui- 
même , est accompagné d’un affixe pronominal : 


(Job. xxx, 19.) | 725 FD JON 
(Proverb. xx, 8.) NPA NN TPE. 


(Ps. Ixxx, 14.) :; L'A 72 nl ri ÿD +0 "20072? 


$ 422. Le sujet vient constamment après le verbe : 

1. Quand le verbe étre remplaçant le verbe avoir est sous- 
entendu; mais il peut le précéder, lorsqu'il est exprimé : : 
(Haggé, à 8.) 2741 91 PD21 9 
(Eccles, 11, 7.) de, iQ 129 Nu *p3 M) 

2. Le verbe exprimé ou on en étant précédé d’un 
nominatif absolu (voyez les exemples ( 292.) 

3. Lorsque le sujet, déja énoncé par la forme personnelle 
du verbe, est représenté une autre fois pa: le pronom mot ; 


(Eccles. II. 15.) PIN IN PRET np) 


Ô 423. Quand un verbe gouverne deux complémens di- 
rec @' 350. ), celui qui vient immédiatement après le verbe, 


représente Ja Pérsoune: passible de l'impulsion, ou l’objet 
contenant. 


({saie, xlrx, 26.) D3"NN GEL INT 
(Job. xx. 18.) 29 On N 90 


(25 ) 

6 424. L'objet formé d'une matière quelconque se mêt 

également à la suite du verbe et avant le nom de la ma- 

tière, à moins que l'objet ne soît indiqué par un pronom 
mot. 


Ex. xxvin, 31. : N22N 722 TON 7YDNN au 72) 
( » xxv, 30.) FINE? D 2 729 
6 425. Si les deux complémens du verbe sont l’an direct 


ou immédiat, et l'autre indirect ou médiat., on peut les 
placer indifféremment l’un avant l’autre : 


PO 9? D'UN NOT 7 AD) MIT 
(Génèse, xxnr, 11.) 
( » xxvm, 4.) CANON DITS DN 7? Le 


IIT. Du Nom ET DE SES COMPLEMENS. 


s 


( 426. Quant à la construction des noms qui forment les 
deux termes d’un rapport d’annexion (Ÿ 203), ik suffit de 
savoir que : 

1. Ces deux termes ne sauraient être séparés l’un de l’autre, 
si ce n’est par une sérvile préfixe, quelquefois par üne pré- 
position , et très-rarement par un autre mot, (4 294.) 


2. Ils sont nécessairement placés de manière que le terme 
antécédent vient toujours avant Vlautre par lequel il est 
modifié , et qui, par cela même, s appelle terme conséquent, 
Lnvemioe #menerait un sens tout-à-fait différent: ex. 


(Job. xv, 2.) (connaïssance vaine, en Pair.) M9 NY" 
(Isaïe, xr, 2.) ( esprit de science) 97 
+, + 
IV. Des PARTICULES ACCOMPAGNANT LES VERBES. 


$ 427. Si l’on excepte les prépositions, dont la place est 
invariablement devant les noms et les verbes, de méme que 


( 266 ) 


les conjonctions qui unissent les mots les uns aux autres ; 
presque toutes les autres particules n’ont pas de place fixe. 
Quant aux adverbes, on peut établir en principe que les né- 
gatifs précèdent , et que les modificatifs suivent leur verbe : 


Da JAN LU 23 AN WA D MN 7-02 1 
(lsai, xl, 24.) a 


Comm) 1897 27 7m 
. Œxode, 1, 7.) ND NO2 10y}" 


ARTICLE TROISIÈME. 
ÎIDIOTISMES ET FIGURES. 


I". SECTION. 
IDIOTISMES. 

428. Les Idiotismes sont des tours particuliers à une 
langue et qui étant traduits mot-à-mot donneraient un tout autre 
sens , ou même n'en offriraient aucun. Ils dépendent principale- 
ment des verbes ou des noms: 

Joronismes Nomnaux. 

6 429- Rien n'est plus conforme au génie de la langue 
hébraïque que l'emploi des noms que l’on fait passer du 
sens propre au sens figuré, c’est ainsi que‘ ‘ 

1. Les noms indiquant les rapports de famille sont dé- 
‘pouillés de leur signification naturelle et particulière pour 
exprimer une idée plus générale : 


| père 2X | | 
( Genèse, 1V, 22.) 2) 2 DENTS "2 
. | | mère DN | | L 


. (Ezech. xx1, 27.) 7977 DNTON 922-700 Toy 


SUN 


( 287 ) 
fils 72 


(I. Rois, 1, 52.) 90722 mm ox 
Jille n2 oo 
(Zachar. 1x, 9.) | | rPyen2 7x0 722 


mari JS Fe 
( Exode, xxiv, 14.) DN9N L 0227 2D 
(I. Sam. xxvim, 7.) ( DIN"N2Y2 DEUX 2" | 


2. Les noms désignant les parties principales du corps 
humain remplacent ordinairement les pronoms complémens 
dés verbes réfléchis : | 
7% 1090 Np7p 991 SLN2 0ÿ D 

AD + gr - +:51r æ: 8 TT ! LÉ 


( Pseaume. vrr, 17. ) 


( Esther, vi, 6.) | 1222 Le 7) 
( Genèse, XVIU, 12.) "21p2 b Pat al | 


Œuber, 1, 6) 1139 27702 TH V2 ÿ2 19 


Ô 430. Les adjectifs qualificatifs étant en petit nombre, 
on les représente assez souvent par quelques . noms. abstraits 
et même concrets, dans ce cas, ils deviennent le terme con- 
séquent d’un nom:donné au shjet. | : 


(*) Littéralement maftresse de l'esprit du Python. Les oracles ren- 
dus par le 5YN étaient l'œuvre des ventriloques , puisque SN qui si 


gnifie un outre , s'applique à la voix qui paraît sortir du creux de la terre 
Ç Voyez Isaie, xxxix, 4.) | 


( 288 ) 
qualifié , et qui est ordinairemeht un des mots qne l'on vieht 
d'indiquer (Ÿ 429, n°. 1.) : 


( Isaïe , lv, 7.) homine inique nx AN 
( Exode, 1vV, 10.) homme verbeux 297 AN 
T5 

(Isaïe ivr. 3.) étranger "2272 
111 


(I Samuel, #x, 31. ) | punissable de mori NiD"Ta 
°T 

(IT. Rois, I, 8.) homme poileux dE Lys vN 

T° -— , 

(I. Samuel Ï, 16. ) femme vulgaire bia Ma 

à na ? 

6 431. Le nom collectif 7 indiquant l'idée de la totalité 

ou de l'universalité ( \ 89. ) venant de la Racine 552, il à 

consumé , donne lieu à plusieurs tours particuliers à la langue : 


1. En état d'annexion “b3 est l’antécédent invariablé d'un 
Li 


nom masculin ou féminin, singulier ou pluriel : 


 (Eccles. xu, 13.) DINT 2 
( Genèse, xh, 57.) VANTT 221 
(Ps. xlvi, 1) D'HYN"22 
(Genèse, xavt, 4.) ni uT-02 MN 


_2. Employé en ét absokt il donne plus d'intensité à 


Pidée qu'it exprime : 


CEcdl. IL, io. ) DD A2 N°2 2 PNY We 251 


( Genèse, xxrv 1.) | : 722 DIN DN 772 


 - RÉ 
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3. Dans l’une comme dans l’autre forme , il éxprime l'idéë 
d’une chose Lies 


( Proverb. xxx, 304) : 5-31 DL NS 


*23722 voy RE 


(Nomb. xxxv ; 22. et is) F3 MDN J2N7 222 
( Voyez $ 37f, n°. 4. ) 
4 Devant l’adverbe de téms “y encore, il marque 
l’idée d’une existence incertaine et près de cesser : 
€ Job. xxvn, 3.) "à nv): Li'a> po) 
(IL. Sam. 1,9.) - 1% Ye) -99"2 


5. Après cé même adverbe ; il indique la continuation de 
l'existence avec le verbe ÊTRE sous-entendu : 


( Genèse, vin, 22. ) VAN 0722 "1 


6. Il prend presque tous les affixes pronominaux subjectifs 
pour exprimer la totalité d’un sujet, ou l’universalité de plu- 
sieurs sujets ; dans cecas, la première radicale est ponctuée Kib- 
boutz au lieu de Kametz bre f, particulier au régime nominal : 


(isaïie, «un, 1) NS) 172 MOD 
( » nv, 29.) 722 NYSE ons 
Œxode, uv, 7) : 20 D'v/70 
(Genèse, xln 114) + ri) TND 32 no2 
am. saw, 7 D'PADA NI 2 JE? DE 
(Proverb. xxx, 29.) : 79920) NO) AN) 


19 


Se FE 


( 290 } 
IL10TISMES VERBAUX. 


Du Vense 577 
Li 


( 432. Indépendamment de ce que le verbe abstrait remplace 
le verbe avoir pourindiquer l’idée de possession (K 423. n°. 1.) 
comme dans quelques autres langues ; il donne lieu à plu- 
sieurs locutions particulières , savoir : 

1. Devant un nom précédé du 9 préfixe, il signifie devenir, 
étre transforme : | | 
(IL. Sam. vu, 14.) 12? PU NYTI DN? FAN NX 
(Exode vit, 9.) : Pan pui "197D"2D 7220} 
€» » 26) 1 07 ADN D'DN-02 DD 


2. Devant un verbe à l’infinitif aussi précédé du % pré- 
fixe , il lui imprime l’idée d’un futur très-prochain : 


(Josué, IE, 5.) . 702 D'OR 
(Genèse, xv, 12.) N22 lojal In LUI 


3. De même devant un infinitif ou un nom, pour marquer 
l'effet d’une action; dans ce cas, le verbe ÊTRE est souvent 


. 


sous-entendu. 


(Deuter. xxx!, 17). 22N? nn On "22 Vo'aen 


CRT 
Le e e 


(Jérém. xhnr, 11.)9 9 909 SUN n\2? ni 2 LN 


6 433. Ce verbe est très-souvent employé dans un sens 
détaché de celui que présente le reste de la phrase, à peu près 
comme les noms en état de nominatif absolu (Ÿ 291.); dans ce 
cas, il faut le rendre par: s’il arrive, il arriva, il arrivera : 


(Genèse, xxxIx, 16.) NP] 95 202 01 
(Deuter. xxvr. 1.) PNTITIN NON2 qua! 


(agi ) | 
Remarque. Cet isolement d'ailleurs marqué presque tou- 
jours, par une forte pause qu'amène l'accent rhétorique (voyez 
chapitre 1v.), justifle plusieurs passages où les gram 
mairiens s’imaginent trouver des anomalies : 


(Genèse, xuiv, 14.) TÈ20 quon 


4 434. A la voix DE le vérbe abstrait peut Indiquer : 


1. L'idée d’un événement arrivé à une époque qüi n’est pas 
déterminée : | 


enter, 3) MIN 129 mat 


(Dan-vm,a7.) (jai été affecté) D'py NN 0) 


Do VERRE 1MpERSONNEL YŸ9, 11 x à, 


| 6 435. Ce mot vient dé la racine W°N, énonçant l'idée de la 
fermeté, de l'existence active (**) aussi ce verbe marque-t-il 
l'existence, comme mn, dont il est à peu près l'équivalent. 

$ 436. Les idiotismes que produit le verbe @° sont ‘les 
suivans : | 

(*) Len est de même en latin: ‘ 

Fuimus Troes, fuit Ilium. (Virg. Æneïd, , n, 325.) 

(**) Le mot &/* offre un champ assez vaste aux recherches étymolo: 
giques : son équivalent en chaldéen MN répond exactement à 4 
par le changement naturel du # en ñ,. Il faut encore remarquer l'aflinité du 
mot @? avec WN, rev , symbole de l'existence active , qui appartient 
a L/N et à L/°, comme le grec EOTLa à la forme verbale Egte ST (Voyez 
au surplus UN pour là] Michée, vr, to, et II. Sam. XrY, 19). 


. (am) 
1. Ïl représente le verbe nn qui manque de la forme du 


présent, pour marquer l’idée dè coëxistence, et reste indé- 
clinable quel que soit le nombre ou le genre du sujet : 


Ress, IL, 13) ED NM UY 
( >  vmu,s14.) D'p'TY rh 
(Eccles. V, 12.) nain 19 w? 
(Isaie, xhu, 8.) 7 D'Tp1 


2. Il est souvent employé isolément comme le verbe 11 
($ 433. );et.dans cette acception, l’un peut venir à la suite de 
l’autre : 


(Nombr. 1x , 20.) oo | 12ù 1 TT UN ui 
(I. Sam, xun, 23.) Ya Du ON qua) 


3. Etant suivi d'un nom ou d’un verbe à l'infinitif, il ex- 
prime l'idée de possession marquée par © préfixe, comme le 
verbe "M(N 423, n°. 1.) dans ce cas, il est souvent sous-en- 
tendu : 


(Eccles. vin, 6.) LED | Dÿ u vonr22 
(Exod. zxxn, 24. ) 27 29 D? EN 
(Esther, 1, 15.) "PA 12902 MS TE 


4. Comme il indique l’idée d'existence dans le sens le plus 
étendu , il ne saurait accompagner les noms propres mo- 
difiés pareax-mêmes, ni aucun autre nom en état de régime 
nominal ou pronominal ; mais il peut bien se rapporter à un 
terme circonstanciel t 


(Ps. lv, 22. ) | | : V°N2 D'DEv DIN eu” 
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5. Il est quelquefois répété, et l'idée de l'existence en 
acquiert plus d'intensité : 


(IL. Rois, X, 15.) TON MN 2 LP 


‘+ 6. Lorsqu'il accompagne l'infinitif d’un verbe précédé du 
d préfixe, il énonce la possibilité ou le besoin de faire une 
action : 


(Proverb. TT 21.) vw 1) 9312 
(I. Rois, 1v, 13.) A2ET0N 1271279 LA 


7. Quoiqu’indéclinable, il prend les affixes pronoms de la 
deuxième et de la troisième personne, lesquels représentent le 
sujet ordinairement suivi d'un adjectif verbal: 


Cages , 1v, 36.) SNA T3 PLD TU-ON 


( Deuter. xin1, 4.) D'ANN DE 
(Esther, in, 8.) TIN-OD Te 


Du vVERBE N23 , porter. 


$ 437. Ce verbe se joignant à certains Rene dévient. 
une source féconde d'idiotismes : 


(Esther , V, 2.) Le 11 nb 
(Exode , xxxiv, 7.) "LT PE) D» NY] 
(Pseaume , Ixxxv, 16.) TX NN 
(Ézech. xhv, 13.) OnD?> US 
(Deuter. XXIV. 15:) | &/E3"NN NU) 
(Genése , zux, 1). ; von 2pÿ” Nu" 


19° 


C 294 ) 
Du verse are donner. 


$ 438. Ce verbe a plusieurs significations , dont la plus 


remarquable est -celle qu'offre l'expression 1 19, équivalent 
de plut à Dieu! on s'en sert comme d’une espèce d'ex- 
clamation ; pour énoncer le désir vif et ardent d'ebtenir 


une chose dont la privation est douloureuse : Ces deux 
mots sont suivis tour-à-tour : 


1. D'un complément direct , soit pronom affixe, soit in- 
finitif d’un verbe. | 


{ Cant. au, &.) . de MNS Da) de 
À Jérémie , it, Le ) 1972 DD 
(IL. Sam. xx, 1.) Ton "JX aii*] Ja" 
€ Job. x: , 5. | 791 TN l'a 
3 D'un verbe au prétérit ou au futur : .: | 
(Job. xxu, 3.) MIRYONT ANT JDD 
(> n,8) ANNE NON ND 


3. Du verbe "1 exprimé on sous-entendu : 
(Deuter. V, 26. ) 032? ma an 
net de =" 

(> zanu,67.)(399 nn) 399 770 NONN 9p232 
Remarque. Lorsque ce verbe gouverne un infiuitif précédé 
de la servile 5 . il signifie permettre. | | 
{'Gemse, xx, 6,) () : PORN PA? T'HDJN) 


(*) Il en cst de même du verbe dure en latin : 
Ty das qpulis accumbere divdm Vma. Ænzin. I. 79. 


(29) 
6 439. Plusieurs verbes attributifs n'ont d'autre emploi que celui 
de modifier l’idée de l'action indiquée par le verbe principal au- 
quel ils ajoutent quelqu’autre. idée accessoire. Ces verbus sont : 


1. Le verbe 721 pour indiquer la continuation de l'action: 
{IL Sam. xv, 12.) DTATANTNN 2 721 DM 
_{ » Ill,1.) ‘ DT D'20n NND n'as 


‘24 Le verbe D\D quitte quelquefois sa signification pour 
marquer l’idée d'exhortation, de consistance ou de stabilité. 


(Génèse, xvu, 19.) MY N3 OP 
(Deuter. zxux, 10.) Na ND W2) DPTN?] 
(Nomb. xxr,5) 9977722 pl 

3. Il y en a qui n’expriment que l’idée d'accomplissement, 


de commencement, de faculté ou de volonté devant l'infinitif 
précédé du 9 préfixe, ou devant le prétérit et le futur convertis. 


(Genèse, xuv, 15.) "27? n?2 DO NU 77 
Co ma) 1972 JO M9 INI UN D M 
(Esther, van, 6.) | PR TI pi) ADDX 
(isaie, 1, 10.) Dnyhps: TNN"ON 


4 D’autres qui remplacent les adverbes pour modifier l’idée 
du verbe principal, en lui imprimant l’idée accessoire de 
répétition, de localité, d'empressement, de manière, etc. 


(Deut. xx1v, 4.) glolnier 2122 
(Genèse, vit, 10:) NT NN n2w gril 


(Ps. eu, fet5.) MIN I2 9207 : NUS PAM 
(» ovs, 13.) vip Now TD 
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(IL. Rois, IL, 10.) HNY) DD 
(Jérémie, I, 19.) DiNT2 NT 
(Genèse, xxx, 28.) ' y. m?207 


Ÿ 440. On peut ajouter ici les verbes renfermant le radical 
de certains adjectifs et qui expriment la manière d’être ou 
. de faire quelque chose: 


(Pseaume, cv, 1.) . "NN pp 
(Genèse, xxxu, 11.) OONT pe "AP 
( >  zxxviu, 26.) 7200 TS 
(Pseanme, xvnr, 22.) + I2ND "JUN 
(L. Rois, vm, 18.) : 9227 0 M7 2 N2'0N 
(Exode V, 22.) "9 Dÿ) nyan 

12 7920 RODTTEN 
(Proverb. 1x, 12.) : NEA 172) Ar) 


1. Gertains verbes Sont employés de manière qu'au 
lieu TE ee E de l'attribut avec celle du sujet, 
ils se bornent à énoncer l’idée d’un jugement rendu, ou d’une | 
opinion émise : | 

PROS PET PAST nn pu 
. (Deuter. xxy, 1.) . +. 
(Lévit. xur, 28.) 


| j197 Non 
(Eantique, va, g-) | (*) NE" M3 SUN 


©) Voÿez plus haut la note page 280. En français féliciter 


quelqu'un: 


7. (C297) | 
Ç 442, Les verbes de mouvement et un petit nombre 
d'autres sont accompagnés d'un pronom mot à l'attributif 
qui n'est pas le complément du verbe précédent (*) 


(Cantique, u, 13.) 17729 NE? Jah al 77 9P | 


( >» 8) 127NY 79 YU N2 ON 
(Nombres, xx, 34.) 199 UN 7) "V3 JON 
(Jos. xvu, 15.) DL 7? n2ÿ 
(Deuter. I, 7.) 239 1) VE 
| (Exod. mx, 12.) 2 np D3? VAUT 
the: IT, 23.) | | "DIRT TD D2° PAS 


$ 443. On remarquera enfin l'association de quelques verbes | 


avec des noms pris très-souvent dans un sens figuré ou eme 
ployé elliptiquement. 


(I Sam. I, 1.) 2p 707 
(Genèse, xx, 23.) | | N2° sel 0 | 
( >»  xv, 18.) veu N2 
( >»  xxvin, 22.) | n°2 12 
(Exode, im, 5.) | 729302 
(Job. xxxim, 3.) | JDN MOT 
( Prov. xx, 11.) (EN 1) YEN EE 


Remarque. Les anciens regardaient le nez comme le siége de 
la colère; de là plusieurs tours parallèles non-seulement en 
hébreu et en arrabe; mais aussi en grec et en latin. 

Disce, sed ira cadat naso, Pers. Sat. r. 

Voyez aussi Taéocrire, Înyiie I, 


(*) C'est à peu prés comme en français et en italien ; S'EN ALLER, 
andärsene, $X REPENTIR, pentirsi, etc. 


(298 ) 
Il. SECTION. 


Fiqures. 


Ç 444. On appelle Figures :certains tours d'expression et 
de pensées qui paraissent sous une forme particulière, et qui 
donnent plus de forcé et plus de grâce au discours. On les 
divise d’abord en figures de pensées, qui appartiennent à la 
Rhétorique, et en figures de mots qui sont du ressort de la 
Grammaire. | 


445. Les Figures des mots, les seules dont nous ayons 
à nous occuper, regardent les changemens qui surviennent 
soit dans les lettre ou dans les syllabes (rIGURES D'ORTHOGRAPHE); 
soit dans la construction des mots ( rmicurEs pe synraxe). Les 
figures considérées sous ce dernier point de vue tantôt laissent 
intacte la signification propre et naturelle des mots, tantôt 
leur en donpent une autre que celle qu’ils ont communément. 
Dans le second cas les figures prennent le nom de rnoprs. 
Ainsi tous les tropes sont des figures, mais toutes les figures 
ne sont pas des tropes. 


Remarque. Le style figuré est tout-à-fait particulier et con- 
forme au génie de la langue sacrée. Il n’y a pas une seule figure 
dans les auteurs anciens ou modernes qui ne se trouve également 
dans la Bible. Les grecs n’ont d’autre mérite à cet égard que 
celui d’avoir profité de la flexibilité de leur langue pour la no- 
menclature des différentes figures oratoires et grammaticales. 


«>. Nous allons commencer par les figures de Syntaxe ou : 
de Mots, en remettant celle des lettres et dés syllabes au cha- 
pitre de l’Orthographe. 


SYNTAXE FIGURÉE. 
À. Fraures PROPREMENT DITES. 


6 446. Ces figures ont. lieu lorsque les mots sont changés, 
ajoutés ou rétranchés dans la phrases ; ou enfin lorsque 


\ 
L| 
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l'ordre naturel en est interverti sans gepéndent <hanger 
leur signification; en vaici les principales : 
| RÉPÉTITION. 


6 447: Indépendamment de ce que les différens mots sont 
répétés pour exprimer l’idée d’un plus haut degré d'intensité, 
ou celle de distribution, le génie de 1a langde exige Ja répétition 


. Des noms propres ou communs deux ou trois fois dans 
A on l’exclamation : 


(IL. Sam. mx, 2)  OSAN 22 32 Dion 2 
(Jérémie, xx, 29.) Yo px y T'Y 


2. Du même verbe mis à l’infinitif pour donner plus de force 
à l’idée exprimée par les formes personnelles du même verbe. 


Closu, 7.) MI DYINN VONT y 3122 
( Genèse , xlv1, 4. ) "12ÿ"D3 TR 20 
(Isaie, 1v, 2.) | NX Mtel Dow 


3, Du même verbe paraissant sous plusieurs ! formes de la 
même phrase : 


CMichée, IL, 6.) HOND IDDN po Der 


&. De la même idée répétée par les mêmes mots, mais avet 
deux verbes différens : 


NUM? TT D'IEX na" 
{Hosée, vi, 11.) : Nord MIT PRE 


5. Des prépositions où ds seiviles employés devant le 
sujet principal et devant l’appositif : 


(Jos. uv, 3.) DNIN-NN ODINTIN ps) 
(IL Samuel, vu, 23.) SNL" 710ÿ2 01 


- 
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6. Des fconjonctions ; ‘dans ce cas la figure de répétition 


s’appelle particulièrement PoLYsy=DETON : 


tINSD TON ON SN TON DAL/S-DN 
(Job. xxxvnr, 13.) 
72 Où TO TPN-ON DID 
(Juges, vin, 22.) | 


Remarque. La répétition du } conjonctif est trop fréquente 
pour qu'on ait besoin d'en citer des exemples (voyez ce- 


pendant Genèse, xxv, 34.) 
Errtsr. 


Ô 448. Cette figure consiste dans l’omission d'un ou de 
plusieurs mots qui sont aisément sous-entendus; en hébreu 


elle est quelquefois plus forte, et par conséquent plus difficile 
à remplir; par exemple: 


Cas 20) ND TON MD SN 

(IL Rois, x1, 6.) 
Cnnpt vx p0w9) TIINID? D'ON N2 

(saïie, xlvn, 1.) 


449. L’Ellipse frappe tour à tour les différentes parties 
du discours et plus particulièrement : 


1. Les noms qui se suppléent facilement d’après la forme 
da verbe, et le sens de la phrase: 


CL Sam. xxiv, 11.) (y) 72ÿ OAI 71712 TONI 
OL. {> En, 39.) (m1 w82) 9209 17 22n! 
(> » xxr, 16.) (ny 297) aan Tan Nan | 


: Le een on, =. nn Et 


( 3or ) 
2. L'adjectif verbal dont l’absence se fait sentir par l'in 
cohéretice des mots qui restent : 
(I Sam. xvt, 20.) ( Dm? ni) ‘an? fon 2 ax 
3. Le verbe qui devrait se trouver à côté de son complé+ 


ment, lorsque celui-ci est précédé d’un autre verbe. C’est ce 
que les grammairiens appellent éonstruction pregnänte, 


Ge Bar, 7) Cm ren) OZ 1200 1997 PIN) 
(pe 78) TD DB TAN 27 
(I Sam. xuv, 16.) | 


4. Les conjonctions; dans ce cas l’ellipse prend le nom parti- 
culier d’asyndeton ; opposé au polysyndeton (4 447, n°. 6.) 


KID n2 NiDD M) 
: WON 32 N9 D" DND N°72 17 
(Isaïe, xxxin, 8.) 
$ 450. La Réticence, qui est une figure de rhétorique, 
_est en même tems une espèce d'ellipse ; elle a lieu lorsque 


celui qui parle ; fait entendre ce qu’il ne veut pas dire exe 
pressément : 


(Genèse » IV. 15.) Dp?,9ny2v D? 17722 

Quiconque tuera Caïn... (Cain) sera vengé sept fois. 
Remarque. C’est en remplissant l'Éllipse qu’on voit dispa- 
raître l’anomalie apparente de plusieurs mots. Quelques gram- 
mairiens modernes s’imaginent trouver dans’ certains passages 
de la Bible des tours pareils à l'ablatif absolu des latins. 
Mais à part l'inconvenance de la nomenclature dans une 
langue qui n’admet pas les cas, il est facile d’ÿ reconnaître 
une Ellipse qui peut être remplie par le verbe étre , ou par 

une préposition. Exemple : nn 
AN JO CAINA où A3) TN 729 PS 


(Pseaume. xl, 5.) | | 
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PLÉON ASE. 

6 451. Par cette figure, opposée à ha précédente, on et: 

plaie des mots ou des lettres serviles qui m’ajoutent rien au 

sens de la phrase, mais qui rendent le discours, plus animé et 

plus énergique. Les mots ainsi ajoutés sont des verbes , des 

pronoms, des particules et quelquefois des phrases com- 
plètes : par exemple. 


(Amos. 1x, 4.) 13109 N°1 u'Er DT2Y Du oi 
. (Ps.1x, 7.) ‘ qe O9 TN 
| Gombe uv, 3.) 177 72792 198 DR DD" Et 
. 7) D SD) ERA D'INOES 
Gérém. mu ,19) 1907 ÿ TAN) JON JD 
ENALLAGE. ; 


Ç 452. L’Enallage consiste dans l'emploi d’un mot, à la 
place d’un autre, elle a lieu ; | 


1°, Rélativement aux tems des verbes : | 
(Exod. xv, 2.) Cyr ù ) | FD ve Es 
Choisis 16) © Cnna) D) D'ND MNSIR 
4. Quand une partie du discours en remplace une autré: 


(Nomb. XVIV, 3, ) | (pour DN 2) D'e 122 Oÿ 23 ONJ 


{ Genèse y All: 2.) ( 2 72 ) pepe TN 
({ Eantique, Ÿ, 16. } ( " pire ) D'hnoD Sr 


Qie, av, 3) Ç 2 089) 79 *? DZ ON 


3. Lorsqu'une servile préfixe en remplace une autre qui 
est le complément ordinaire du verbe : 


(Prov. x1v: 20.) (pour 1190 ) Là 38 319703 
| (Ps. xœvim, 7) À < "V2 2) | DVNIN “My 
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453. Î y a une espèce particulière d'Enallage appelée 
HYPALLAGE et restreinte aux serviles préfixes qui changent 
de place en passant d’un complément à l’autre : 


( Juges, I, 8.) € V3 UN ) s DIND ny VHTPN 
ee yen #9: 3% db : 

(IE. Rois,1x, 30.) « 73 #18) 3, pie s\v79)) 
Remarque. L'Enallage de tems consiste principalement 

dans l’emploi du prétérit substitué au futur , ce qui est 

particulier au style prophétique , et qui marque la certi- 

tude des événemens annoncés. Exemple : 

(Nombre, av, 17-) 3912 773 217 NI DYZN 


(Voyez aussi Genèse, xlvnr, 22.) 


HyPERBATE. 


6 454. Cette figure , appelée aussi ANASTROPHE ou inversion, 
est le déplacement de quelques mots dans le discours, d’une 
manière contraire à l'ordre naturelle de nos idées : 


(saie, V, 24.) (wx rw 2 79K2 ) UN rw 9 po] ON 
(Job. uv, 19)  Cpng DD) D NZ D'JN 


455. Il y a nne espèce particulière d'Hyperbale appelé 
Hysteron Proteron,et qui consiste dans l’inversion des phrases, 
lorsque, ce qui naturellement doit venir après, est mis au- 
paravant (**) : ; 


se av, au) : O0 PEL DUT DITPN DB 


(*) Mot identique avec le latin fucus dérivé de dUxoc. 
(*) C'est ainsi qu'a dit Virgile ; 


Moriamur et in media arma ruamus. Æstiv. 
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B. Tnorrs. 

. 6 456. Les TRores sont des figures par lesquelles on fait 
prendre aux mots une signification qui n'est pas précisé 
ment celle qui leur est propre et naturelle. Ces figures 
s'appellent Tropes, parce qu’elles ont lieu toutes les fois qu’un 
mot tourne (*) pour passer du sens propre au sens figuré: 
Voici les Tropes les plus usités dans les livres sacrés : 

MErapuorer. - 

6 457. Les mÉTAPHORES sont prises dans tous les objets exis— 
tant dans la nature, et surtout les parties du corps humain, 
des liens du sang , de la société conjugale, etc., ( V.4 430.) 


( Genèse, xl, 1.) MNT ui | main Tv 
ar DB T'Y ; œil jy 
(Exode, x, 5. ) VON jp 

(Genèse, vn, 13.) CI re} DYY2 . LC y 
(ob, au, 23) TON DV MID TI 
( > xx, 20. ) 397 —. tée VIN 
(‘> xxx,23) ra D'OU 

> xv,30.) 3 

Ç » nv, 30.) D: net bre 
( > xxvnio) I noi 

(Nombre, xiv, 4.) POINUIN L'N frère MN 
Clsie, lan, > OYDD JUIN) mari 0ÿ2 


(*) Du mot grec Tperw je tourne. 


(**) Le mot DSy exprimant l’idée de solidité, et par extension , lr 


sigueur. Tour parallèle en latin : 


Nec partem SOLIDO demere de die. Horat. Carm. I. 2. 
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\ 458. Il arrive souvent que par ce Trope ley rapports 
sociaux $ont appliqués aux bêtes, et même à des êtres inanimés : 


D 152P) ND 17Y 7 5Y TYPE  compagnes Y7 

(Isaie, xxxu, 14 et 15.) gai) x nvA | 

72 NPA INT man Si mari LR 

(Gen-vu,2.) IA YNT LR nya PUR femme MN 

+ FINNNON UN NN997 N92DD sœur DIN 

( Exod. xxvi, 5. ) n. | 

(Ps. xvn, 8 ) | (*) ul n3 | fille "3 
6 459. La liaison de plusieurs Métaphores, où la Métaphore 

continuée , s'appelle auLÉcomte ; espèce de Parabole ou dé 

Fabte dont le sens qui au premier abord paraissait être le 


véritable , se développe successivement, et finit] par se mon- 


trer tel qu’il doit être : quelquefois les deux sens se nl | 
l'un avec l’autre : 


PIOUSR RIT LD PE PMPID x Ne 
DT NO TON "72" 2N "2h PI NO 

:) N° Lu “ Te. 14 D 
(Jérémie , xlvim 11.) 


\ 460. Une autre espèce de Métaphore , tout-à-fait parti- 
culière aux. livres sacrés , c’est, l’anrsropoParmte ; elle a lieu 
lorsque les parties du corps humain ou quelques-unes de 
. nos passions sont attribuées à la Divinité. 


(Exode , vin , 15) : Ni DT N Vaux 
CNabum, 1,2) | cp | ND où 
{*) Ïl en est de même du mot x6pn en grec i signifiant tour-à tour 


prunelle de l'œil, et jeune fille. : 
2 
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-( 461: C'est encore une espèce de Métaphore que la 
srLLerse , ou la comparaison tacite entre deux objets, dont l’un 
est pris dans le sens figuré, et l’autre dans le sens propre 
avéc un seul attribut commun : 


(Ps.eux, 103.) 109 DD ANTON +209 190) 
( Cant. I, 2. } | . he) 771 03072 


PARONOMASE, 


6 462. Ce Trope consiste dans l'allusion à quelque fait 
historique ou à quelqu’usage établi; souvent on ÿ joue sur 
les mots, et particulièrement sur les noms propres : 


(Isaïe, lu, 3.) : EN NON ND D? nn) 
(Sophon. ils 4 Y, "pyn IPN PIN ANT TA 2 


Remarque. Dans le premier exemple , les deux mots pré 


sentent une anagramme parfaite ; dans l’autre ,ily a allusion 


h la racine 31} , il abandonna , pour le nom propre ND et à 


> > “phileztirpa, 2 » > Nip. 


6 463, On emploie ce Trope pour déguiser ou pour cacher 
des idées peu agréables-sous des rapports physiques où mo- 
raux, par des expressions chatiées et des tours plus conve- 
nables :. 


CL. Sam, zuv, 4) POUR 7070 
(Genèse, xlvi, 4.) . 722 17 n'en D") 
(Sam. xx, 15.) . TRANS 19272 N°1 
| °+T °°: . se 0 

Remarque. Ce dernier passage est très-remarquable : c'est 
Jonathas qui, faisant allusion à la mort de son père Saül , n'a 


garde de proférer un nom si vénéré, et le cache sous le voile 
d’une expression générale. | 
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$ 464. I y a une autre espèce d'Euphémisme qu’on appelle 
-Æntiphrase , et par laquelle un mot est employé dans un sens 
diamétralement opposé à celui qui lui est naturel, Les écri- 
vains sacrés se servent de ce Trope pour écarter l’idée du 
blasphême ou tout autre expression peu décente: 


(Genèse, xxxvir, 51.) eo LA P IPN 
(Job. IT, 10.) :NDY OTDN 772 


$ 465. Un autre Trope qui se rapproche de l'Euphémisme : 
c’est la Lurore ou Diminution, par laquelle on adoucit l’ex- 
pression par un tour négatif. L . 
(Proverb. xvr , 21.) : 22] *2N No’ N° 
L : DND? N2 Y7 SID-N2 777 2) 2ÿn 
(Ps. xxxvi, 5. ) ee 


CATACHRÈSE. , 

6 466. Par ce mot qui signifie asus, on désigne un certain 
tour de hardiesse et de nouveauté lequel opère une transition 
du sens naturel à un autre sens éloigné, ou incomplètement 
analogue: L FN | 
D2°)3 298"2ÿ DD'DE NN "HN 
(Lévit. xxvi, 30.) | | 
Cod avr, 4) D9W7D ON? 029 TOPD 217 
(Ps. exxxx, 15.) | : NX NPANN3 NP 


(*) C’est précisément comme Je mot sacer en latin : 


Auri satra fames.. Virg. 
Puer Deiveis sacer estod. Fest. 
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Méronvus. 

4 467. Ce mot qui signifie cransposition de nom, in- 
. “dique l'eniploi d’un nom pour un autre; atssi pourrait-il 
convenir à tous les Tropes. Cependant, d’après l'usage établi, 
on regarde le Métonymie comme une figure particulière aux 
locutions, où l'effet est pris pour la cause, ou la cause pour 
l'éffet; le contenant pour le contenu et vice versé; enfin le 
lieu où l’objet se fait ou se trouve, pour l’objet lui-même ; 
le Yigne pour la chose qu’il indique, etc., etc., exemples : 


(1. Rois, 1v, 40.) “02 np NN 
(Proverbes, xx, 1.) nn DL rs ÿ2? 
(Hosée, 1x, 2.) a) EL No 227 | RE 
(Ezech. xiv, 13.) DIN 2 VON 
(Job. xxu, 24.) : VOIX O2) VS 
({saie, xhix, 22.) op! D'N D'OY-ÈNI 
nn, Mérarerse. 


|" 468, Ce Trope est une espèce de Métonymie et se dit 
de l’autécédent pris pour le conséquent ; lorsque l’époque où 
l'action a lieu, est employé comme le nom de l’action ou de 
la chose ; ou lorsque l’action définitive n’est indiquée que 
par l’action préparatoire : 


Gsaie, xn,9) 2223 7779 7 8D7 2) TRY 


(Obadie, 11,) 2V3P D ax App 
(Pseaume, Ixxv, 6.) D23p O9 NN 
Srnecnocss. | 


6 469. La Synecdoche ou SynechoëQuE est ‘aussi une espèce 
de Métonymie ; elle a lieu lorsqu'on fait concevoir à t'esprit 


es ne EE dé = ue 


(90) 
plus ou moins de ce que signifie le mot matériel et pris dans 
le sens qui lui est propre. Ce Trope peut se. rapporter au 


genre, à l'espèce et au nombres à la partie, pour le. tout , à. 


la matière pour indiquer lobjet fait avec, cette matière ; au 
nombre déterminé pour exprimer un nombre indéterminé, etc. 


(Genie, 2, 2) PAP OED ND EUR 

(Ezech. xxuv, 3) W37n ASTON 

Gob. mx, 3) DD DOUDOU + TE 

Ge Rois amis) D'Y DU NPEPD AU 
ANTONOMASE. 


Ç. 470. C’est encore une espèce de $ynecdoche, mais particu- 
lière à la circonstance où un nom propre est employé comme 
nom commun, et Jorsqu'un noïn commun remplace un nom 
propre: | 
MONA} YA ND NY) 


(IL. Rois,ax, 31) LIN A PI DIU 
E : Wpr0ÿ2 NN FE 
| HyPERBOLE. . 


$ 471. Parce mot qui signifie excës, on entend une des figures 
les plus communes chez/les orientaux qui, emportés par une 
imagination ardente, dépassent dans quelques-unes de leurs 
expressions les bornes de la vérité et de la justesse : 


CRAN ETUDE 
(> 138) Dpe2 NA NT D'JY 
_ (Michee, vi, 7.) | 194202 n12372 


20* 
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OnoMaTorEr. | 
$ 472. D'après son étymologie, ce Trope indique les mots 
imitant le son naturel des objets correspondans. Il y ena 
qui sont à peu près les mêmes dans plusieurs langues : 


bouteille ayant l’ouverture étroite; en italien bocale Pi5P2 


Cou, gosier, 7 pyapeux LE 

il étrangla, «'yyu, Pan 

; ; ke T 

flobfen, l'italien colpo, le latin colaphus, gros marteau, "22 

lécher, Aeyew, Jecare » leden, | 702 ou PP2 

; . +7 T 

siffler , l'italien zufolare FJSOY 
il cria, xp4bw, l'allemand fbreven, l'anglais Cry. NE 

| TIF 


bruit , tonnerre, pouGBcc;enital.rombol'allem. lârmen. Dÿys 


Remarque. Nous ne parlerons pas de quelques autres Tropes 
tels que la Communication , l'Hypotypose , l'Ironie , etc., 
lesquels semblent appartenir moins à la Grammaire qu'à l’art 
oratoire. Quant à leur usage dans la Bible, Voyez pour la 
premiére Isaie y, 3 et 4, pour la deuxième Jo. XXYIX , 19 
et 26, et pour la derniÿre L. Rois, xrrar, 27. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
PROSODIE. L 


‘INTRODUCTION. 


Û 473. Jusqu'ici nous avons traité des mots ou des signes 
de la pensée considérés isolément, et des règles d'après lesquelles 
ils doivent être liés entr'eux et combinés dans le discours. 
Nous allons les examiner sous le rapport de la mesure des 
syllabes dont ils sont composés. La méthode suivie à cet 
égard s'appelle Prosodie (*), et appartient à la Grammaire; 
mais plus particulièrement à la Poëétique, | 


( 474. Comme partie de la grammaire, la Prosodie en- 
seigne à donner aux syllabes le ton et la quantité propres 
à chacune. Le ton ou accent tonique, désigne l'élévation 
ou l’abaissement de la voix, tandis que la quantité se rap- 
porte au plus ou au moins de tems qu’il faut employer 
pour bien prononcer. 


475. Les syllabes sont naturellement longues ou brèves; 
mais elles changent de quantité prosodique par suite de 
plusieurs accidens dont il sera parlé ci-après. 


(*) Mot grec de npds, 4, et GÔG y CHANT. 
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ARTICLE PREMIER. | 
DES ACCENS EN GÉNÉRAL. 


6 476. Les signes particuliers à la ponctuation, s'appellent 
CCENS D'CyO (*). En hébreu, la DCE est beau- 


coup plus variée que dans les langues ‘modernes ; il n’y a 
pas un mot (**) qui ne soit accompagné d’un accent amenant 


une pause, ou conduisant à un autre accent qui amène la 


pause. 
6 477. Ces différens accens servent : 


1. À diviser la période en membres principaux et secon- 
daires selon le sens de la phrase ; sous ce rapport, ce sont 
des accens rhétoriques indispensables à lExeégèse au expli- 
Cation du texte sacré (***). 


2. À fixer la place de l'accent tonique ou accent gram- 
matical, c’est-à-dire, à indiquer la syllabe sur laquelle il 
faut appuyer de préférence à une autre syllabe ($ 42). 


Remarque. La théorie des accens grammaticaux est à peu 


près la même en grec, mais leur nombre est plus considé- 
rable en hébreu. 


(*) De la racine Op, x goûta, tl raisonna, accens conformes au : 
bon geût, à la raison. Cette dénomination est net CUS sous ‘tous 
les rapports, 


(**) Les mots suivis de Mio ($ 25.) sont censés faire partie du mot . 


qui vient après, et qui a son accent à lui; c’est pourquoi ils n’ont pas 
d’autre aocent, 


("**) Le célèbre R, Abr. #ôen ÆEzra, té par Buxtorf (Thesuur. 
Linguæ sanctæ, p.583, Basil, 1663), dit que les accens rhétoriques sont 
aux mots ce que l’âme est au corps humain, et qu’il faut par consé- 
quent se méfier de toute interprétation qui ne serait pas en harmonie 
avec la ponctuation. (Voy. Ezech, I. 13 cité par R. Salomon Jarchi, ibid.) 


OT 


= = gp 


fr 
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3. À la déclamation, ou à la lecture de la Bible en public 
avec une certaine mélodie. Considérés sous ce dernier point de 
vue, les accens sont appelés 1)" 13 votes musicales (*). 


Once Er Nomerr. 


Ô 478. Le Pentateuque tel qu'il est conservé dans les sy- 
nagogues, ainsi que les livres rabbiniques et autres, tant 
manuscrits qu’imprimés , présente les mots sans points-voyelles 
et sans aucune espèce de ponctuation. Cependant les points- 
voyelles dits n\np), et les accens appelés DVD doivent 


CLS 
avoir existé de fait depuis un tems immémorial, seulement 
leur figure et leur nom datent d'une époque peu réculée (**). 


\ 479- Les grammairiens ne sont d'accord ni sur le nombre, 
ni sur la division de ces accens. On en compte communé-— 
ment trente et un, dont vingt principaux et les autres su— 


baliernes Ce. 
 Prace , RanG ET Nom. 


(480. Les accens principaux ou subalternes ont, pour là 
plupart, une forme particulière à chacun ; ceux qui ont la 
même forme, diffèrent par la place qui leur est assignée. 


= 


(*) Ce rapport étant étranger à la grammaire, nous renvoyons le 
DAenE à la Gramm. hébr. et chald. de Guarix, Tom. II, pag. 322. 


ee Voyez la Préface. | | 


(***) Nous avons jugé convenable de renoncer à la nomenclature, 
quoique généralement reçue, de Q°2990, :roïs, OT , MimisTREs et 
< ” +; e à 
D°73ÿ ou DVD, senvrreuns, etc. 


\ 


FA 


ER TS Pr 
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( 481, Plusieurs d'’entr'eux se placent au-dessus , d’autres 
au-dessous et deux seulement au niveau des mots: quelques- 
uns se mettent tantôt à la droite et tantôt la gauche du 
lecteur. 


} 


6 482. Le rang des accens principaur est déterminé par 
le plus ou le moins de valeur rhétorique qui leur est at- 
tribué , et qui varie en raison de l'intensité de la pause 
qu'ils indiquent. Ils se partagent en MAJEURS et en MINEURS. 
Les subalternes suivent la condition des accens principaux 
qu’ils accompagnent. | 


Les Mazrurs sonr : 

DB PET Popnèt Kn9o Kp UN PhD 
Les mxeuss ; | 
robe y Nezp no “Va NTED 
TOY? POP YU VA TAN JM 
non Un ME WP 

Erin Las SunALTERnES : 
N3D NTI ND TE MR TON 
ram mophkwbn ND ND 
( 483. Les noms de la plupart de ces accens dérivent 


_ soit de la pause qu'ils forment , soit de leur valeur comme 
notes musicales , soit enfin de la figure de quelques-uns 
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d’entr'eux. On est dans l’habitude d’employer indistinctement 
deux , et même trois mots synonymes pour désigner un seul 
accent, Aussi dit-on : 


p'D8 FiD ou wiple) 

NATIOS TOR 

Wou SUD RnoUD 

ND « Ver 

. DB « NUL 

R'n < Poe 

TETE < 7 WW > 
UNIN « DD us 
pe) 0 < Dia 

973 D 172 17? 

Nyon < nf WE 

Be x TRE 
AIT ON < WP ENT na 
. ua No < No RDIP 
pr pt € NI 


UD van « PIN PIN NPD NID 
NON < np Neon 


Remarque. Les grammairiens ont imaginé d’autres déno- 
minations pour déterminer plus particulièrement quelques-uns 
de ces accens par rapport ‘aux accens principaux qu ‘ils ac- 
çompagnent. C'est ainsi qu’ils donnent le nom de "by au 
[y b Le) qui précède MANN ?y by0 ou Op PP} , et qu'ils ap- 
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pellent 930 le premier des deux "39 qui viennent avant 


Nep tp. Il en est de même de MANN et de NMED dans 
les cas spéciaux dont il sera parlé en tems et lieu. 


ARTICLE DEUXIÈME. 


ACCENS RHÉTORIQ UES. 


$ 484. Les accens dit majeurs servent à la division F la 
période en ses principaux membres , et les mineurs à la sub- 
division en membres secondaires ou incises. La valeur rhé- 
torique de chacun de ces accens est déterminée d’après une 
échelle de dix degrés contenant les vingt accens principaux, 
ainsi quenous les avons rangés et divisés ( ( 482 ) et dont 
la plupart ont un ou plusieurs accens subalternes qui leur 
servent d'accompagnement, Cette échelle suit une marche re- 
trograde, puisque le point de départ est la fin du verset (*). 
Les degrés sont particuliers à a un seul accent, ou cemmuns a 
DORE 


. PREMIER DEGRE. 
6 485. P'?D amène une pause plus forte que toutes les 


autres , puisqu'il marque communément Îa fin de la période 
dont le minimum est de trois mots. Aussi l’appelle-t-on 


Poe D: 
(Nomb. xxvi. 3.) : DNY2N NI2D 31 
| Accompagnement. | | 
»ND9O NMDD ; NMEDD N2D » NMIDD 
N27D NMDD N29D 


. (*) Le sens de la phrase ne finit pas toujours à la clôture du verset, 
quelquefois il west complété que parle verset suivant. {v. Genèse, iv, 1) 


(3:17) 


Remarque. Dans les Bibles imprimées, on. ajoute au trait 
perpendiculaire représentant "D deux points verticaux au 
niveau du dernier mot du verset, afin de le distinguer du 
19 . et en même tems pour séparer les versets d’une ma- 


niére plus apparente. : 


DEUXIÈME DEGRÉ. 
S 486. FONN sépare ordinairement la période ou le ver- 
set en de ne principales : la Protase et lApodosis; sa 
place naturelle est à la fin de la premièreet celle du pipe) 


au terme de l’autre : 


(aie, bus, 2.) 102 ID PT 7L10) Dix HD 


On le trouve quelquefois immédiatement avant DD et 
même au premier mot de la phrase; dans le premier cas, 
les grammairiens en font un accent subalterne qu'ils appellent 


NEND : 

(Gen. xir, 47 )DS0p? Jan 3 au 2 YNTbyn 

{ Exode, xxx, 14. ) nt D? 32 JDN" 
: 


Accompagnement. 


M MD MID NMED ND7D , NME 
mn NMDD ND » MD NME 


Remarque. Dans les versets très-courts, c’est à dire, qui 
contiennent une proposition simple , MK n'estemployé que 
pour faire ressortir le sujet de la proposition (Genèse LE. r. ). 
Il est extrémement rare que cet accent manque dans une 
phrase de quelqu ’étendue. (royes I. Chron. xxvinr, 1°) 


NS 


( 318) 
Taoisième DrGRE. 


( 48%. Nm iD (*) est constamment précédé de NP qui 
souvent fine une incise indépendante de celle qu’indique 


le NN 9ÛD : 
( Genèse, xxiv, 47.) DN *D"n2 "K 


Ces deux accens réunis marquent le premier tiers dela pé- 
node, lorsque la Protase, composée de trois membres, finit ré- 
gulièrement par MJNN , et l’apodosis qui en contient Det , 
par p190 : 


| SN br Nan "27 
| NN D 30 a DÈ" 
D] Le. > pa 
_—. x1V, 2.) er) NN Mo) by y2 0? 
Accompagnement de NN91)D 
‘ ND NDD » M0 ND / ND 
ni mb ND 


Remarque. Il peut y avoir deux et par extraordinaire trois 
NP} devant un;seul RD (IL. Rois I, 16.); mais ce der- 
nier ne saurait venir deux fois de suite. 


; 


‘ 0 Des deux synonymes LD et NnouD nous avons donné la pré- 


férence à ce dernier, parce que l'autre pourrait être confondu avec le 
point-voyelle de ce même nom. Au reste on ne trouve jamais NN9\3D 
qu’à la suite de Np!;et dans les livres prosaiques de l’Ecriture ( voyez 
Article vi), ce dernier vient une seule fois avant W°2 au lieu de 
RD (Isaïe, xly 1.) 


( 319 y 


QUATRIÈME DEGRÉ: 


488. Hop FÔ! forme une pause inférieure à la prééés- 


dente ; lorsque la Protase et l'Apodosis se subdivisent éhacune 
en deux membres secondaires, il marque le premier membre 


de la Foie avant DES , et le premier membre de lA- 
podosis avant D?D: 


ZA 07220 TI12 | NÈN DEN 


(Dent. xxxnt, 24.) Ÿ 927 mea 2301 1 VEN Êr, ul 


Quand la Protase et l'Apodosis se partagent toutes deux 
en trois incises, elles renferment chacune deux jDp ail 


placés l’un dans la premièrè et l’autre dans la deuxième de 
ces incises : 


Life 9 nn 1 ÉD Pure nn 

Ton à IN 2 
nn | D'1YHD by DR Fi 
(ŒExode,nt, 12.) 3 M NT | D'ÉONTnR Pay 


Il peut ÿ avoir trois 1Dp ail de suite , losque la Pro- 


tase est divisée en plusieurs Es , et que l’A podosis n°en 


— 


contient qu'un seul : Fe. 


175082" PITOTON | TETNN RL) 


: | | Là UNE | ‘AN 2 

| | | tan "ES "NN 

(Lévit. 1v, ar.) K : NAT ace) NN 
D 


EE. 


( 320 ) 


De trois de ces accens venant de suite et dont chacuw 
marque une petite incise, les deux derniers n’ont pas d’ac- 
compagnement. Îl en est de même quand l’incise est formée 


par NP Fp} précédé d'une forte pause : 


(érém. h, 61.) DNSPI DNN 552 ANT 
(Exode,xxt , 2.) NU) Ed D' vg 
| Accompagnement. 


MD MID MO 2 NODD 
NODE 2" KOZE ; NODED 3m’ 
N 48a-. 77 no a la même valeur rhétorique que 
l'autre; mais il est moins usité parce qu’il appartient exclu- 
sivement aux mots isolés où il reste sans accompagnement; 


[l peut venir deux fois de suite, et se placer avant ou après 


l’autre A1 : 
+ 


(Genèse, , 4) © Y5SNN N9 597 223 L'ARL 
Ç > mn, 5) pri DT ON 
(> xu,7) . y DNS) DYDN"?N NT" 
| Cinquième DEGRP. 

S 490. NTIE indique le repos léger qu'esige l'incise 
one ADP PP € io où MAN : 


APION AT-ON AYTAN 


| de | t 


(Deut, III, 24. 5 ON YO EUX 


(Sa ) 
Il peut formet à lui. soul. une igcise tout-à-fait parti- 
‘ culière et qui exige un repos plus marqué : 
(IL. Rois, II, 5.) \2nn NY YJN"O) 


Cet âccent qui vient le plus souvent avec ND , pré- 
cède tour à, tour PD et NN, mais lorsqu'ilest en contact 
immédiat avec le premier, ou, ce qui est un peu moins rare, 
avec ce dernier, tout en conservant sa figure, il devient accent 
subalerne , et prend le nom de ND (*). 


CIF, Chron. xx, 8.) De al) 
(lsaie: wir, 19.) Ÿ "np 


Il arrive, mais assez rarement, que le précurseur de ND Ex 
double K5°9 qui, faisant les fonctions de "'2N, est précé 
de, 177 : | 


(Gene, maux 25.) AY) p° 12 NON 
| Sixième DEGré. 
( 4gr. p37 dont la pause est inférieure à celle de NTIDP, 
- Le FL ST 


arrête souvent le mat unique de lincise qu'il forme, soit au 


commençement , soit au milieu de la proposition: 


CGenbe x. 4) MDI MO an DR 
(uges, var, 27.) | TES LE LT Lun 


* (*) La différence entre __ et NM ne se fait sentir que sous le 
. rapport du daguésch léger (voyez le chapitre V.); au reste ce non 
et NEMD dont il a été parlé plus haut, ($ 486.) ajoutés aux autres 
vingt-neuf accens complètent le nc de trente et un adopté par Les 
grammairiens. 


21 


(32) 
| Accompagnement. 


MD NIN1 MOD MD N317 | ñin 
nt 1-2 0] nb 


( 2. nov amène une pause égale à la ie: 


sa place ordinaire étant sur le premier mot de la phrase(*) : 
il vient toujours sans accompagnement , mais suivi de p'OB: 


(Genèse , x1x, 16.) | LL 
(Lévit. vur, 23.) ci ag 
| SrPTIÈME DEGRÉ. 
6 493. NUE forme une petite pause indépendante de 
T3” 
celle de pH} Fÿt dont il est le précurseur ordinaire. Il est 
simple pour les mots cs ds et double V'EUE 20 pour 


les mots oxytones : 


(Deuter. xuv, 26. ) 3 TON NON Nb n1'bann 
Ce ami) 72pD pion" D'UN Nu 


Si avant N#UWD il y a une incise assez marquée y Mais 
inférieure à celle de }9p "pt. elle est indiquée par }°27 ; 
étant moins prononcée , elle l’est par NP, par #1 N°IN 
ou par O3. Lorsque deux mots accompagnés l’un de NUwD 


L. 


(*) C’est ainsi qu’on le rencontre dans les livres prosaïques de l'Écri- ‘* 
ture, où il existe seulement sept fois ; dans les uvre métriques, il vient 
aussi à la suite d’une forte pause. 


AN eg ce 
ae 


( 323 ) 


et l’autre de 7510 se trouvent en contäct, le dernier de ces 
deux accens est remplacé par N5°D qui en fait les fonctions: 


(Exode 1, 1.) | ir 2 hibe où 
.( < v1,20.) nr 725? NN DS np 
Ce Vis) 9902 7 3D : Hyg ox DNA IRD) 
(Dent. vu, 3.) Le NN LR 70" Sgss 2 


On trouve dans lé ième membre de la phrase deux NUWD 
de suite, séparés seulement par un accent nn 


CZachar. uv, 4.) n° na Pyne D'n°1 ee pan 


| | Accompagnement 


MD ND , JD ND nb. 

NON 120 ND » ND NDS : ND MD 

Remarque. Queiquefois NMWD se trouve isolé au premier 
mot de la phrase ou de l’incise, et alors-il n’a pas d’acom- 
pagnement comme }9p Fp} etc. 
(Exode , xv, 24.) 31 NADEN ou 

nn 

N 494. D. ne diffère point de NUE quant à linten- 
sité de la pause : l'un et l’autre précèdent pop pt , mais 
le premier appartient exclusivement aux monosyllabes et aux 


dissyllabes oxytones qui se trouvent au commencement de la re 


phrase, ou de lincise venant après une- forte pause. Quel- 


( 324) 
queféis il précède ;\9p D} en concurrence avec NMYD qui 
est accompagné de BAD comme à l'ordinaire : 


(Eccles. v, 12.) in L'an 2 
(Genèse , lt, 18.) | bb 23 HR 
(Eiode , iv, 16.) TN rù ‘#DD no 


COuéé, van, 7) rep 2 ny TR 1 


4 495. v3n peut être di. comme l’avant-coureur 


de NMED ; il forme une incise tenant le milieu entre celle 
de NANN, ou de NÔR NDp , et celle de NMED , soit au 
commencement , soit au milieu de la phrase. Il vient quel- 
quefois après une forte pause sans accompagnement, et de 
même après un autre J"2N. La pause en est très-legère (*): 


: 09) NN TAN DOVE PN PYDY 2 


{ Larhent, II, 56. ) 
(Genèse, xxvit, 33.) NI UÙa 230 92N1 % NM 


CHichée, 1,8) SD "D ON : æ TA 
(Deut. x, 26) (a) 02229 JOù °DN N° 
(Exode, IL. 1.) | pus NN L'a mA no 


{*) On altère le sens de la phrase en donnant trop d'importance à la 
valeur rhétorique de 3f, sur tout comparativement à telle des NmBt 
Vénant à la suite et qui lui est supérieur de deux degrés. (Voyez p. ex, 
Nombres 1, 21, 23, 25, 27, 29 .37, 33, 35, 37, 39, 41, et 43.) 


( 325 j 
. Accompagnement. 

, NID m0 /N277 NID ND 2 NINT 
PRINT NID DD ND MDP NII MDP 
NATT ND? NDIN 
HUITIÈME DEGRÉ. 

_$ 498. vs , it autrement D qui amène yne | pause 
plus legère que celle de Van , est ainsi:appelé lorsqu'il est 
simple, et quand il est double , c'est D'LA Dans le pre- 
mier cas, il appartient aux mots axytones , et dans l'autre , 
aux barytonss. Lorsqu'il vient après NDTP sil se nomme 
N?1N , et la réunion de ces deux accens reçoit la dénomi- 


mation de NAN NDD ou de à NAN : 


(Nomb. xxx, 16.) Nb °12? ÿr nat 1 
(Exode, xxxvi, 9.) NON Que TR 
(Isaïe, 1x, 17.) 27? NaN AL NA 
(Exode, xxx. 12.) Sur UNS-PR Kbn 1 
(Genèse, xk 12) : 29 y) DAN dc 
Accompagnement. 
de un ou D | seulemgnt m0 €”) 
— NOIN_.NDTD NON MD RD 


Remarque. Dans:toys des cas , l'un ou l'autre de ces ,AcGfns 
conduit naturellement à ÿ°237 soit: immédiatement , soit p?r 


() Dans les seuls cas indiqués plus bas à la remarque page 32$. 


2 


( 326 ) 


le moyen de MD , sans ou avec pOD ou n'0929 entre deux 
mes © + » | MN 


NEUVIÈME DEGRE. 


6 497: 10 et! MDI? ne font chacun qu'une sépa- 
ration entre deux mots en apposition , identiques ou appar- 
tenant à ja même racine. On les trouve aussi après l’allocu- 
tion ou l'admiration. Ils ne différent l’un de l'autre que par 
la qualité des accens qui arrivent avant ou après : 

. P'oB se place entre un accent subalterne et un principal, 

savoir : TOP pi VD A PAION 
271? entre deux subalternes ordinairement "22 


(Genèse, xvm, 21.) "22 y _ NN27 ANDYLDT 


or) qn2 7 bip Din 
(Isaie, L 4.) | NE "à 1 


A ccompagnement. 


de PER ND NII , 3 , ND 
. Cet accent + Rpeen à son tour nivo (S 492). 


vient entre f132 et [30 
ou 30 et M NO 


Remarque. De deux "939 qui se suivent, c'est le 
premier qui est précédé ci Le grand Ron de M2 - 
(Vorez is XXIV, 7 | 


To $ 


( 327 ) 


Dune. ET DERNIER "DEGRÉ. 


6 498. D considéré sous le rapport de la pause, est 


inférieur : tous les ditres : il indique seulement un léger 


repos pour les mots dont le sens exige une‘prononciation, 


plus ou moins emphatique ; on le trouve aussi au commen- 


çement de la phrasèe. Au reste, de tous les accens , 9 est 
‘ . . TT 


celui qui se répète le plus souvent (*). 


(L Sam. xv, 6.) 177 +70 520 7° DT UN 4 D 
que xxx, 13.) AoNT ET NN EUE Du 


Étant au milieu de la phrase, cet accent vient après un 


ou plusieurs M3 ; ilest suivi de ND, et ce vers | 


précède constamment al 


A Éoo 110 % peuvent être regardés comme une. 
ST *:. 


espèce particulière de "JE , aussi les appelle-t-on "JD 
51) : On les rencontre rarement ,. et. toujours après leur 
subalterne exclusif 49% 12 NY : | 

(UT. Chron. xxtv. 5.) TR, ur NY DS TN" 
500. Enfin TA Neon ou NDOn ie une pause 

presqu’aussi légère que celle de VE dont. l’accompäégnement 


est à peu près le même: 


(Deut. xuv, 4.) AND UN: VENT "23 22 TN 


(*) Qn le trouve jusqu’à huit fois de suite dans un mème, membre 


de la période. (Voy. I. Chron. xv, 18.) 


(38) 
OBSERVATIONS 
Sur les accens: rhétoriques. 


 5or. Les vingt aceens ci-dessus s'appellent :pausans , 
D'p'OED D'OÿD + ‘parce ‘qu'ils :arréient les mots qu'ils 
‘accompagnent , pour les empééher de se Hâter vers ‘le mot 
suivant. (Woyez chapitre N.) | 


4 502. Il n’y a pas d'accent principal mineur quine con- 
"duise à un autre accent ‘principal soit majeur , soit-mineur : 
‘tout accent principal est précédé d’un autre accent, à lexception 
‘des suivans » qui n’ont aucune espèce Comp renen 
‘précédent : : 


2920 Pr D NP} 


Remarque. On:pourrait y ’gjouter. DE qui ne sont 
1précédés ; de FOI :qu'après Un. monosllabe où un” ‘ dissyHabe 
oxytone ; 


(Genèse, I, 11.) 12 PU 
Ç< äx,3) PE 


4503. Les:acrens principaux peuvent . M succéder im 
médiatement à l'exception de six : 


RUN D ,NNED who ,PENR po 


(329; 
$ So&. Le mème met réunit quelquefois soit deux 
acoœns principaux, soit deux accens subalternes, soit enfin 
un principal et un subalterne : 


D>'nŸ2v3 727" 193 

UE DOND FPE 

Spb , un Sun N pipe e DIR 
Remarque. On doit comme extraordinaire la zéu- 


nion dans un seul mot de "JE et 07"); de "D et 
MOD ou de NID et WT : 


(Genèse., v. 29.) L | ver hi 
(Bxede , xxx. 84.) | UE 


$ 505. Plusieurs accens subalternes dont la figure st la 
même que celle de certdins accens principaux , se distreguent 
par la place qu’ils occupent. Nous en dirons autant ‘du pie pu 
qui ressemble assez au cholem point-voyelle : : 


NDYD ) à la fn KR au commencement 
ED | _ | 2m _æ dehors. 
27 ep|g après la lettre. 


$ 506. De deux accens ‘principaux employés .dans.le même 
membre de la phrase , le premier marque une pause plus 


(_ 330 ) 


forte que l'autre ; il arrive le contraire. a l'égard de .deax. 
accens subalternes, à moins que le premier ne soit renforcé 


par 99): 


CEsode, av, 6) DUT) DEN FD END 
Sema, DD EN TIR ON 722 NN 
(Deuter. T, 25.) : NA nat) TON" 
(Juges, au, 1.) 1097292 0N912 | ADI NT 

\ 5o7. De tous.les accens subalternes c'est nat qui est 


employé les plus souvent: il se place devant tous les accents 
à l'exception de p0 et de Mann. L'accent subalterne le 
moins usité Cest 11 }3 ni qui est aussi .rarc qué son 


principal (\ 499 ), puisque l’un ne vient jamais sans l’autre. 


. @ 508. Si nous envisageons la ponctuation de la Bible, dans 
ses rapports avec celle des langues européennes ; nous pour 
vous assimiler - | | 


La virgule à 
27 : Pop not. NNDD NOND 720 É 
a ‘Le point avec la virgule à NE 
ou nan NE 
L Les dense points à | 
2 een Pr upon pr TR 
D NPD 


(33) 
Le Point final à D120 
Le point interrogatif à 
, OP PPT 29 TD 
Le point admiratif ou erclamatif à 
pPOD #29 -NNED , NP FD 


Enfin la - parenthèse se forme presque trous alterna- 
tivement pa 


Jan, NNED POP FPT RNOED » FONR 


entre deux de ces mêmes accens, ainsi qu'entre l'un. d'eux 
et }27 ou DD. (Voyez p- ex. pour l'intelligence du texte 
TL. Sam. III, 3, et Deuter. xu, 2.) 


| ARTICLE TROISIÈME. 
'ACCENS GRAMMA TICAUX.. 


Ç 5og- Presque tous les accens principaux que pous venogs 
d'examiner relativement à leur valeur rhétorique, iudiquent 
aussi par la place qu'ils occupeñt dans les différens mots, la 
syllabe où est l'accent tonique (4 437 n°. 2:) sous ce rap- 
port , la plupart d’entr'éux sont à la fois rhétoriques et 
grammaticaux. Les accens subalternes qui n’ont aucune valeur 
rhétorique , indiquent la place de l'accent tonique concurrem- 
ment avec les. principaux. | 


$ 510. Il y a cependant un petit nombre de ces signes 
-qu’on pourrait nommer accens à place fixe , et qui ne changent 
‘rien à là quantité: naturelle de la s ÿllabe, quelle que soit la 
place qu’ils prennent dans le mot. Ce sont N° » NNN10 


et NON qui se mettent à la fin, sans que les mots respectifs 


= Re. ns te RE AT CE PS ACER es À as 7 | FT 


( 332 ) 


en deviennent barytones , et N&ÿ9M dont la place est 
au commencement , et qui ne saurait changer Îles formes eu 


oxytones : 

(Ezech. xxviu , 26.) m3? 179ÿ LEA 
(Exode, xxviu, 1.) TN 3): non 
(Lévit. IL, 8.) DTNX TER 2 pa 


Renarqu. Des deux Ueits qui forment JYP "3 (5 493) 
le premier seulement marque la place de Paccent gramma- 
tical ou tonique; l'autre n'ayant qu’une valeur rhétorique, 
n'empéche pas que la syllabe soit brève : 
os . mt x Re 
(saie, x,4.) | c5; La EL 


Fr 3; 


QUANTITÉ NATURELLE. 
Q 511. Les syllabes sont natucallement longues ou brèves, 


lorsqu'aucune influence accidentelle n’altère la quantité 
prosodique laquelle dépend de l'emploi des points-voyelles, 
dont les uns sont longs et les autres brefs. Cependant cette 
quantité est subordonnée à quelques règles dont voici les 
principales : 


TZ. Les syllabes sont généralement longuss par l'effet d'une. 


à Jetise quixscente réelle .ou supposée vepant à [la suite d’une 


‘voyelle. Quelquefdis la voyelle est snivie de deux latres. 
quissoeutes :(:$ 20. ) 


’ er) 4! FLEX + 77 d. K72 


48 AP2ÿ ; lEù , 7ÿ) 
NAT 2 NUIT MDN. N°72 


Le 


: 333 ) 
Remarque. Les quiescentes supposéés dans la plupart des 
mots , Se trouvent quelquefois exprimées : 
(Prov. muv, 7) (nio:) MDN 2°? NIDNT 
(Nélie. ain , 16.) (7) 297291 N°1 D'K3D 
(Ps. ux, 14.) (one) DIN IN 79 PWDN 
II. Les mots terminés par une consonne sensible (syllabe mixte 


4 8.) sont barytones, lorsque la première voyelle est longue: 
sans égard à la qualité de la dernière voyelle : 


D22 “DE 
TT = + 
IL. Chaque mot doit avoir ui accent tonique qui appar- 
tient régulièrement à la dernière sylkbe. 
Ainsi sont barytones. 
1°. Presque toutes les formes racines : 
,C) JT » ah s PN ,TN 
2°. La plupart des monosyllabes : | 
rs C2 UN NS 11 19 AE D 
3. Le quari-monosyllabes . c'est-à-dire, les mots dont la 
première lettre est ponctuée Scheva : | | 
,O20 7 227 + M2 , PEN 
4°. Les formes pronominales dites graves ( 140; n°. 2.) 
| n À : Di 9 
ÀOP90) JOTR ‘IDR «| DUR 
(*) Cote _ quatre mots avec les équivalens : gratter , sero, 
rpEGw , dE. 


() Repondant aux deux mots grecs O'pos ; xæ00c 3 ce dernier 
est la souche du latin cadus. 


(334) 


S is. Les moti ayant l'accent tonique à la pénultième, 
ou oxytones ; peuvent être regardés comme autanit d’excep- 
tions. Ce sont : 

1. Ceux dont la forme primitive est longue , et qui 
deviennent oxytones par l'allongement , pour établir la compen- 
sation. (8 94). L'accent tonique est censé y garder sa place : 


07e TRE DT 
DEN EN M D 
n2' pa JP ND... ND 
LUE (1n UE ne TT 


Erception. Les formes ayant Ee à É deuxième radi- 
cale ne sauraient devenir oxytones, parce que le ton ne tombe 
jamais sur une semi-voyelle, 


1120 DU ‘you “pe "2 
à. Les dissyllabes contenant deux voyelles brèves et les 
polysyllabes terminés de mème : 


POSE NAN MD DS DR 


3. Les mots originairement oxyÿtones, malgré l'allongement: 
+ F4 id u 
TN YA MOT DP 12 7? 


4. Les mots ponctués longue et brève , longueet semi-brève 
ou deux semi-brèves : . 


AOin 2 . NN 22 


5. Les mots en patach furtif considéré comme voyelle- 
brève, de même avec ñ ayant p'ED. 


— 


mi» D + Ad. Jp ‘ ON 


(335 ) 
Changement de Quantite. 


Ÿ 513. La quantité naturelle d'un mot peut être changée 
de longue en brève et vice-versà : é 


1% Par. les différentes inflexions qui allongent le mot 


primitif, où qui en accélèrent la marche : 


TH Oÿ D niv van 


2°. Dans les. formes verbales du prétérit converti au futur : . 


’ L (H 
ED AN PTE "pe 
Remarque. Dans les verbes NS; et 5: ce changement 
N'a pas lieu, puisque l’accent tonique est arrêté par la quiescente: 
EN DNY NT 
PEN ny ny 
TT: + LA tr + 


3. Les mots naturellerñent longs deviennent bréfs lors 


qu'ils sont suivis d’un monosyllabe ou d’un dissyllabe oxytone 
DD -NYD FUN Nu 


(Proverbe ; xvnr, 22.) 


CÉcech. xvu, 23) 


4. Dans plusieurs mots homonymes , la quantité dépend de : 


Jeur racine respective : 


R. 22 ils bâtirent 02 R. 1. äs comprirent 02 ; 
“MP ils burent JP > MN ds mirent 
- 1% : # > TT - 


"pneu bn 
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5. Îlen est de même pour la différence entre deux temsi 


ou deux voix : 


verbe ‘\L retournant "7 elle. retourna "ob 
€ ND lerafat, MOV) as MDN 


6. Un mot qui conserve sa signification ; peut changer sa 
quantité d'après la place de l'accent : 


(Psenume, xxxVIr, 20.) , 192 123 #2 
191 0 "7 
(Juges, V, 12.) 221 MY NY 


ARTICLE ‘QUATRIÈME: 


SIGNES PROSODIQUES. 
G 5i4. Indépendamment des D'OYE considérés commé 
il ya deux autrés accens qui ne sont 
qui exercent une influence directe 
et sur la quantité des sxllabes. Ces 


prosodiques , sont . AR 


accens grammaticaux 
nullement rhétoriques; et 
sur la prononciation ($ 23.) 


accens que nous appellerons S18n6* 


æ JD 


eo) ni pour Fho3* appartient. au futar de la voix 9)DJ 
signes indiqués $ 33, appartiennent plus par 


(*) Les deux autres 
chap: F.) 


ticulièrement à lV'Orthographe. (Foy. 
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Du D = 
515. Cet accent sert généralement à unir dans la pro- 
nonciation deux mots qui, par là, semblent n’en faife qä’un 
seul. Le premier de ces mots se hâtant vers le mot suivant., 
change sa quantité naturelle et perd son accent tonique; 
aussi dans les mots suivis de F]pD les voyelles longues som- 
clles communément remplacées par des brèves affines. 


(Gen. I, 12.) (pour ny) Pa'xi TZN "ny ya 
( 516. IL y a lieu à Fp9 : 
1°. Entre deux monosyllabes, ou entrè ün sono hale 
véritable ét un quasi-monosyllabe (4 page 333, III, n°. 3.), 


ou entre deux quasi-monosyllabes ; dlustois entré üh 
monosylkabe et un dissyllabe barÿtone : 


7777 , Un xs 

IDDN _ , 2-52 » 02)" PA 

| 4°, Entre un mogésylläbe où üu quasi-menosyilalie et un 
polysyilabe : 

(Exode , xt , 32.) np 23-p3"0i DONS "O2 

(Dent, 1,5.) AINDOIN APEI IPN 5 29 92 


__ 3°. Après un polysyllabe suivi d’un monosyllabe ou d'un 
dissyllabe oxytone: 


(TL. Sanr. xxvur, 8.) SIND d NJDDP 
 Œxode, ur, 30.) | de. La LE LNS 


223 


SE PTS Pen el En et 
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4°. Même devant un polysyllabe barytone précédé d'u 


polysyllabe oxytone : 5 
(Genèse, xxx1, 33.3 2} 2nR2 720 Non 


5°. Entre deux formes verbales, mais seulement lorsqu'elles 
sont identiques ; ou quand la première a une signification 
‘qui est accessoire à celle du second ; de même entre un verbe 


et son complément : 


( Genèse, xIV1,7.) IN274901 (Exod. X1X° 24.) 17% 


Claie, von, 14) 7277up 1507190 OS) 


6°. Entre un nom et une préposition , entre un nom én état 
d’annexion et son conséquent ; lorsqu'il y a deux noms dans 
ce même état, le premier étant accompagné d’un accént, 


ne l'est pas de Ap2 : , 


(Job. xxx , 8.) : nn DUi"973 32 
| Cu. D vÙ OK NU ot 
(Genie 26. 20) | nb "3 "NES D 


7°. Deux, et même trois fois de suite pour indiquer toute 
réunion de trois et respectivement de quatre monosyllabes ou 
quasi-monosyllabes représentant une seule idée : 


(Job. xm, 16.) Enr L'id épinic 
(Exode, xx, n.) | un LL) 


Remarque. L'usage du FD est fiide en raison , puisque” 
cet accent réunit ordinairement des mots qui ne présentent : 
qu’une idée accessoire , à d’autres mots exprimant une. idée 
réelle et principale. Ces derniers subsisteñt'par eux mêmes ; 
avec leur accent et servent d'appui à ceux qu’ on peut ap- 
peler fugitifs , soit à cause qu'on les prononce ge 
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ment, soit parce qu'ils expriment un rapport ou une idée se- 
condaire. Les mots nes du APE r n'ont pas dagcent, 
et vice versà (*) a 


Du AN 


$ Big. Lète accent prosodique 1nD (FREIN) ç+) est ainsi 


appelé, parce qu’il arrête la syllabe tantôt au commencement, 

tantôt au milieu du mot. Jl vient toujours avant l’accent to- 
nique et sert à adoncir la prononciation des mots où il ést 
employé. Sous ce rapport, le 3nD est à la fois prosodique 


et euphonique. 


518. L'emploi du AnH étant un _—. controversé entre 
les grammairiens, on doit se borner à quelques règles. prin-, 
si Où le trouve : 


. Communément avant Seheva composé, à moins que | Ja 
es ne soit accompagnée de Daguèsch { eat): © 


37 OIND MENT OO 
Da FAT. 120 


(*) À l'exception de AND qui est une espèce dé ins 
© On Tappelle aussi JND ou N°ÿ2 ( 6 483. \s cepéndant les 


anciens grammairiens ui donnent le premier de çes deux noms, lurs- 
qu’il accompagne une voyelle longue suivie de Scheva compose , et l’autre 
| quand il précède $cheva au commencement du mot: Il a été observé 
par R: Ælie Bachur , dit le grammairien, que le N°] proprement dit 
ne se rencontre que 84 fois, ce qui répond à la valeur numérique des 
quatre lettres dont ïl est formé. 

(***) L’incompatibilité da JD avec 2/27 dépens: de ce que ce in 
suppose une lettre ponctuée Scheva muet et faisant syllabe avec la 
voyelle de la lettre pinme (6 24, n°. 2. page 15.), et ae 32 
sert à arrêter la syllabe et à la séparer | de celle ae suit : 


Ce) 


fo ns ds 


Apres den ben on suivies de: ere à té 


rie lettre des mots barytones : 


3°. Entre deux syllabes a suivies de la pause natu- 
relle ou de l'accent tonique : 


Pis qoyu 
£ « Après une voyelle brève Genoat à Ja place d'une 
longue et suivie de Scheva sensible : 


Tnt) TENET : or DD Toi 


:f, Au commencment. du mot entre .une 1 brève et 
Scheva muet faisant syllabe ensemble : 


MY nDSD dan 


6°. Après  Schoureck Éric Scheva au commen— 
cement du mot : 


LR re } JR 
9°. Souvent pour retarder la marche accélérée qui est 
l'effet du FD : | 
(Exode, xxn, 3.) nn LL” re 
(Genèse, xvin, 2) | SONT ND au NAT) 


8°. Remplaçant un accent subalterne dans les mots suivis 
de FpD : | | | PE 
(Genèse, 1v, 15.) 1NÉD"22 INN-NIN n229 


Dans le même cas, on trouve un accent substitué à "92: 


(Gen. lu, 7) MONT 0977 5 D 


| moy nos 


nn 


—- 
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Ÿ 519. Il peut y avoir deux 3ND dans le même mot, c'est 
le cas des formes allongées parles affires: pronomiuaux : 


“(Nomb. VIN , 2.) LR PSTNX 7niPpn2 
Pre VAN 290 ONVIT 


ARTICLE CINQUIÈME. 

DE LA FORTE PAUSE. 
520. La plupart des accens qui servent à la division et 
à la subdivision de la période, mettent souvent les’ mots 
dans uue espèce d'isolement que les grammairiens appellent 


“EN PAUSE DOS. C'est encore un de ces ‘accidens qui 


changent la quantité prosodique des syllabes : dans ce cas, les 
voyelles semi-brèves deviennent brèves, et celles-ci, brèves 
_plus sensibles ou longues. Il faut donc connaître les accens 

qui amènent ce changement, et là manière dont il s'opere à 
- l'égard des voyelles: | | 


[D 


a &ar. Les accens qui praduisent ce que nous appellons 
FORTE PAUSS, 80nt: - - : nu ri 70 


1°: _ Régulièrement 1190 et MANN 
(Psesuune «vu, 7) BI 0320? VAT AVE! QIN NE 
| . Moins souvent ÉD FD E 
7 Jan D'yù VY 
CLavit x88, 3 3 et # ) DONPRIN Yn tte 


| is 5 su. .r9.d5 


22* 


! 
$ 
» 
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3°. Rarement KNB%, et encore plus rarement 
J'2N , VA, nnb:0 


( Genèse, xx, £.) mo) à Ü, 
NY AY ÔN FIND V2 

(Jérém. 1x, 2.) L'Au NS pR 

( Genèse, xlim, 23.) PREN Ce pou 


( pour \NTN y , \Nu° , 1257) 
4°. par extraordinaire MJ0 et "259 
(Lévit X, 6.) (pour ER) | ADN COURT 


4 522. Par l'effet de Ja forte pause, les points-voyelles se 
changent ainsi qu'il suit : 


1° Patach en Kawerz : 


Cod 29,26.) DD PAP D'ÉTN 7OuN 
2°. Ségol en Kamerz : 

( Eccles. I, 5.) (*) Lou NI 00 nn 

3°. Scheva tour à tour en Sécoz , Zéré , Kawerz et Cuouem : 

(Jérém. xlvin, n.) *55-5N 20 PAT NA 

(Juges, V,7.) a 14m © NT b"2 inD DIN 


(saïe, xx, 3.) T'ON TRYDI D TION NU | 


Les Il, 9) +10y T10ÿ 


(*) Plusieurs mots à double Ségol restent invariables malgré leur état 
de forte pause, mêrue avec po: p- ex. Dee nr? 10, n%, SDN 
et autres. Il faut encore remarquer que VON précédé de l’article exprimé 
ou sous entendu, change le premier ségol en Kaurrz indépendant de 


J'état de la pause : QU 2x ’ VoN3 


#10 


Ü 


s 
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&". Scheva Kamets en CHoLEn : 
1237 con AN 
(IL. Chron. xu, 15) - Sn ù 29 NU p 
Remarque. Dans les formes verbales du prétérit ÿD en état 
de pause, la voyelle longue de la forme racine reparaît ré- 
gulièrement pour remplacer Schevu, soit au féminin singulier, 


soit à la troisième personne du pluriel commun. Cest le cas 


des verbes ponctués comme %%° et NO (4 179,) et de 
ù + + : 


tous les Nb; aussi pour les mêmes formes de la voix 5vE ; 


Par 2 D Lu CN 
"27 757 : ND NP 


La ponctuation du futur étant identique aÿs ec. s eee de l'in 
pératif , la formation de La pause est la même pour Pun et 
pour l'autre. (Worez Deut. xir1. 5 et Lévit: x1x, 19.) 


6 523. Quelques verbes forment l'impératif féminin sin- 
pue en état de pause d'une mauière tout-a-fait particulière : 
(Jérém. xxnt, 20.) 23e "DYE— PES 12297 *2ÿ 
( Joël, II, 21.) | CTOUN ) OU} à | 
(lsaie, xuv, 27.) (297) Des DS so LU 


(414) 


6 #24. Deux Scheva à la fin du mot rgslent invariables, 
parce que la pause se portant sur la voyelle précédente, le 
-mot est naturellement oxytone et en état de forte pause : 


(Genèse, xxt, 16.) . fon! ApTNN NY o1a) 
; RC | æ JT . > 
f, 525. Ontre l'effet des accens , il y a d’autres accidens | 
qui amènent celle pause: savoir : 
1°. L’addition des lettres soit au milieu, soit à la fin des 


mots : 


( Nombr. xxiv, 6. ) ._. (1) xD) CN22 
(Psçeaume. Il. 5.) CENDN ) 1D°2N 27 


.. : | , | Te Ç N Ca A 
Ksaie, xx, ar.) (Mn, D, D E) NAN 1) jar 
2°. L'allongement que produit le 9 conversif et qui exige 

üne compensation de quantité ($ 94.) ui 

mA 7 ON D 

, los La - ie 
7 | | 9 . 
Cm Pr 
3. La disparition de la troisième radicale das la troisième 


personne du singulier au, futur converti des verbes ap 


Radne  n22 . (133) 121 
« L "2 (733) 127 
& | ant (Ann) MIN 
« Any _ (Aangm) PL 


Remarque. La terminaison en deux Scheva est presqu'ex- 
clnsive pour les verbes dont la deuxième radicale est une des 
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lettres NDD 733; mais elle s ‘étend aussi à Meta p dot la | 
prononciation respective ressemble à met à © | 


(Gen. FX 19.) PTE pe CProverb. vit, 25.) DZT IN 
(526. La plupart des formes à forte pause sont ou de- 


viennent oxytomes; mais ilen est autrement de certains mots qui 
restent barytones sans ou malgré. le changement de la voyelle 
finale, et de quelques autres qui d'axytones deviennent bary- 
tones sans Ou avec la pause : 


1, Avec le  conversif du futur au prétérit : 


TNA] JDN" LU ol 
ne FU DES 0e. 


2°. Par la contraction de deux voyelles finales en une 
seule, ce que. les grammairiens appellent crâse ou synalèphe, 


(II. Rois, xxut, 30.) Spour DES) ND" NX 
_ (Pseaume, xV, 0.) ( » yes). FN 3 pui 
Co comm 6) C.yeb) PInPPN 
(Deut. V1, 17.) (> Ts) TS UK PP 


3°. Il en est de même pour quelques monosyllabes ou quasi- 
monosyllabes par effet des accens, (Voyez le chapitre V. ) 


ARTICLE des 
ACCENS DES LIVRES MÉTRIQUES PHN C). 


LU 527. Des vingt-quatre livres dont se compose le canon 
hébreu ? vingt et un s appellent prosaïques , par opposition 
aux trois autres dits  Poëtiques. ou Matriques. Ci savoir : 


( Les grammairiens appellent ces accens Pa vérité , présentant 
les initiales de © 2YX. Job, DCI Proverbes et D'oan Pseaumes. 
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les Pseaumes, les Proverbes et le Livre de Job ( depuis le 
verset 2, chapitre IIT, jusqu’au verset 6, chapitre dernier.) 
ont pour la ponctuation rhétorique un système particulier 
qui est remarquable sous plusieurs rapports; cela dépend de 
la mesure des versets et peut-être aussi du rhythme ou de 
la modulation. Les accens particuliers à ces trois livres se 
distinguent souvent par leurs noms et plus souvent encore 


par leur place et par leur valeur rhétorique. En voici les 
noms et la figure : 


BR Ppnn Ti) 0 pi 
voa “y y NON TETE iv pos 
NN TT NA ntbre dE 
MUbIPED :PDE AID TND WU Ya 


\ 528. La ponctuation de NÈN se distingue de l’autre 
commune, surtout ce qui suit : 
e . 


1. Les versets de ces trois livres ne contenant pour la 
plupart que des propositions simples, sont divisés en deux 
parties à peu prés égales (*) dont la première finit par MANN. 
Lorsque le premier membre de la protase est subdivisé , il 


(*) C’est ce qu’on appelle Parallélisme. Cette figure constitue une 
des beautés caractéristiques de la Poësie sacrée; elle résulte de la réu- 
nion dans un seul verset de deux phrases, pour ainsi dire jumelles , 
dont la seconde est une antithèse, une répétition en d’autres termes, 
ou une amplification de la première. 

( Foyez Robert. Lowth de Sacrd Poësi Hebræorum, 
Goettinz. 1570 et la préface au cantique de Moise 
(Fxode xr.) dans. la traduction allemande du. 
Pentateuque par Mendelssôhn | 
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ne l'est qu'eu deux incises, ct alors la bidon est mar- 
quée par JW ny ou par }'29. Comme il n°y a pas lieu 
a d’autres subdivisions, on: ne trouve jamais 199 FP?, ni 
NEDD, ni 2N qui en sont les préscurseurs. Il en est ainsi 
des accéns qui servent à isoler les mots, tels que 9173 APT, 
n9D 3p, NW9N, D'WN) et VEN. 


%,. La valeur rhétorique des accens de nËN est générale- 
ment inférieure à celle des accens correspondans employés 
dans les autres livres. Par conséquenf 


É #. DD marque assez souvent non la fin; mais une 
partie de la période (*). 
4. MANN pe sert quelquefois qu'à indiquer un repos peu 
sensible : | 
(Pseaume, «1, 6.) : nn Ni D'9n IT Jo 
de ÿ°27 forme une incçise los il est précédé d’un accent 


subalterne ; mais il n'en est pe de même ss il vient 
avant 77) ou p90 : 


( Proverbes, xxx, 8.) 390 pa 312" rx 

(Pseaume, cv, 6. 37390 mt DY2p PEN) 

( Job, 1, 5. ) SRE : SarÈR DVI DD 
6. ND dti par fois rubaiere NPA 


(Pseaume, V, 0). ni 02: M3i22 TE2 nu 42) 


_() Jl s'ensuit. que la proposition . -parehthétique Le quelquefois un 
verset entier, ce qui se rencontre plus souvent que dans les livres 
prosaïques (Voyez p. ex. Pseaumes xlix, 8, 9 et 10, cxxxIx, 19, 20 
et 21). | 


7°. noce est Antot accent et D cure subalterne; 


es è . “rs 


(348 ) | 
| 
j 


il ii venir aussi sans s p'OP : 


(Job, v. 19) : 3? 72 PaTN D 132227 
F2 
(Proverbe, 1, 9.) quo 55 LR puy 12 


'e NT D ps de y9" forme une incise, et marque 


souvent : ‘forte pause que Lb] n’amène pas toujours : 


mi AAC * 


Ce uv, 20) JAN YITL AT DIU N9 2 
(pour 127 et PS 


9°. NAT D se place Ds ne au commencement et a la . 


+ æ 


fin du mot; dans le premier cas : c'est un accent principal 


qui prend le nom de 715 étant à la fin, il n’est qu'accent 


. subalterne, Quelle que soit is place qu il occupe, il ne change 


rien à {a quantité naturelle‘ du mot : 


: 0152" 29) 7927 ù JM PEN] 
(Job. xXN 19. :) 

0°. Il en est de même de N°7, mais avec la différence 
qu’il est accent principal à la fin du mot; au commencement 
-il n'est que subalterne et s’appelle *Y%3ÿ. On rencontre souvent 
l'an ‘et l’autre Np°7 dans le même verset et quelqufois Rp} 
entre deux den : ‘Enfin ND, accent principal suivi de 

9 72) qui remplace NoReR: 
(Ps. 1,0.) D'yÈ" NSY2 27 N9 !LN 
RINSS DR V3 À 4 13 PR 


e Ix1x, 7.) | 


0 


La 
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Hé [ee ÉLUS CON Dé à tes À 
Remarque. La moitie des versets étant presque toujours 

composée de trois mots, les accens se pressent de manière 
. ‘a : , : ; CR . À 

qu’il a souvent été indispensable d'en réunir deux et même 

trois dans un seul mot. Cela arrive principalement à l'égard 


de Np77, de y'aet de ND. 


CPeaume, con, 5.) MDN D'DPT 120? 

(Job. vi, 10.) NON NAN, 

Ca xxx, 29) : 99 gp TNT 

(Proverbes, II, 28.) Û 779 DNA" 

CO > Ia) JE3 J#2-22 NTI 2 
» 2) m2 rar 


_.@@ Ceux qui désirent des connaissances plus élendues dans 
cette partie de la grammaire hébraïque, n’ont qu'à consul- 
ter l'ouvrage du Rabbin Jahuda Ben-Bilham, édition de Ro- 
bert Etienne, Paris, 1556. | | 
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CHAPITRE CINQUIÈME.. 


ORTHOGRAPHE. 


( 529- L'Orthographe (*) enscigne la manière d'écrire les 
mots conformément à l'usage établi (**). Ce: que nous allons 
CEpOisr sur ce sujet , peut être regardé comme un supplément 

à plusieurs observations dont le développement’ a dû être 
différé dans l’intérét des commençans. 


ARTICLE PREMIER, 
de DES ACCENS. 
KL 530. Chaque léttre écrit de manière à se trouver isolée 


et à ne toucher ni à la lettre précédente, ni à la suivante. 
La réunion de deux lettres en une seule serait même vicieuse. 
Il est cependant d'usage dans Jes livres imprimés ou mabüs- 


cit d'écrire K et ) d'un seul trait : Ç pour % 1 et 


K pour © SN» LE DIEU FORT. ER Tr 


6 531. Un mot ne peut être séparé en deux lignes; s'il 
est trop long (***) pour tenir tout entier dans la ligne à la fin 
de laquelle il se trouve, il est renvoyé à la ligne suivante, 
et celle qui précède, est remplie par l’allongement des lettres 


e ÿ | 
(*) Mot grec d'op90 droit, correct, et 7P2®Q ; j'écris. 
(**) On doit entendre par cette expression l'ouvrage des Massorettes, 

dont il a été parlé dans la Préface, et qui a garanti l'intégrité du texte 
sacré, juxta véritatem hébraïcam, comme l’a dit S.-Zérome. (V oyez la 

préface de Vignal à la Grammaire Hébraïque de Cingarbres. Paris 1621.) 


(*t*) Un mot hébreu peut contenir jusqu’à onze lettres ce qui est 


le muximun. Ex. OONDYINE (Ezech. xv1, 47.) 


Lee es ue SP 
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formés d’un trait horizontal ce qui arrive principalement 


dans Les six Jettres suivantes n'as IN 


K 532. Toute lettre initiale ou médiale est accompagnée d’un 
point-voyelle : si l'on excepte 7] ou g et par extraordisaire ! 
(Pr. xxx, 6.), ladernière lettre du mot nereçoit de poiut-voyelle 
quequand il y a nfihal sous-entendu. Chaque point-voyelle 
appärtient à une lettre qu'il accompagne (*). 


6 533: Les quatre quiescentes ‘IN étant sans point-voyelle, 
ne servent qu'à allonger la voyelle en soit au milieu 
soit à la fin des mots : 


NA 1 2 2 17 KE UN 


6534. Il arrive, mais très-rarement, que Ô final remplace 
D au milieu du mot, et que 1) et Jj se trouvent employés 


comme lettres finales au lieu de D et de ‘: 


{ Isaïe, 1x; 7-) (pour A2=09) ce 1390) 
{Néhem. Il, 13)  ( » DA) DS 01 
(Jab. XXXVIN, Le et 40.) CD 19) | 90 25 


6 535. Il n'y à pas dé lettre qui se distingue des autres 
soit par la grandeur’, soit par’ l' férme comme initiale dans 
les noms propres; ou au commencement d’un chapitre ou d’un 


NU . e Us 


U: Dans le mot TT Jérusalem, ë y à chirick appartenant 


au Ÿ qui se trouve quelquefois dans le même mot: p. ex. Jerém. AXIE, 18. 
fl en est de née du patach dit Sfartif qui est ue LAPPARERE à 
un N “precedent spposé. ( $ 19 
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4 un os lyiuase 
sous ù 
DS Talttrs 


hére: mais on trouve par fois des mots | contenant une lettre 
d’une dimension plus grande ou plus petite qu'a Pordinaire: 


Doré vi, 4.) LS Dos 


( Lévit. xt, 42). | | | dr 7 
( Genése , xx, 2.) An529) 
(Lament. u, 9- ) d PIN? Êe D 


to 


Il peut y avoir une leur petite et nne 1e grande dans le 
même mot : | 


(Dan. "1, a, | | Du 


L 536. Il y a | des mots où la même fettre écrité double 
is dans la prononciation ; 


ne se fait sentir qu' une seule Fois 
elle pas de point-voyelle : ‘ 


aussi elle qui reste oiseuse, n at 


(Genèse, xhix, 24.) | 22" 
QU Chron. V , 15. ) our? 


Ç 837. Certains ot se lisent par motif de 
ment qu'ils ne sont écrits ; dans les Bibles imprimés | ils sont 
marqués d'un astérisque: ou d’un petit cercle au-dessus. 


(Deuter. xXVII 27.) (on lit DE) DSbÿ 
( > > 30.) ( « ru220) noie" 


TT: 
CI Rois, xt, 27) Ce 00) Dan 
Remarque. île en “est de même de quelque lettre supprinée 
et dont Tabience .. nérquée par le petit cercle qui remplace 


la lettre: p, ex. 01927 la jeune fille, se rencontre sans ñ 


final dans tous les passages du Pentateuque. 


décence âutré- 
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\ 538. Des mots identiques s’écrivent tantôt avec * täntôt 
sans * après chirick ; il eu'est de même du À porte-voyelle (), 
au défaut de cette dernière lettre, le cholem se porte sur là 


voyelle. précédente, et le vchoureck \ est … représenté paï 
kibboutz : 


(Ezech. xt 45.) | . Dp'i Da 
{Pseaume, vit, À. mob D'o"y1 


(Proverbes , xxx, 29. ) : n22 20) — 1yS 200 
CLévit. man, 45 et 43.) MID) 2 vin nioa 
{ IL. Rois, vit; 7-) OYD)- >ù AUS DU 


4 539: Pour diminuer autant que possible le nombre dés lettres, 
On retranche les radicales identiqués € avec les serviles qui alors 
exercent un double emploi. 


Cela arrive régulièrement : 


. À d'égard du R prélixe du futür dans plusieurs (verbes 


Dructdi 1 | 
( Néhém. xnt, 13.) ( pour nÿinie ) MSI 7B3K 


(Juges, xx,°6.) (> pure TNT IN: 
_— | | VA DR 

. 3, Péur le : iaitial'ou final de certains verbes : 

_. so out {0 Beur : 7pan) ND 

ce ELA Ce movn) MU 


Er Dans Je“ Pentatenqué ‘1e ) nn ést supprimé plus:s0u- 
vent que dans les autres livres de l’Ecriture, mais on le trouve com 


munément lorsqu'il. remplace 9 première radicale ; 


(Genèse, xx, 14.) 551 No CLévit YX, 10. | jus _ 
23 


LS 


( 354 ) 
© 3. De même pour n troisième radicale, 


n 7m pour 57e) FA 


4. Pour * dans les noms monosyllabiques des 40) lorsque 
la forme est accompagnée de l’affixe possessif de la première 
personne du singulier. Ces noms sont: 


brdlure )3 9 plaine 1 ,"n ll % 
navire % bouche ‘D tombeau %Y 


Ilen est de mème de la préposition 192 ( page 260 ). 


Remarque. On peut en dire autant du point du & que 
l'on fait servir de Cholem pour la lettre précédente , et de 


celui de # relativement à cette même lettre, ou à celle qui 


vient immédiatement après : 


12 NE _ Ayo 


( 540. Le ï final venant après une des lettres M2 est 


tantôt conservé, tantôt retranché ; on trouve : 


NMSD2 « 702 Cpour ni) F1 
pt + MIDI 122 *,22 


. $ 54r. Le pronom de la troisième personhe du féminhk 
singulier, ou l'adjectif démonstratif du même genre et du même 
nombre se trouve quelquefois avec \ au fieu de »: 


(Genbe ,axxvut, 25.) NNOS NN NNEM NT 


(*) De li räcine M9 identique avec le gret ko œ@ù 


CC _ 


C 355 ) 


$ 542. Voici la distribution des vingt-sept lettres de 
l'alphabet employés comme chiffres (page 3 et 4 3.) 


pour les unités bn IN 
pour les {fivaines | y Dh YO iD » s 
pour les centaines : Ÿ à 1. D * n 2 7 p 


6 543. Les dix premières lettres depuis N jusque et y 


“coinpris 9 servent à exprimer : 
1°. Les unités simples un. deux | trois, etc. 


. 2. De même dans les nombres composés de dizaine et 
d'unité, depuis ôn2e jusque et ÿ compris quatre-vingt dix- 
neaf, en mettant les signes d’unité après ceux de dizaine (*). 


. 3. Les mille, lorsque les nombres d'unité viennent après 
ceux de centaine ; ; il en est de même des auties lettres pour 


les dizaines et les centaines de mille. 
Î 


\ 544- L'emploi des cinq lettres finales comme signes nu 


mériques (6 3) est tombé en désnétude : on remplace. 


‘communément 

D 600, par ‘“N u Sob, par pn 
< “ — ré it “ 

F 800, ». sa 700: » un 


ÿ 9 » PA 
Remarque. Il est dans l'usage d'employer des mots con- 
. &enables et tirés de la Bible connus des chronographes, ainsi 


pour l'année courante 588 


- Eueurts 510 


() Le noinbre guinèe fait exception à cette règle ; on l'indique par 


| Jo (neuf et six) afin: d’évitet l’occasion de le représenter par lan des 
_homs de la Divinité ( $ 560, n°. r°. } | 


(356) 


C'est ainsi que l’aunée du monde actuelle qui, d'aprés la 


tapputation des juif est 5588, s'exprime MEDN 

et avec les Inille supposés, 588 nEbn 
De même l’année courante d’après l'ère 

chrétiens ad eo dues MONNN 

ou simplement 828. . . . . . LU A ue, à Er mAh 


ARTICLE DEUXIÈME 


DES POINTS—VOFYELLES. 


4 545. Le système général des points-voyelles donne lieu 
‘à des accidens particuliers aux serviles préfixes ou nffixes , 
et à plusieurs monosyllabes. 

SERVILES PRÉFIXES. 

6 546. Les préfixes nominales ( 69) qui ont été indiquées 
avec les nuances que présentent quelques-unes de ces lettres 
(4$ 273,276), et les verbales préformatives du futur (\ 169) 
vont étre examinées relativement aux points-voyelles qui les 
accompagnent , et qui varient selon les circonstances que 
nous allons indiquer. | 


40) 
6 547- La première de ces trois lettres 
7 qui remplace la préposition 1 soit en gardant le chirick, 


soit éh le changeant eu 3éré devant les gutturales 4 71 
md’. 1), conserve quelquefois ce même hirick devant les 


À oi 


= me ne ne —- 


ee Qt me 


_ (457) 
gutturales f};7 et " qui, dans ce cas, marche de pair avec 
les gutturales incompatibles avec le {7 qu ae Ja 
voyelle brève chirick : 


(I. Samuel, xv, 26.) . | 779 ir 
(Genèse, xiv, 235.) 252 pla ui DS 
(Genèse, vr, 14.) lai n°20 
(I. Samuel, xxin, 23.) uL "T0 AIT 


vw voue de EX en conserve presque toujours le ségol. 


CEccles. 1,9.) PE NT NS ND 


Mais on le trouve quelquefois ponctué patach, deux fois 
scheva ct une seule fois kametz : 


(Job. xix, 29.) pags PTE 
(Juges , V, 7.) M7 APT 
(Cant. I, 7.) TR nv 
(Eccles. II, 22.) | | | 5Dy NE 
(Eccles. III, 18.) 1972 OV 
(Juges ,.vi, 17.) FT 270 not 


_ " ARTICLE est ponctué patach ‘amenant daguèsch à la + 
suivante ; il en est de même lorsqu'il nest que sous 
entendu : 


r 7272 ; 7279 , 272 , 7 


fl prend kamelz . les. polysyilabes dont la première 
radicale est une des lettres IPN, et dans des monosy rabes. 
dont Ja lettre initiale est 7 : 


Re 0 VA 
| | | 23* 


( 358 ) . 


Enfin ségol dans les noms commençant par une des 
“leures pnn ponctuée kumetz : ‘ 


(Preaume, cv, &) ON ID A D7 
(Ecces. IL, 14.) N°2 V2Y DD 
(Exode, xxx, 15.) D} N? LV 


Remarque. Vans le mot DT les aveugles, ken est. 


ponctué patach devant Y, ce qui le distingue du mot 
0"2ÿ7 les Lil eur, où il prend régulièrement kametz. 


“] ALLOCUTIr suit la ponctuation de l'article : 


(Hs 13. 127 DT Le 4 D'UN 


(Pseaume , CXIV 6. ) _ bn TDR D'nn 
(Ezech. RER à 9-) AiRIL YN2 ni J3ND 
(Pseaune x, 9-) ny} man 16n ! J'NT 


EF INTERBOGATIF ; remplace son scheva patach. 
| pp 
Par aiéch simple devant PIN 
m9) 2UYT ONVOT JAY , OY MINT 


De même devant scheva, pour éviter le concours de deux 
seai-brèves au commencement d’un not : 


£ (Isa, XXVH ; - ) | 1121 120 NEA 


Par ségol dernt pnnN Lorsque ces LE sont ponctuées 
kcmétz * RL é AS 


(Nombres xt, 12) | 7 DiNT 
(Joël, 4 2. à | NN? 'AUUE 


PT 7 — 


| (359) 

(Job. xv, 2.) ny na} OO 

(id. mu, 25.) pNpA PA YA 

Remarque. . Les trois emplois du A préfixe se be 

dans un. seul et même verset : 

CNomb. xx, 10.) FH NIQUE DIDO NY 

229 E 

Ç 548. Ces quatre lettres sont pOnctuEes régulièrement. 
scheva 


{ 
1°, Devant les noms communs barytones non déterminés 
par l’article, ni par l'état d'annéxion qui amène un autre. 
scheya à:la lettre suivante ; 
27 ‘7? 272 27 
2% Devant les nous propres qui ne. sauraient prendre, 
l'article : 


DD ny) ON TT 


3°. Devant les monosyllabes et les oxytones en état d'an- 
nexion aussi incompatibles avec l’article : à 
go T2 in32 MO N2 te 

ON 7209 , D'Y0 PE ; Yan SN 


CNT TS. 


(549. Le scheva est remplacé par chirick devant scheya 
de la première Lu lequel disparait après Ÿ: 


( 360 ) 


Par kametz dans Les menosyllabes où oxytoues et princi- 
palement quand leur prémitre radicale est une des gut- 
"PN 


(Genèse, *hu, 41) : by) MR] 
(L Rois, xv, 17) KT NY 
({ Exode , 1x, 18. ) ue) nÿ2 
(Deut. xxu, 24.) | u'e "pYS 
(Proverbes, xxx, 3.) piere PI D) Do 


Par patach, kametz ou ségol devant leurs chataph respee- 
tifss | | 


NON, TON ‘7 ME vw 
7R?, ET? NAN 'OTRE 


Par patach devant tes formes de IX et par zéré de- 
_yant celles d8 map , le N restant iuet dans Rés ures 
comme dans les autres ; | | 
VN2 721N? PINS JN 
D'HNA DM? OPND DT 


Remarque. Le R conserve son point-voyelle lorsqu'il est 
précédé soit de l'article 7 exprimé ou sous entendu ; soit de D : 


( Deut. X, 27.) DNA SIN DR 2N 
( Pseoume , vit, 6.) . ET Loue FTIDN! | 
{ Genèse, xlvit, 13. ] LL SIND 78 ko 


( 361 } 


{ 550. Les trois lettres 355 .oflient un accident de pnrc- 
tuation étranger à 9, mais qui leur est commun avec ñ; elles 
prennent $égol dévant les Butturales ynA ponctuées kamet: » 


MN , 0792 , 7292 PONT 
TT + ° e 1e + 1° T7 * T 
6 551, La consonne préfixe à exige à son tour des chan- 


 gemens de ponctuation étrangers aux lettres 293 


1°, Lorsqu'elle est conversive du futur au prétérit, elle rem- 
ne son patach naturel par kametz devant le K préforma- 
tif de la première personne du singulier commun (*). 


| DiDTTNN NT EN DAT DAT LS 
(Genèse , in 11, ) 

2°. Etant conversive du prétérit au futur, elle change scheva: 
* Eo cotreuk devant une lettre ponctuée Shea et devant 
les radicales ED 3 : | 

D'ASD) JO DNN DOTE 


En kametz devant les monosyllabes et les oxylones accom- 
pagnés d'un accent rhétorique : 


CR VE do) à | 0 + 1 ND DE 
| . sh ; LS TITT oo Tr 
( Genèse, xxx, 15,) | NS" 2 2 NE) 


. (*) Le: teins indiqué par unie même forme verbale dont la première 
lettre est ) varie selon que cette lettre est ponctuée patach ou kametz : 


. (Exech. IT, 1.) FOIX SN) 
el je te parkerai, 
(Ezech. xxiv, 18.) .. | CUT IN 727N) 


| j'ai parlé au peuple. 


( 36?) 
3°. Le Y copulatif suit la pouctuation du précédent : 
37 ME, MDI A, PNEEA 
PT) 70 72e OR 
( voyez aussi (4,7) 


Aussi en kametz devant N: 


(Genèse , xxx, 5.) ; ga "y ON 


a 

(552. Ces quatre préfixes pour les formes du futur ($ 169.), 
changent leur ponctuation dans presque toutes les sept voix; 
dans les verbes parfaits elles reçoivent : 

Ségol pour Ket chirick pour 3} des voix 2ppnn Ù D'EIS 
7P3 | 

Scheva patach pour Net scheva simple par 31° des voix 
73 « JE 

Patach pour iN'» de la voix bypn 

Kibboutz ou kametz chatouph pour YMS du ph 


Dans les verbes 3 kametz pour }n°x dans les formes mono- . 
syllabiques ou oxytones, et en suivant la ponctuation de292yen 


pareil cas (4 469). 
og Pour les autres verbes imparfaits voyez les Paradigmes. 
| SERVILES AFFIXES. 
$ 553. Les affixes n } 7 ñ sont ponctuées kametz, à cause 


du M final supposé | + | 
. AD) EN) A TN 


( 365 ) 


$ 554. Les points-voyelles qui précèdent les affixes varient 


ainsi quil suit : | 
°. Ségol avant les formes okptone en et 1 affixes 


ni ou pronominaux. 


(Nombres , xxx, 15.) T2ÿ US TIDN?2 
à ny TON HiNn ND 
(Pseaume, xct, 10.) è gs NA Sp JAN 


De même devant aflixe pronorninal ou verbal du mas- 


culin singulier ; Ma p) objectif singulier et s subjectif pluriel 


du genre féminin des verbes net no. 


12 10 TN 


(Genèse | xln 1 37-) EP *2N! NI 


( € xxu,39.)  npan TD MDN x 
| Ton UE). NYDI 


. Remarque. La forme 1:31 pour le subjectif pluriel se 


trouve souvent avec scheva , ségol et zéré en pause. 


(Job. xxxvir, 35.) : 02 7? TON 
2°. Zéré dans les formes eu 


| affixe objectif de Ja première personne du singulier : 


(Ps. xvur, 36.) 2270 7nyr 27VONn APR 
1) objectif ou possessif Lunel de la première personne : 
(Exode, xur, 15.) Rurr n'EE "pn 72 


IN2? 77102 UE Lin 07? DD 
( Lament. V, 4. ) 


4 


( 364 ) 


| Î 02 ris 01 précédées d'un nom au pluriel et des pré- 


poAUOrS calquées sur la antme forme : 


C2 UN LU N91 NIED Div DT 
(Job. xx, 9) 


(Ps. exv, 14.) Re on CD» 
(Esther, J, 15.) 11993 Mes ER D 127 


3°. Scheva muet 
Précéde l'aflixe mn ou fn de la deuxième personne du pré- 
T 3 | 
térit singulicr, et "3 de la deuxième ou de la troisitme 
Li | 


du féminin pluriel au futur et à l'impératif. 


(Isaie, xl, 27) L nYDY NS-5N JT N127 
(Ruth, IE, 3.) . ABD) R301 TE 
(> lu) 0) nD20 19 DS Ù 


4°. Scheva sensible devant les formes dites graves en DZ 


appartenant à un nom singulier, et devant 7 aflixe possessif 
ou objectif du masculin singulier : 


CR sa) 033" DONYEN DEN 
( « V,:4.) ON 7 72) mn 1YD? 
Gta) 00)? ny 170? 


Remarque. Le scheva devant 7] est remplacé par ségol 
dans les formes en état de pause. (521, n°. 2.) . 


MonosyziLanes. 


6555. Phisieurs monosyllabes accompagnés des mêmes points- 


voyelles peuvent néanmoins appartenir à des racines dif- 


\ 


( 365 ) 
féréntes ; mais on en reconnaît la souche à la ponctuation’ 


des formes du pluriel ou de l'état d’annexion, ainsi : 


1”. Ceux qui sont défectifs de la deuxi‘me radicale . gar- 
dent leur voyelle soit zere, soit kametz , dans toutes les 
infléxions . : 


Racine : 9% ND. D: "2ù DN 2X 
; =} TA . CO" 7 
ce à Æ. à T 


2% Ceux qui sont quiescens de la deuxième , Coaservent 


également ‘sur ponctuation : | ee. 

D'UN ON, NSP M  , D y 
(Voyez $ 154, n°. 4. | 
Remarque. Le nom féminin y: ville, invariable dàns 

les inflexions en régime, fait au pluriel D°7ÿ qui est peut- 


être une contraction de D°Y (voyez Juges, x, à.) 
| SL 


3°. quelques noms défectifs de la dernière radicale et qui. 


, | | ; ON e 
sont ponctués patach, kametz on zéré ne suivent pas la 
même marche dans leurs différentes inflexions : 


Racine MP DD TOR ER 
nan 2N DIN °9N » MEN 2 
Ann IN: DTTDN IN » OTIN IN 
3 2  PENTR DD 


De DU DUT DE , NY v 
(Voyez $ 154, n°. 1 et 3.) 


__ &*. Enfin teux “qui ‘appartiemment aùx ‘racmes redoublantes 
($ 247) ayant besoin de Ÿ/3" pour remplacer la radicale 


Te 


( 366 ). 
qui manque . améhent cet accent par ute voyelle brève ; 
naturelle ou substituée À une longue affine : 
Racine OÙY po)! ee ) FR Re » OV , DY 
» 229 129 ,°29 , D'EUT 2) : Mi29 , 39 
» 5 027} ; dy, 13 0) , 5p 
(Voyez \ 154, n°. 2.) 
6 556. Parmi ces derniers, ceux qui sont ponctués patach, 


changent cette voyelle en kametz en état de pause (6 522, n°. 1.) 
aménée par un accent rhétorique principal majeur. 


(Job. xii, 5.) OY"ONX 2 DJDN 
(Genèse, xlvn, 12.) | : PT D9 où 
(Ozée, IL, 4.) à TX D me 


. Remarque. Quelquefois . mais rarement, cette pause est : 


l'effet du ai: 
(Deuter. xxx, 7.) YEN D! Di “ner 7? 
(I. Samuel, Il; 9.) 220 7? TE LA EN 


( 557. Les monosyilabes ponctués zéré ; : et qui appar- 
tiennent à des racines différentes, peuvent être classés airisi 


‘qu'il suit : 
| 1°. La marche de où est commune à 
| inonceau Le sincère () j2 couronne "} étranger ne 
vide 22 arbre ? témoin "JY lumière 4 
ainsi qu’à plusieurs autres. 
(*) Dans le sens de base, assiette, emploi, en état de régime el 


au féminin : | M 92 3 2 


(367 ) 
2°. Sont calqués sur le modèle de 295 «t respectivemeiit 
.de 9Y dont ils suivent la ponctuation. ” 


Racine DD) ; 0] Racine VEN , pri Racine }31 } al 
( Voyez À 154, n°. 2.) 
» On ,On > y , 17 _ ? côn } On 


3. Il y en a qui présentent des accidens particuliers par 
l'effet de l'allongement ou de l'état d'annexion ou de toute 
autre addition savoir : 


2N 


Adjectif démonstratif (f 86) ponctué constamment zéré se 
trouve une seule fois simple et sans article (I. Chron. xx, 8): 
Ïl est régulièremeut suivi du 7 pdragogique (*) et le by 
prend ségol et #1; enfin il est attribut sans ai ticle, èt 
épithète avec l’article. (f 315, n°. 4 et 316.) 


(Genèse, xxxvu > 4) 203 NY72n AN 
(Deuter. V, 19.) | JELNE D'STINN 


Remarque. Le mot allongé par A final étant oxytone, £es 
préfixes © 32 sont ponctuées kamerz ($ 549. ) et par ex- 
ception scheva. (Voyez I. Rois, xxrr. et Jérémie x, 16.) 


7N 
Préposition . se distingué du précédent par le ségol qui 
l'accompagne avec ou sans F]PD. Dans le style élevé cette 
préposition ainsi que by, est quelquefois allongée par * ajon- 


(7) La forme 5x pour MON ne se trouve que dans le Pénta- 
+. | ST. Je 


CE ae : és ce Sue 
téque, où elle vient huit fois; 


(368 ) 


té à lu fin, et alurs le N est ponctuée dans l'an scheva com- 
posé de segol, et duns l'autre chateph patach, et 9 toujours 


séré ss ) 


(Job. IL , 21.) D'ATN 
(Nombres, xx1Ÿ , 6.) "F1 y 


Remarque. Dans les formes pronowminules du singulier , ces 
deax prépositious suiveut la ponctuation des affôxes posessifs 
du nombre pluriel pour la chose possédge : 


V9 722 TOY 2 VON TOR TON "x 


.Préposition, est pouctude -zéré ; lorsqu'elle est marquée bar 
un accett rhétorique incosmnpauble avec ADD ; avec ce dernier 
elle prend ségol: | 


On trouve cependant quelques exemples du contraire : 


(Job. xh4 26 ) Ad" 22 NX 
( Pseaume, xlviu, 5.) ap} jNà PN 


an ’ 
CRE 
En état d’annexion prend régulièrement ségol sans ou 
avec AjD; ce trait vient quelquefois même lorsque le nom 
est en état abselu : RE ; 


(IL Sam. ia) JD ND) 
( Voyez aussi (S 154. n°. 3,) | 


(*) La forme poétique TOÔN: est ponctuée zéré aux deux lettres 


radicales. 


( 369 ) 


22 


en état d’annexion ne change zéré en seégol que lorsque 
par l'effet du hp il va se joindre à wün mot monosyl- 
labique ou oxytone. Il en est à peu près de mème du nu- 


mératif féminin ele) 1h de ta et de u° () | 
mTuÿ “27 07 


( Prov. vi, 16, xxn, 15 et xxx , 19.) 


( Nombres , xxinm, 9. et 24.) Dÿ7 
T '« 

(Eccles. vur, 14.) hum 
> + . 


"y 


conserve son zæré aussi en état d’amnexion, 4 moëns qu’il 
ne soit suivi de F]pM; dans ce cas, il prend segol. Les deux 
, noms OX et 12 suivent à peu près la même marche : 


(Haggée. L , 2.) N13"ny N 
(Proverb. xxx, 4. ). Dry” 
(Deut. xxx, 11.) | | al ne pl 


fait “D avec PO en état de régime nominal, et pour 
le pronominal , il suit la ponctuation de Sy (4 555,n°. 4.) 


(*) On trouve }" et ®” avec séré même devant F5 (Job. xxxni,6 
et 32.) de tal conserve zéré devant les oxytones sans la liaison de F]po. 


Genèse, xliv, 8"et Nornbres, xxx, 16. (On remarquera la dérivation des 
deux mots : sex et en dans l’accord du latin avec l’hébreu. ) 


24 


a A 


( 370 ) 


parce qu'il appartient aussi à une racine redoublante. On le 
trouve cependant en état d’annexion avec cholem, et deux fois 
seulement avec kametz long , et par conséquent sans an 


(I. Chron. xxx ;, 13.) D 2X pi] 
(Pseaame, xxxV; 10.) "NN >NYOUY b2 
( Proverb. xix, 7.) WIND D TIN 72 


ARTICLE TROISIÈME. 
SIGNES DIACRITIQUES. 


558. On appelle diacritiques ou distinctifs les signes parti- 
nes lettres lesquels par leur addition , leur absence 


culiers à certai 
ent ou modifient la valeur 


ou la place qu'ils occupent, chang 
et la qualité de leurs lettres respectives. Tels sont en hébreu. 


1, D'DD à 2. Ur | 3. nav) 
Du PRE 


Ç 559. Ce signe est représenté par un point qui se.met dans 
le corps du ñ final de certains mots. Il est diacritique parce qu’il 
distingue le n qu'il rend aspiré , de tout autre "1 final qui 
reste muet ou quiescent. Il ne se trouve que dans 1 ponctué 


patach ou venant après patach ou kametz. 
6 560. Le ñ ayant p'ED est tantôt radical , tantôt servile 
affixe pronominal du féminin singulier. 


A. Il est radical : 
1°. Dans déux noms sacrés de la Divinité, et dans quelques 


mots composés de l’un d’eux : 
Louez Dieu FIM 790 Dieu FT? _ FN 


t 


(371) 


2°. À la forme racine des quatre verbes. 


" 


il luisit 1122 il s’éleva "12à 
il désira ardemment F2? il s'étonna ñpn 


3. Dans les autres formes nominales ou verbales des We 
premières de ces racines ; la dernière ne se trouve qu’à la troi- 
sième personne du prétérit singulier masculin (*): 


(Ezech. xix, 11) | nb) 5123" 
(Proverb. 1v, 18.) . "112 MINI 


Di 75: D 79) 2 VONT SV AE 
(Eccles. V, 7.) 
4°. Dans trois racines imparfaites : 
R. "9 | ( Genèse, xlvir, 13.) mg) te IN FN) 
c nom (Ha, 3) 1-20 ADTDN ON 
€ "13 (EÆEzech. vu, tr.) | D7à 7) No) 


5°. Dans deux interjections : 
FT FIN 
Remarque. I1 remplace par extraordinaire len PART formatif 
du féminin singulier(( 52, n°. 4.); ce p’D9 est euphonique: 


( Isaie, xxvnt, 4.) PR 002 1292 
( Ezech. xxu, 23. ) , OT DV FD NS 
(Zach. 1v,2.) | RNA ON Gen] 
(Job. xxvm,1n.) in Nu? Den a) 


(*) Le dernier de ces verbes né se trouve qu'a la forme racine, 
(Pseaume lxrir, à.) 


( 372 ) 
B. I est aftixe du féminin singulier 


1°, Dans les formes nominales indiquant un sujet possesseur 
à Ja suite de la chose possédée : 


(Exode, a, 10.) 3 D? N9 MINT ADD MNT 


‘2°. De même dans les formes verbales suivies d’un com 
plément direct ou objecuf : 


(Job. xxvin, 27.) FPT ON 325 1807) FIN à IN 
3°. Enfin avec les prépositions mots ou serviles : 

(Genèse, xxux, 10.) MY Nÿ12 MIN 220) 

(Exode, xx1, 8 et 9.) APM" — 727722 


Remarque. Le P'DD en 3a qualité d’accent diacritique, fait 
cesser l'homonymie de plusieurs mots : | 


‘son manger à elle F?2N manger (pour BYN) 5x 
| C T TT 

son, pays, Sa lerre FT IN par terre, vers le pays de "YN 
Li L_ J T ù- ” 


son roi "1290 reine | 112 20 
son bois, ses arbres "YY conseil Vy 
| à elle. 3 F 3 


Du %))" EN GÉNÉRAL. 


6 565. C'est un point qui peut se placer dans le corps 
de toutes les lettres; cependant YMrN ne le reçoivent pres- 
que jamais (*). Le 237 qui donne une certaine consistance 
à la voyelle précédente et à la lettre qui le reçoit, ne vient 


() Le #37 | ne vient jamais dans }r1, rarement dans ", et par 
extraordinaire. dans à. 


( 378 ) 
jamais après une voyelle semi-brève (*) et très-rarement 
après les longues. Celles-ci étant soutenues par une lettre 
quiescente réelle ou supposée ( 511. L.), n’ont besoin d'aucun 
à l'égard des voyelles 
brèves qui s’appuyent toujours sur scheva muet réel ou re- 
présenté implicitement par 37. (K 24, n°. 2.) En prin- 
cipe général , les voyelles brèves sont suivies ou de scheva 
muet, ou de daguèsch, et frayent le chemin à ce dernier, | 


autre renfort; mais le contraire arrive à 


dont elles sont à la fois la cause et l'effet. 


Ç 562. Rélativement à l'emploi de cet accent, les ire 
se partagent , : 

1°. En daguessables variables, dont la valeur dépend de 
l’absence ou de l'addition de ce signe: ce sont les six lettres | 
M2 713($ 24 n°. 1.) | | 

2° En daguessables invariables qui conservent toujours teur | 
valeur , indépendamment de la présence ou de l'absence de | 
ce même” signe. . LÀ | 

Ce sont les onze lettres v PpYD)0 Lomy) C;: | 

. $ 563. Le 17 est de deux espèces : le LÉGER ou Doux | 
p . et le rorr UE Ce dernier se distingue particulière- 


ment en redoublant et en corroborati if ou euphonique. 
Du pe VAT LecEr. 
FN 4. | 


( 564. Ce signe est diacritique ou distinctif, en cequ’il change | 
la valeur matérielle des six lettres variables auxquelles il est 
particulier," Il se place régulièrement à la tête des mots ou 
des syllabes qui commencent par une de ces lettres : 


Mnpn 972 2912 7111 Dr POP 


(*) Voyez plus bas € 595, n. 3. 
(**) Les grammairiens ont réuni ces onze lettres dans les trois mots 


mnémoniques D Pre. -DD , dont le press est RENE 


4. 


L9 


U 374 ) 
6 565. Les six lettres variables ne prennent pas 257 au 


commencement d’un mot venant à la suite d’un autre mot 
dont la dernière lettre est une des quiescentes WIN : 


37 9 13) 2 ENS D'bx 
on nÿ HD «7 7705 D 


Remarque. La ligne horizontale placée sur chacune de ces 
lettres, et qui était autrefois en usage, s’appelle APE faible. 


Les moderues ont cru pouvoir s'en passer, puisque l'absence 
pu 27 est suflisamment indiquée par le fait sans l’addi- 
tion d’un signe négatif, qui, au surplus, ne fait qu’aug- 
menter le nombre déjà considérable des signes de ponctua- 
tion. Si nous l’employous dans la suite de cet Article, ce ne 
sera que pour faire mieux ressortir les exemples donnés à l appui 
des règles. 


Ç 566, Cependant le contact immédiat des quiescentes *\"IN 
avec l'uue des variantes, n'exclue pas le #37 léger 
1°, Lorsque le mot dont la dernière lettre est quiescente, 


se trouve arrêlé par uu acceut rhétorique priacipal (*): 


p'Opb y» ($ 501.). 


(Deut. xxv, 19.) 9 n22n N°? 
(Exode , xxxnt, 2, ) | 7232 72ÿ2 qu) 


(*) L'accent principal NME qui, se trouvant avec P\°0 ou FISNN 
‘soit dans le même mot, soit dans deux mots liés par F2; prend le 
nom de nmoxD ( $ 490. ), devient accent subalterne et n'amène pas 
D/17 dans linitiale variable du mot suivant ( voyez les exemples et 
Ja note (*) page 321.) 


(35 ) 


(Genèse, xvin, 21.) | 122 | 0 Y 
(Exode , xxxui, 21.) 13973 Le 


2°. Même après un acceut subalterne, quand une des 
lettres 9"7N devient sensible à la fin du mot; ce qu’on ap- 
pelle communément D'D , savoir: 


N muet précédé de Scheva quiescent et à peine sensible : 
JB NU 9 NI 72) NTI D?2 NM 


n ayant D'DD qui le change de muet en aspiré-: 


(Genèse, xxvir, 15.) n°32 FIN LN 
( » Y1, 16.) | D'2n 11132 


\ après kametz, zéré ou chirick | 
INT TAN 0702 1? 12 V9T 
Ÿ après es , cholem ou schoureck. : 
nana on 0  »WApP2 V0 
(IL. Sam. xviü, 10.) (Deut. 1v, 8.) (Ps. xvinr, 18.) 


Erception. On trouve trois exemples seulement où il n'y 
a pas 217 après l’une ou l’autre de ces deux dernières lettres, 
savoir : deux après j et un seul après * sensible : 
D3 UN m2 1% 1n 
(Pseaum. Ixviu, 28.) (Ezech. xx, 42.) (Is. xxxiv 11.) 


6 567. Le #17 léger vient également après les quiescentes 
savoir : | 


1°. Dans la première lettre ponctuée scheva des mots qui 
commencent par deux consonnes identiques ou appartenant à 


(376) 
ja même famille (4 9. ) : dans ce cas la seconde lettre reste 
sans daguèsch. 


(Jérémie, III, 25,) DL 12203 
(Exode, xiv, 190.) "1p952 712272 


2°. De même quand les lettres dela première moitié du 
mot sont identiques avec celles . l'autre moitié : 


( Isaïe , lv, 12.) TI Duo 7572 dois 
\Jérémie , xx, 9.) 0202 NI) 

3°. Dans quelques cas particuliers : 
LP3 TR ND D F3 F2 
FN 07 EDR DD 


(Exode, xv, 1, 11, 13, 16.) 


Remarque. I] ny a @:7 ni dans l’une ni dans l’autre 
lettre indiquée, n°. 1, si la première n’est pas ponctuée scheva, 
ou si elle est étrangère à la famille de la deuxième : 


(Lévit. xx, 13.) : sp? T21n22 EN NT 7) 
(Ps. cxlvut, 17.) D'nE2 N° 7220 


6 568. Les six lettres variables ne sauraient prendre da- 
guèsch à la suite d’un mot terminé en % ou F3 à cause du 


M final sous-entendu : 


(Exode, ant, 6.) 25 M2 
(Juges, xw, 6.) | Pi 702 192 
(Nonb. 1, 23) 21 TP 
(Pseaume , xxFr 3 13.) 709 77e 


= eq qe pneu 


\ 


(377 ) 

(Deut. xxvur , 53.) 792 de: N?2N1 
(Pseaume , exIX, 117.) 707 TP AY 

6 569. Le #17 qui ne saurait venir à la suite d’une 
voyelle semi-brève (4 561.), ne vient pas non plus après 
var schoureck remplaçant ) var scheva : 

IR 707 "971 MA 
+290 SOS nan: 


( So. Au milieu des mots , il a lieu pour la plupart 
après scheya muet, ct par conséquent au commencement 
d’une syllabe : 

Anoÿ 1)3 NN T1 TNT 1702 
$ 571. Voici les exceptions les plus fréquentes qui dé- 
de à cette règle: il n'y a pas 27 
. Dans les infinitifs allongés par 1 paragogique, ou par 
une on affixe autre que M: 
nb ba on ns _—. 

TT: TT: T2: 7: 2T: T ir: 

2°. De même dans les formes polysyllabiques ou dissyl- 
labiques de l’impératif : 
nÉDY AS VD) NM AM 

3°. Après * ponctué scheva faisant syllabe avec le 9 con- 


versif du futur au prétérit, même pour M: 


ji 79" 2) Dm wa 773" 


£. Dans les mots en état d'annégion nes et aussi 
pronominale pour l’affixe 05 ou 12 : 


DD 1277 NI “107 72971 7272 
ain MIND nTos> DZ n572 


( 378 ) 


Remarque. On trouve cependant quelques exemples du 
contraire : 


(Genèse, xxvin , 4.) DTIN N292 
(Exode , xxviu , 5.) n27997 2279 


0 592. Il y a aussi #7 dans les formes verbales où le 
"1 troisieme lettre radicale est retranchée : 


DEN PDIAON TN ND TON 


Remarque. 11 n’en est pas ainsi pour les autres lettres 


daguessables : pen : ou 
5: rr 
6 573. De même à cause du "1 final sous-entendu dans les 


formes verbales barytones en f et les oxytones verbales 
Li 


ou adverbiales en 7 et même en "3 
|] 


(Deuter. xnr , 15.) 20 PONT FA NON 


(Gen. xlix, 25.) 7272 12 NN! ga 
( » ll, 0) MDN 12 TON" 
(Pseaume , cxxxix , 8.) 727 NE ISSN] 


Du Din Ua (FonrT) 


$ 574. Cet accent diffère essentiellement de l’autre, en ce 
qu'il n’est pas diacritique et qu’il peut venir dans toutes les 
lettres autres que YANN ( voyez $ 562, n°. 2.). Dans les 
six lettres FB2 932, il produit à la fois l'effet qui lui 


est particulier, et celui de l'autre ®}7 en sa qualité de 
diacritique. 


(*) Oa pourrait dire par analogie 32° pour DEUA CC la Rac. "A2. 


FE SC, et RS, 


(379 ) 
Ÿ 575. Le daguèsch fort redoublant ( ( 24, n°. 2.) et qu’on 
pourrait appeler REMPLAÇANT, se trouve dans la lettre qui suit 


immédiatement la consonne dont il marque l'absence (*). Il 
remplace tour-à-tour 


1°. Le j première radicale des verbes défectifs de cette 
initiale, de même que { 230.) 


| NPN JAN 


2°. Le 1deuxième radicale dans certaines formes nominales(**}, 
et dans ce cas il peut y avoir ®/17 après une voyelle longue : 


Racine FLN | D'EN YDN TJEN "DN 
en D'YD 92 D'N3 
ee DP3 AN2 A2 
« bn D'o7 en 


3°. La même radicale dans les pronoms de la deuxième 
personne , et les formes du genre féminin du numératif deux : 


DU AU D'OY , JON OPN DN FNNC") 


(*) Cet accent produit le même effet que le circonflexe dans les 
mots français dme , fréne , dime, nôtre, qu’il mourüt, etc. 

(**) Dans les formes verbales le 3, deuxième radicale, n’est jamais 
retranché. 

(***) Le 3 est conservé dans les mots équivalent de }MNN en Chaldéen 
et en Arabe; il est supprimé en Hébreu par motif d’euphonie afin 
d'éviter le concours de deux lettres dentales dont une seule serait accom- 
pagnée d’une voyelle sensible. Par le même motif, dans ON , formé 
du masculin [°5t/ et appartenant à la racine "3 , le 3 deuxième 
radicale est aussi retranché à cause du qui viendrait à la suite 
comme caractéristique du genre féminin, C’est airsi qu’en grec, en latin 
et dans les idiomes dérivés de ce dernier, la dentale x supprimée devant 
une consonne et surtout devant une autre dentale, est représentée par 
le redoublement de cette dernière: (Voyez la note page 36.) 


( 380 ) 


Remarque. I] y a w:7 dans Ann après kgmetz substitué 
à patach par l'effet de la forte pause : 


(Pseaume, xcm, 2.) . MAN DE 
4. La même radicale de la préposition 1 ({7r,n° 1.) 
5°. Généralement la deuxième radicale dans les formes 


verbales ou nominales appartenant aux racines redoublantes 


($ 247) et dans ce cas , aussi après une voyelle longue : 


Racine 91 7?) "720 ap n? à 
« 32 | 1202 20 N2D MD 
€ un bnn Onim Him NA 2 


6°. Le }, premitre ou dernière radicale, dans les formes où 
l'une ou l’autre se trouverait à côté du 3 servile. (K 539, n. 2)- 


7°. Le 3 caractéristique de la voix 9ÿD) , aussi supposé 


| avant Ja deuxième radicale du ?ÿE : 2ÿE el p)'E Ian 
(Genèse , 11, 7.) (pour RME) MNPENI 


(Peut. xur, 6.) | 1107921 2 
nie nN- nn p° 
(Écech. xxxviu, 23.) "AUTANT PPT 


Remarque. Le W31 représentant Je 3 caractéristique de la 
voix 9YD3 fait souvent cesser l'homonymie de certaines 


formes verbales : 
(Pseaume, ex, 13.) sera effacé (pour no) ) ma), M2? 
(Genèse, vix, 23.) il effaça ip" 22"NN ND" 


( 381 ) 


8°. De même pour les formes nominales appartenant à 
une des trois dernières voix : 


DNDNNT JD , nn 
g'. Le ñ initial ou final dans quelques mots composés 


de deux monosyllabes , ou d’un monosyllabe et d’un dis- 
syllabe : 


CExvde , 1v. 2.) | RL) 7.12 Qui LA) 
(Isaie, m, 15.) | (05 me) 270 
(Juges , xur. 1.) (217 u) in 


10°. Enfin le * représentant le pronom NY à la suite de 
certaines particules ou des formes verbales suivies de l’af- 
fixe objectif qui remplace ce même pronom. 


(Job. vin, 22.)  DPN D'YL HN 
(Deuter. xx, 19.) DANN U °2 
(Genèse, xvix, 22.) y 127ÿ D'MIINY 


Ps. vur, 5.) 3 TDDN 2 DINAN D ADIN 2 L'ÜNO 

Mais il n’y a pas lieu à 2/3" dans l’affixe 3 représentant 
le mot MIN, soit comme subjectif , soit comme possessif : 
(Genèse, xxxiv, 17.) 297 ÜN2"NR UD?) 


Remarque. Le daguèsch redoublant remplace également 
n troisième radicale de quelques verbes. 


(Payez Safi) ND , "D  ( NM 


(°) Ce verbe a son équivalent en latin curiare, et en espagnol coz- 
TAR >, couper. 


( 382 ) 


( 576. Le w17 jort corroboratif (\ 563) diffère du fort 
redoublant ou remplaçant : 


1°. En ce qu’il peut venir dans la première lettre du mot: 


2°. Parce qu’il sert à renforcer la lettre où il se trouve, 
mais non pas à en remplacer une qui manque. 


3°. Parce qu'il vient dans deux cas particuliers à la quies- 
cente ”, savoir : 


A. Ceque les grammariens appellent 1317 pression directe, 
lorsque de deux mots liés par "po , l'un monosyllabe , quasi- 
monosyllabe ou oxytone, se trouve en contact avec ÿñ final 
du premier mot mais seuleunent quand ce "1 est précédé 
d’une lettre ponctuée ségol, patach ou kametz: 


Mo TD ODNTD  OUTN APNbY 
7 ApUA NID TN RH ND 


Remarque. Ce 2/17 est inadmissible, quand le ñ est radical 
et précédé de kametz au lieu de ségol : | 


(Ezech. xvin, 7, et 16. : 2202 : 27702 | 


B. L'accident nommé par les grammairiens PER DK; 
pression indirecte, arrive quand les deux mots, comme ci- 
dessus , au lieu d'être unis par FPD, le sont par une syllabe 
unique formant une séparation entre l’accent tonique d'un 
mot et celui du mot suivant. Dans ce cas, le scheva ne saurait 
compter comme syllabe, et le 1 sous-entendu produit le même 
effet que s’il était exprimé : 


( Genèse, xlir, 10.) Na 7,231 
( Lévit. XXI, 19. ) | 5 ny” j2 


(Genèse, x1, 32.) | 1222 MSN 


( 383 ) 
(Deut. xvi, 1.) 


DE mb 
PRIVE DD 


$ 577. Le #1" ne saurait venir malgré Ja pression indi- 
recte et à la suite de ñ, | 


(Exode, xxvn, 3,) 


1. S'lya plus d'une syllabe entre les deux accens to- 
niques : 


(Genèse , xxx, 1) : 07923 MSN 
2. Quand le ñ est radical et précédé de kametz : 


(Exode , xt, 48.) NDD 1 


3. Lorsque le 7 est précédé de zéré: 


(Exode , xv, 11.) N2D sl) | 


6 578. Tel est l’effet de Ja pression indirecte qu’elle amène 
Ÿ19 même dans * initial (*) venant À la suite d’un mot en n 
exprimé ou Sous-entendu, et précédé de segol ou de kametz : 


(Proverbes , x1, 21.) | (**) ÿ9 "2 N° T9 ul 
(Jérémie, xxux, 12.) y MONO 2 Dpn 5x 
(Habac. III , 13.) JE n'29 Na NS 


Remarque. La règle établie par les grammairiens : « Daguëèsch 
» ne vient pas régulièrement ‘dans .les lettres RD 49 
>. précédées des quiescentes NN 1 excepté les quatre ac- 


(*) La lettre ayant daguësch sort de la catégorie de YIMN pour 
entrer dans celle de ND3 725. On connaît l'effet du daguèsch dans 
D2D2, mais ñon pas dans F7} dont la double prononciation pourrait 
bien être identique avec celle qu'ont les lettres correspondantes - dans 
la langue Arabe. 


(**) Homophone avec l'anglais wronG , tort, mal. 


( 384 ) 
cidens P90 ONY pr p'DD D'OED », n'est pi claire, ni 
exacte; car Îles deux derniers accidens, comme nous Ve 
nons de l’indiquer, sont particuliers au 1 et non applicables 


aux trois autres quiescentes *IN ; outre cela, les deux premiers 
res variables ve- 


accidens 5e rapportent exclusivement aux lett 
uant à la saite d'une des quatre quiescentes. Erfin les deux 
derniers sont communs à toutes les lettres daguessables ; 
variables ou non variables. 

 579- Indépendamment des deux accidens indiqués ci-des- 
sus (4 576), le W237 corroboratif s* tl'ouve : 

1°. Après n article exprimé ou représenté par patach qui 
accompagne les préfixes d 

des 02 WP? TA 

2°. De même après le ñ allocutif : | 
(Nombres . XV, 12.) NON PiE 27pT 
401 NID 


e une longue 


( <« zx, 10.) 


3°, Après une voyelle brève qui en remplac 
et vice versû : | 
( Pseaume , 1Y ; 3. ) (pour m0 ?2) "19%29 922 LL 
(ob, V, 7) (€ 7) 720 2039 OUR 
+ Fe | T 
( Genèse, n,25) ( D'OTY ) Day DT VIT 
4°. Après une voyelle naturellement longue dans les mots 
allongés par ñ final ou paragogique : | 
(pour DW D 7 AN) pe TT MON 
LÉ . id TT FT : Li | 
ge, Quelquefois dans les mots suivis du 71 local: | 
=: ns. AT 


(385) 


6°. Dans quelques autres, par le seul motif d'euphonie et 
même , quoique rarement, avec ": 


TD) PIPON —— OUT , 1 


(1 Sam. I, 6 et x, 24.) 9 Y 11 — DPNTT 
(Ezech. xv1, 4.) 77% NISTN? 


. Remarque, Par un accident particulier , il y adaguèsch corrobo- 
ratif dans le © toutes les fois que l'on trouve ND 0) 


dans la Biblé, à l'exception de deux passages où le mot 7/15 est 


accompagné de ND au lieu de N379. (Nomb. xvn,27, 
et xxxIL, 25.) | 


Du "92% 

6 580. Le point qui se ne la lettre ®? à la droite 
du lecteur (page 5.) est nommé not ();ilest diacri- 
tique, en ce qu'il établit la distinction entre les deux manières 
de prononcer cette lettre; étant à la gauche, on l'appelle 
noab où N220.- 

6 581. La différence entre ces deux lettres ainsi indiquée 


par le point diacritique, dépend de la racine à laquelle ap- 
partient le mot respectif. 


Rac. Rac. 

nn il épousa  ÉYN Win expression MY/N 
WT égrugé  (**) "2 #1 chasser Là 
EN il fouilla YEN)  WEN litre WE 


pÿ Jin crépe Nip | pré siffla Pal 


(*) Par allusion à Juges, xir, 6. 
(**) Identique avec le français et l'allemand Gries ou Grüûti. 
| 25 


RP RP SN NT TN MP PE SE US RE + DS 7 PS 


(386) 


Ç 582. De mème que le D'E0, ce signe fait cesser lho- 
monymie de plusicurs mots. Exemple 


argile UN à la sourdine un 
agneau 132 pont U33 
il pressa br) il approcha pb | 
il porta, il éleva Nÿs il seéduisis (*) Ne) 
un pas YL'D délit Jun 
espoir | st rupture 72ÿ 
init bn ddiorcea png 


il rendit intellisens main il priva quelqu'un de 720 
sie ses enfans (**) 


Remarque. On observera la ressemblance, pour ne pas 
dire l'identité, de plusieurs de ces mots avec leur équi- 


valent dans les autres langues : 
ÿ 22 avec l'allemand Edips8, 

. v 

YUD .... passus, pas. 
.N2D  . .. spero, j'espère. 
D3ÿ . .. skill (anglais et saxon) intelligence, talent. 


et skull ( id. id. Ÿ ‘crâne Le siège du 


cerveau. 


(*) Cette racine a beaucoup d’analogie avec m2) ou WW), il ou- 
blia. Cest ainsi que N&3 à la voix Lyon signifie séduire ; en effet 
la séduction nous fait oublier les devoirs qui nous sont imposés. 

, Lin . . [A 

(**) Ce verbe, répondant au latin orbo, est neutre-passif ns 2p, 
comme vapulo et veneo chez les latins. Il est actif aux voix 7)» et 


DYEN. (Voyez Genèse, xxvn, 45, I Samuel AV) 33 et Osée 1x, 14.) 


* 


(387) 


6 583. Le signe n550 se rencontre beaucoup moins sou- 


vent que l’autre, et semble former l'exception; on ne le trouve 


guère que dans les raeines suivantes et peu d’autres : 


chair 722 
il atteignit ‘ 32) 
il fit M2) 
LCR 
ils'éleva © 0 
témoin 


T2 
seréjouir END 
adversaire oo 
voD 
araignée n'ho 


caille 


sac (**) po 
* incision en 4 | 


il domina  “"\ 


t 


ilannonça "2 

ventre ho) 

herbe 22y 
 _… 


ouvrir la bou- 


UE 

che en baduud PE T 
il augmen:a NA 
Tr 


agneau, che. 54) 
vreau nie 
brin d'herbe, FPE 


arbuste F4 


il garda C2 
rancune Fire 
epines Da 
il se réjouit FN) 
-T 
lvre, bord "Ei 
TT 
qéi reste "\) 
après e 
il bruüla "0 
"+ 
él saisit 


WDn 
a | 


Dia 
nom PE pP227 
mu by 
ils'étendit "A 

TT 


parfum 


vain MIN 
champ" NID 
méditer a 2 
nage no 
chaux TE 
côté gauche bybb 
il haït N à 
provin »2 | 


il impliqua 772 
- + 


(*)Ce mot nesaurait dériver de pe/n écrit par 2} (voyez Genèse, xv, 2.) 


(**) Il a été remarqué par tous les étymologistes que le mot pi s'est 
conservé dans presque toutes les langues européennes et asiatiques. ( voyez 
le Dictionnaire d'Aneruxc au mot Gatt. ) 
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(584. On trouve plusicurs mots écrits‘ indifféremment ® 
j \ 
ou D: Ex: 


calquer, ramper D" et v! DT 
 T = 
lune, rotondité "70 et nn” 
sa cabane 590 et ni, 
intelligence | pie et ph |] 
œ +. + 
ñsce, Lranch ww t 
peñsée, branche av" e au" 
ils suffira PO" et pi 
il ldominera n'eL et nLr 
Lx 


ARTICLE QUATRIÈME. 


FIGURES. 


S 585. Les Figures de mots qui préséntent des anemalies 
particulières à certaines lettres ou syllabes , appartiennent à 
l'Orthographe. Elles consistent dans lAÆddinon, le Retran- 
chement, la Permutation, au Ja Transposition des lettres. 


\ 586. Ces figures sont inhérentes au caractère de la lan- 
gue, surtout pour l'harmonie et l’euphonie ; il ne faut donc 
pas les regarder comme pasticulières à la Poëtique. Elles ont 
lieu pour la plupart à l’égard des lettres quiescentes et den- 
tales. 


ADDITION. 


$ 587. Lorsqu'on sjoute une lettre étrangère à la racine et 
non servile; cette figure s’appelle tour-à-tour : 


CR 


4 


(389 , | 
Proraëse, quand la lettre additionnelle se trouve devant la 
première radicale : 


(Jérémie, xxxti, 21.) (pour PNA) DINAN, 
(Pseaume, xc, 5.) (« Dion) | SON 
(Isaïe, xx, 6.) ( < im) IN 
( Ezech, 1x, 8.) ( « 72 ) ’J3N NN 
(Job. 1x, 15.) (« DEL? )}MINN DD? 
(Juges, uv, 11.) ( « D) ah 


Erssrnise , quand la lettre ajoutée se place avant ou après 
la deuxième radicale 


Rac. 
(IT. Sam. xxmu, 6. ) 53 (pour 052) 0752 
(Genèse, xxvur, 20.) ODY ( « LE ) 710 
(Proverb. XV, 7) ON ( « Qu ) DIDNA 


589. Cette addition a souvent lien pour éviter l'hiatus 
que produiraient deux voyelles sans l'insertion d’une lettre 
ennle 


1° Dans les formes nominales ou verbales des 43, sur- 
tout à la voir 9YDMA: 


Racine "31  (Pseaume. V, 2.) yat m2 


€  Ny ( Genèse, xxr, 16.) NEED parier) 
€ nng ( >» zxxn, 5.) nialatopl 


25° 


( 30 ) 


2”. De méme pour un très-pett nombre de noms patro- 


nymiques : 
( Nombres, xxvi, (de me) ° Lt -1R 
20 et 23.) (« nv) : su 
… 


Paracocr, si c'est après la trosième radicale : 


1°* Dans quelques formes N°5 


Rac. 
(II. Sam. Ï, 26.) N°9 (pour AN?D:) ANNE) 
( Isaie, I, 21.) K°D ( = nb ) DEt'D DS D 
(Jérém. h, 9.) KO9N ( nn 3e) NE) 


a. Dans quelques noms féminins er " 


(Jonas, II, 9.) ( pour rw) ny 
(Ps. xcu, 16, xliv,17.) ( >» A2 ) | gap} 
( » cxx, 1.) ( > n°43) nAYA 


3°. Dans quelques monosyllabes ou oxytones cu état d'an— 
nexion (pages 54 et 55.) 


(Genèse X, ar.) ( pour 2x) 72" 22772 3 
( « xiv, 13) ( >». NN ) y IS) bug TN 
( » xux,u.) € > 13) | DnN "13 
(Nomb.xxur,18.)( » ») | ox 2 
(II-Sam. xv,37.)( >» PT) T7 Dix 


Gr mm 


(391 ) 


4°. Dans quelques formes pronominales, nominales et verbales . 
suivies d’un pronom alfixe et appartenant au style poétique : 


( Pseaume, IT, {et 5.) (pour DIN D15)  JD'5N D 
( « xvuI, 10.)( <eD;1b n29n) $2°9. 2952 

… LÉ RO e S:% 
CExode, xv, 17.) (BED DOWN) {Dj IDNEN 


De même à l’aide d'un ou * après un pronom axe: 


(Exode, xxx, 35.) ( pour FRN:) IDDN 
_(Pseaume , CXVI ; ( < tsin2) 510 
Gras) GT) HN MMED 
(Nahum. I[,14.) ( « T2N0) | MODNÈD 


_ 5°. Aussi dans presque toutes les formes verbales, et prin- 
cipalement à l’infinitif et à l'impératif auxquellés on ajoute ñ, 
You: 


( Pseaume, a , 5..) (pour F2: ) | PAM 
(lie, vm, g)  ( < NU) 1 A 
(LSamhg) Ce VE) 72 
(ibm 5) Ce Y) ny 
{ Deuter. xxxur, 20.) ( € +poN } ST PELDR 

ot 44 + 

CMalab. H, af) Ce HE ITR 
(Genèse, IH,az) (ce  nnk TPM 


( 392) 

7" De même lorsque ; vient & la suite de quelques formes 
verbales du futur à Ja troisième personne da pluriel masculin , 
et quelquefois K à celle du prétérit : 

(Exode, xv, 14,) (pour 19) ER) C'y ou 
(Josué, X, 24.) ( » 1292) IPN NIDINT 
s 7 . T° 

Ce ;‘paragogique se rencontre très-souvent dans les livres 


poctiques comme dans les prosaïques de l'Ecrityre. ( ’orez 
entr'autres Deuter, 1v, 28, et Ps. cv, 27,—30.) 


6°. La même finale étant ajoutée au futur du : féminin 


sfeulicr : 


(Ruth, 1f, or.) ( pour ‘»31n) JPA 
( > III, 18.) ( > sn) RAA 
( » » 4.) ( > ‘wyn) | 1 72%a 


Remarque. Les lettres paragogiques sont celles dont se 
Compose le mot mnémonique ;1N°N 51 (Q 169.). La plupart 
de ces Icttres sont les mêmes qui disparaissent ou sont 
Muctics dans les verbes imparfaits (4 219.) 


L’Ananiposis, qui est une espèce pa:ticulière de Paragoge, 
consiste daus le redoublement de deux lettres radicales, ce 
qui «est le fond de plusieurs racines quadrilitères : 


Racine 3") ( Ésaie, xvn: 6.) D" 
» PPU (Nahum, u, 5.) PL 


Les racines primitives ct simples cn sont Diÿ et "à 
; \ 


RerraxcnemENf. 
6 588. Le Retranchement comprænd également trois fi- 


8ures dont chacune est relative à la suppression de l'une 
des trois radicales > Savoir : 


Peer 


GATE GT ER ER chap 


6299) 

APRÉRESE, quand la première radicale manque à la tête ou 
au milieu. du mot : 
(Nomires, xxx, 33) pour VPN ) 1372 Te 
(Pseaume, xx, 6 ) (  » nu" ) N'23 PAU 
(Proverbes, I, 10. ( raxn) Nan on 
(IL. Sam. xx, 41. ( > AND ) an 5 gala 

Remarque. C'est ie du X juitial qui diese, le 


nom féminin {ÿ/) du mascuin OYX/2N, l'un et l’autre 
 : “Ti 


venant de la racine 35N 


Syncorr, lorsqu'il y a suppression de la deuxième radicale: 


(Lévit. xxv1, 16.) ( pour Dan) D) na" 


(Jérém. Xi, 17.)  ( - >» MR) y "JDD 


(IL. Sam. xxu, 27.) ( >» pen) | “bonm | 


Apocopr, si c’est la troisième itale , Ou la dernière le 
de la forme commune qui est retranchée : 


(TI. Samuel, rv, 19.) £ » 722) n2? 7 
( Pseaume , cxlr, 3.) pour nb3) NE Deby 


PERMUTATION ET T'RANSPOSITION. 


‘6 589. Ces accidens d'orthographe qui se présentent de 


trois manières différentes, se distinguent aussi par des noms 


particuliers à chacune, savoir : 


ANTITRÈSE (grammaticale), appelée par quelques-uns Anti- 
stoichon (*), lorsqu'une lettre est substituée à celle qu’exige la 


, , , 
c) Avticrayoy, de àvti, (pour, au lieu de,) et Zrorxei ov, 


Ve 


élément (du discours), ou un 


[« 
a En rR LE em 
H 


( 39f) 
forme racine. Plusicurs lettres sont sujettes à cet accident, 


que l'on rencoutre 


1 Dons les consonnes de la même famille : 


(Job. tm , 24.) (pour AE) 11) 
(Nchèm. zu, 41.) (» nic25) niDuà 
(Genèse, vm, 2.) ( > TD") 37207 
(ob. xx, 15. et E. Chron. xvr, 32.) ( >» y) y? 5 
(Ie, xxxvu, 27.) ( » net”) : DTA 


Remarque. 11 y à des mots qui présentent le changement 
simultané de deux lettres dont chacune est remplacée par 
ton affine prie daus la famille respective, exemple : 


(Gant. vu, 3) (identique avec le grec pisym}) MD 
(lie, uv, g) ( >» oc le latin misceo}) 709 
= 


2. Daes ks quatre quicscentes Win 


Cd. VE, 7) (pour "123 * N2} 72 
(I. San. vv, 13.) ( < 7) 79 
(Ezch, al, 1e.) ( « 78) D NOT 
(Genèse, aix, à2) Ce  . ny NT 
+. Con dalliime où syrisme : 
Cour. wa, 35) ous 798) CT NON 
Ce, wum, 25) Ç « nnSLD) ne: nn 
Cob. IV, 2) rte che) De 


Crortb. wour, 3) < 025) P270 
Li ë 


# 


+ 
4. Par extraordinaire : 


(EL. Rois, vi, 13.) (pour MDN) MON 


(Isaie , xvus, 2.) .._. ( « na) INT2 

‘ ‘ < ST . 5 
(Ézcch. xlit, 18.) ( « m1) . ra 

us à + : | 


Méraruëse , lorsqu'une lettre radicale prend Ja place de 
la lettre qui devrait la précéder ou la suivre : 


(IL. Rois, X, rretra) . (pour D'D\12N) : D'JD9N. 
(Isaie, I, 4.) | ( « nu) AY 
(Lévit. xxn, 19.) ( « &’23) =. + 222 
(I. Sam. XIX , 29) j ( « n2ñp) non? 
(Isaie, 11, 20.) Ç<  . nn) NA 
(Pseaume, xvur, 46.) ( « 172 ni) 37071 


_ Tuëse, c'est Ia séparation formée par un mot enchitique (*), 


qui se joignant à une servile préfixe, l’éloigne du mot qu’elle 


, devrait précéder immédiatement. C'est le cas de la particule 


9 avec les préfixes 292 | 

Se as 100) (pour ans 02) NID "0725 
(Job. xl, 4) (< D) "D" 
Œsxia) (Ce me) bpniba 


(*) Cela se dit d’une particule qui, ne pouvant venir seule, s’appuie 
pour ainsi dire, sur le mot précédent, comme Te en grec et QUE en 
latin. Dans ces deux langues, la Tuëse est l'effet d’un mot qui'va sc 
placer au milieu d’'nn mot composé et le sépare en ses parties constituantés 
ou élémentaires. Il en est ‘de même en ‘italicn: «accid DURQÉE che per 

‘gnoranza. Passavanri. 


/ 


L. 
CE RENE me 


(396 ) | 
Il en est quelquefois de même de la particule 7 avec 
022 | 


(Isaie, li, 58.)  ( pour b3) PR 
(Hë,n,5) ( « n3%) DN9 MAN 72 
(Isaie, Ixvi, 23.) ( « no ) : PRIE We 


_ Ïl y a une espèce de Tmèse particulière à la gram- 
maire hébraïque, lorsque N (ou à après 4) formatif de la 
voix 9ÿDn" se glisse entrela première et la deuxième radicale. 
($ 191, n°. 3.) ce qui arrive régulièrement quand l’initiale 
de la racine est une sifflante : ne 
Racine 57% D'19L3 Racine 02 NE 
+ - , e ei LL. : 
€ Ty JUN « 9 pp a 20 
Ts : 5 * 
Remarque. La Tmèse diffère essentiellement de l'Epenthèse, 
en ce que celle-ci est accidentelle et qu'elle amène une lettre 
étrangère après l’une des trois radicales, tandis que la Tmèse 


est de rigueur après la première lettre radicale pour éviter 
la cacophonie que produirait la dentale suivie de la sifflante. 


OBSERFATION ADDITIONNELLE. 
Au À 551, page, 351: 


Les alinéa du Pentateuque se distinguent par un vide 
pouvant contenir au moins neuf lettres et qu'on laisse 
tantôt au milieu, tantôt vers la fin de la ligne. Dans les 
Bibles imprimées cct cspace est marqué 


DO: Initial de 9990. (close) pow le premier cas, et 
D, $ "NE ; (ouverte) pour l'autre cas 
T à 


. € 397 } L ° 


CHAPITRE SIXIÈME 


._ THÉMATOLOGIE. 


} 


$ 5go. La connaissance des formes primitives et des nuan— 
ces particulières que présentent les mots dérivés, est indis- 
pensable pour approfondir l'étude de la langue sacrée. Cette 
dernière partie de la grammaire que nous avons appelée 
TaémaroLocis (*), indique la marche à suivre pour découvrir 
les mots primitifs , dits racines, en les dégageant des lettres 
serviles qui les accompagnent, et dont chacune présente une 
nuance particulière à chaque forme, C’est ainsi que l’on par- 
vient à connaître le fond des mots, les élémens dont ils 
peuvent être composés et la manière de les former. 


ARTICLE PREMIER. 


INVESTIGATION DU THÈME. 
ou | 
RECHERCHE DU RADICAL. 
6 591. L'analyse des mots ($ 35.) conduit naturellement 
‘à distinguer l'idée principale énoncée par la racine des au- 
tres idées accessoires qu’expriment les serviles. L'emploi de 
ces dernières étant très-varié, on ne saurait déméler les lettres 


qui servent particulièrement à former les mots dérivés , qu’en 
se rappelant 


1°. Les serviles destinées à marquer le genre et Je nombre. 


(*) Mot grec de Oipa, fondement et 10y0s > discours. 


(398 ) 


x. Les caractéristiques de presque toutes les voix des 


verbes : . 


;, ! LR 
3°. Les formatives des tems et des modes : 
&°. Les terminaisons des formes verbales représentant le 
sujet ou l'objet de l’action : 


5°. Les affixes qui désignent le sujet possesseur : 


G@. Les préfises, médiales (épenthétiques), ou affixes for- 
matives dont nous allons parler dans ce Chapitre. 


592. En hébreu, comme en arabe, de deux lettres iden- 
tiques au commencement d'un mot, la première est toujours 
sivile. Cette règle a peu d’exceptions : 


ses m'amelles 5777 son toit 431  prurelle n22 
T = Co - 
vin +” hamecon MM crochets . ON 


vermilion “vv teigne, ver. DD étoile 255 
Le L 


Ç 593. Les scrviles employées comme préfixes ($ 39, n°. 1) 
sent censées être radicales, lorsqu'elles sont placées au mi- 
lieu ou à la fin d’un mot: | 


cn Or JE ON 221 WP 


4 594. La racine de chaque mot étant pour la plupart com- 
posée de trois lettres , il faut commencer par écarter toutes 


les serviles, et conserver , s’il y a lieu, les lcttres qui sont 


toujours radicales ; (4 37.) S’il reste trois de ces dernières , 
la racine est parfaite, (( 171.) Exemples : 

Lorsque du mot VEN (Pscaume , V, 13.) on ôtc 
le Dinitial formatif du futur et 13 affixe objectif du masculin 


sing'l'er , ikreste la forme racine , (il cowronna.) pes 


( 399 ) 


$ 595. Mais comme les onze lettres contenues dans Îles 
trois mots mnémonique; 3;"N 292 "wa sont tour-à-tour 
serviles et radicales (\ 37:), il peut y avoir des racines for- 
mées d'une, de deux ct même de trois de ces lettres : Ex. 


il plura 5932 _ da péri “DN il saisit UN 
T Tr "+ "hui ” 


Dans ce cas , il faut avoir soin de n'écarter que les serviles 
que l’on reconnaît avoir été employées comme telles {4 59r.), 


(596. Lorsqu'une seule lettre servile autre que Ÿ et \se trouve 
placée entre deux lettres évidemment radicales ( DE L ra 
cine est aussi parfaite : 


Racine dy (Pseaume , »xxvi, 4.) Lynn 
« ND (Isaie, 1x, 21.) | NBn19 


Ô 597. Hormis ce cas, après la suppression des serviles , 
il peut ne rester que deux lettres radicales véritables, et 
alors c’est le cas d'une racine imparfaite ; il faut donc rétablir 
la troisième lettre radicale , si on l’a ôtée, ou l'y ajouter, 
si elle ne se trouve pas dans la forme : (*) Ex: 


Racine N (Prov. I, 28.) DNS 
| | RUE 

€ n°} (Deuter. xvu, 9.) n5Y) 

| ro+: 


$- 598. Il arrive aussi très-souvent qu'en écartant les 


serviles ,; on ne peut retenir qu'une seule lettre radicale ; 
c'est ici le cas d'une racine à double accident ($. 242. ); 


# 


(°) La lettre qui manque est régulièrement ÿ} final, et e*est par 


conséquent le cas de "5h. à 


I UE le ni un PS SO RE. TE 


_—. 


( 400 ) 


la première lettre qui manque , ne saurait être que? cu 3 (*) 
et la dernitre est constamment "1. Ex., si du mot : 


(Jérémie, xxx, 17.) TOSEN 


On écarte d'abord les trois préfixes, savoir : 
9 copulauif, D ablatif, le second D for- 
matif et ensuite [M terminaison ordinaire du 
pluriel féminin, ainsi que les deux finales 7 
affixes possessifs du féminin singulier, et il n'en 


restcra que la seule lettre » 
et comme il n'y a pas de Racine "5", il faudra 
rétablir ñ et ajouter 3° il battit, il frappa n52 


( 5cg. Le daguësch fort redoublant sert souvent de guide 
à l’investigation des racines défectives de quelque lettre, car : 
1. Quand de deux lettres qui restent , la première est 
pourvue de daguèsch, ce signe indique presque toujours 
l'absence d’un 3 initial. Ex. : si du mot 
( Genèse, xlv, 4.) 3233" 
s 
on ôte le 9 initial conversif, le ? formatif 
du futur et le \ final affixe subjectif du plu- 
ricl masculin , on ne retiendra que wi 


en y ajoutant j au commencemeut, on aura ils’approcha 3] 
-T 
qui est la forme racine recherchée. 


2. Il en est de mème lorsque cet accent se trouve dans la 
lettre radicale unique. ( voyez 6 598, ci-dessus.) 


3. S'il se trouve à la deuxième radicale, il indique le 
redoublement de la lettre qui le reçoit : 


(*) On peut ajouter b gais seulement pour le verbe np? suit la 
marche des sn ($ 230.) 


Ù 


( 402 ) 
Prénons pour exemple le mot ( Proverb. vw, 3.) La: 


Si l'on écarte le mn initial formatif du fu- 
tur à la deuxième personne, et ensuite Ja 
terminaison "à (qui par l’effet du daguësch 


représente j1)]), reste. .... ae Late Le à" 
T: 
ainsi appartenant au verbe redoublant..... 127 


4. Le L'7 peut passer de la dernière de ces deux lettres à la 
première , lorsque la lettre qui devrait le prendre , est finale, 
ou disparaître entièrement à cause de la voyelle longue qui 
précède : dans l’un comme dans l’autre cas, c'est un indice 
que la racine est redoublante ; Ex: 


En ôtant de | 0? ou 39° : 
o ; nu T : LA 
le * préformatif de la troisième 
personne du futur , ik reste ; 30 
appartenant à la racine | il tourna 330 
+ 


5. Si le #1 manque dans l’une comme dans l’autre dés deux 
radicales, la formé dont. il s'agit ; uns aux y) 
(voyez ( 578.) 

6. L'absence de cet accent dans une lettre préotiée de ‘ 
‘(var cholem) qui remplace le * initial (K 277.), décèle 


un mot ‘Ef1; il en est de même lorsqu'il y a cholem sans ) : 


Racine N3° (Exode , “XII, 17.) | DIN 
» n2? (Genèse , xx, 16.) ND 
4. Enfin l'absence totale du daguèsch fort indique une 

racine du né: . 

Racine no | (I. Sam. xiv, 45.) 3727) 

36 


s 


(ka). : 


4 600. Il y a encore d'autres signes particuliers auxquels 
on peut reconnaître presque toutes les racines des verbes im- 
parfaits, (8 219.) savoir : 


1°. Les ND). au cholem qui accompagne les préfrxes du fu. 
tur à la voix P: ces verbes sont en très-petit nombre: 


Ut EN UN ON MN  DY 
et quelquefois aussi TN JUN 
(Forez 225.) 


2°. Les En , au zeré que prennent les préformatives du mème 
tems et de la même voix ( \ 226. ) : 


Racine 1? Cou 4) T2 TAN TN 


0 


3°. Les ÿ31 13 à la forme monosyllabique de la troisième 
personne du prétérit du genre masculin et du singulier (( 166.) 


Racine "2 1 Racine Ni2 NS 
Lu 


4°. Les redoublans (\ 247.) au patach qui accompagne la 


première radicale : 


Racine ODA on ‘Rac 99) DE 
» bn On | « pp» DT 


Remarque. À la troisième personne du singulier du futur 


converti, quelques-uns de ces verbes suivent la marche des 


TE ou ÿ3 avec lesquels il ont beaucoup de ressemblance. 


Racine NW MDN Race TD D" 
« Dr 5" € 92 237 


( Voyez la Remarque page 164.) 


+ 
L ] 


* 


HOUR) 
5°. Les N93 au kametz ou zéré de la deuxième radicale 
dans presque toutes les. formes du prétérit de la voix 9p 


DDN2D  OPND ND Nip 


6°. Les 0 au chirick au lieu de kametz dans les formes 
autres que la troisième du singulier masculin. | 


Racine "199 9759 Racine MIN DJYAN 
à + e re 


Ç 6or. Pour trouver le radical dans les cas douteux , on 
peut s’aider des règles suivantes : 


1°. On profite d’une racine connue pour en trouver une autré 
inconnue par le rapprochement de deux formes semblables 
quant aux serviles et aux points-voyelles : Ex: | 


En reconnaissant la Racine "22 dans 121 
ontrouvera nb € 1271 
"nb & NEA 

np UE 7} 

| CR € PAIN 

Ainsi on se figurera  _« T'Y 

MP < mp 

7 nw a 


(*) Mot identique avec son équivalent en latin Ay£o, je convoite: 


(404 ) 
a°. On fera attention à la diversité des points-voyelles, 
lorsqu'il y a deux formes homonymes por les consonnes : 


Racine D PaparoN DIN 307 
 æ. : VA NB DUTEN DU 


(Genèse, xx.” 19.) 

«> Cette dernière racine est indiquée par zéré accon- 
pagnant le * préformatif du futur. ( Voyez le 6 précédent 
n°. 2.) 

3. S'il y a identité de consonnes et aussi de points- 
voyelles, c'est le sens de la phrase qui doit servir de guide: 


Racine #2 (Osée, xt, 15.) : | NPD wi2° 
> ta (lsaie, xux, 22.) | 203? tY2° 
» 3 (Nomb. xx, 3-) NID nul 
» (Peut. xxvi, 5.) DyD ’n92 cu in. 
> MON (Ps av, 29.) pyu OPA FD 


>» FD’ ( Genèse, 1v, 12.) 7? ADN AONTN? 


Remarque. La découverte de la racine ne suffit pas toujours 
pour en comprendre le sens véritable lequel dépend tour- 
a-tour 

1. De la métaphore on de toute autre acception. figurée. 


2°. D'un changement de consonne : Ex. 


Proverbes, avt, 16e) pour nn) JT 
| | (pour (*) UND) secret 102 
(de 3ATor) blond DNS 


(©) Correspondant au grec A% So ainsi qu’au latin latere, lateo. 


+ 


(45) 


3°. Des différemtes acceptious, dont un mot est susceptible : 


(Genèse, xlvm, 29.) miséricorde NON) 70 
( Lévitique, xx, 17) turpitude LL NT 700 
(Pseaume , cxvn, 1.) luez-l OT LE 


(Pseaume , lxxux, 10. ) tu les appaiseras DNRÈN 


4. De la valeur de certains mots dans les bts affines : 


(Nombres, x, 13.)  Rac. arabe, grappe … . 
affine avec l'hébreu 222 EUX 


L xxxt, 16.) | re ec) 709 
5°. Des idiotismes particuliers à la langue et Fe 
au goût oriental : 


(Lévitique, xx, 12.) | D3 DND7 
(Josué, IL. 19) RE ) ten 107 


. 6°. De la différence qu’il doit y avoir entre deux mots 
apparemment synonymes ; exemple: . 


( Genèse, xvi, 19.) ù Dan LA) 


Le premier de ces deux noms indique l'obligition impar- 
faite imposée par la loi de l'humanité, et l’autre l’obliga- 
tion parfaite et rigoureuse , c’est-à-dire conforme à Ïa jus 
tice distributive. 

(Voyez aussi ALserr. ScauLrens de Defect. hodiern. 


Ling. hebr.) 


(*) Ce verbe est chaldéen; aussi ne se trouvet:il que deux fais dans 
lafbible. (Nombres , xxx1, 5 et 19.) ; 
(**) Encourir la peiae- de, mort , la mérier, Sy exposer: ‘ 
| 26* ‘ 


{ 4c6 ) 
ARTICLE DEUXIÈME. 
DÉRIVATION ET FORMATION DES MOTS. 


6 G6o2. La forme des racines verbales sert ordinairement de 
modéle au nom et à plusieurs autres parties du discours ; 
cependant il y a des racines exclusivement verbales : c’est- 
à-dire qui ne sont Ja souche d’aucun nom: 


ilramassa "7 il manqua M) il fit cesser ba 
TT 7 eu 


(603. I] ya en revanche des racines nominales ‘indépen- 
dantes de toute espèce de verbe. Ex. 


en latin  ornus fréne sauvage NX 
francais caBLe - ‘corde pin 
» allemand Übel douleur Dan 
s: “ allem. Siefer bois résineux 21 
(pinus sylrestris) E 

» grec ru ; par métathèse tunique | m2 n2 
» > ais, allemand Geis chèvre 1Ÿ 
» latin corvus, italien corbo (**) corbeau 2? 
» allemand Gilb bouclier Dot 
» grec coùcoy lys Var 
le mot français tour | ea) 


(*) On ajoutera le nom AP, obéissance ( de la racine Dj1) qui 


se trouve seulement deux fois , et toujours en état de régime nominal. 
(Genèse xlix, 1a, et Proverb. xxx, 17.) | 


(+) En allemand et en anglais par aphérèse Rabe, nAvEx, 
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( 604. Il ÿ a plusieurs verbes dérivés des uoms : savoir: 


1° Ceux qui répondent aux parties du Corps. humain et 
quelquefois à celles des animaux : : 


de TN oreille vient RES ‘al écoüta 
ë attentivement. 
» AN nez € FN ilse miten colère 
: LR 
> 772 genou  «& 112122 ‘agenauillons-nous 
» JD droite - € 19): se tourner à droite 
LÉ. AE 
7 2NDD gauche  «, Dabnoi | ouü gauche 
> 29 cœur & (»222° “il deviendra in 
” : hu telligent. 
» 122 langue  <° 129 accusarit{délateur) 
T .,s 
» Tv» œil & Ty | regarder de 
Den À " mauvais œil. 
» FIV nuque € ai “il assomma 


: nn; pied ee by) il alla calomnier 
| + As té | 


» pi cuisse. © pi à courront 


>» (*) 12 dent  « 927 j'ai ôté les denis 
| Es OR d'une lame, 
‘- j'ai aiguisé.: 
» 


ç***) 17 corré « DD ayant des ongles 
or | ‘divisés. et des 
» "098 ongle(sabot) « pe ue ne, Es 
| me) " COrnes, 
(*) Métaphore qui a passé dans la langue latine : cordatus. 
(**) Identique avec le latin sanna , l'italien zanna, l'allemand 34abn, etc, 


(*#*) Ce mot a passé dans plusieurs langues: XEpas } CORAU » corno , etc, 


( 408 ) | 
2°. Ceux qui sont dérivés d’adjectifs, et par lesquels 
on attribue à une personne ou à une chose la qualité qu’énon- 
ce le radical : 


de CN rouge vienr DIN ils sont rouges. 
vec , H T 

so 5ÿa grand  _» ob ‘tu es grand. 

| : DT | 

» L 2h beau > JD? ils sont beaux, 

‘ 
 : 192 blanc » St ils deviendront 
Me #7 blancs. 
» Pina doux » PPON ils devinrent doux. 
pe Ne °° 
in. ne) petit ». *n3DD . je suis petit, 
3° D'autres sont formés de numératfs : 


de : “MIN un . viexr PIN isole-toi, toi femme 
‘=. H e 


ES 
»y ‘OÙ deux » : H répétez, réitérez 
» tou trois » or) répétez pour la 3°. 
re Sue = OS 
» ER quatre » p29F F) (4 feras accoupler. 
» LM cinq » ven il prélevera la 5°, 
+ partie. 
» WU six » DEL vous diviserez en six 
7 |; Rartes 
» AY dix » "SY parer la dime 
TT ‘> 


» F?N mille » rip'SNt se multipliant par 
ri *":* mille 
5 M9 di mile >. PfD3 D par dir milé 


( 409 ) 
6 605. Quelques numératifs sont aussi la souche de cer- 
tains substantifs correspondans : 


de 227 deux vient DU) appartemens au deu- 
3 | ‘+ rième, 


Dvoy) au troisième élage. 
_.n 


» vou) trois » 
d D) descendans au troi- 


sième , 
» VIN quatre » O'Y29 au quatrième degré 
» DM cinq » L'on la cinquième partie, 
+ % 


ou côté 
Ç 606. Les noms dérivés de verbes et qui sont les plus 
nombreux, suivent la marche de leur type, et sont par 
conséquent parfaits ou imparfaits. Les uns et les autres 
prennent ordinairement la forme du 7 ou celle du 9YE ; 
les autres voix servent raremeht de modèle à la formation 


des noms. 


6 607. Les noms abstraits, et par conséquent, les, verbes , 
considérés comme noms d'action, ne désignent qu’une existence 
idéale, tandis que les noms eoncrets représentent une exis- 
tence réelle et matérielle. Par ce motif , la forme nominale 
quoique calquée sur le modèle de 75 , st ponctuée Ka- 
metz à la deuxième radicale, comme les formes racines en N 
ou à, et les autres en état de pause grammaticale (K 520. y 
et à plus forte raisan, puisqu'il y a pause logique; c’est-à- 
dire, que Fon y est arrêté par une: idée réelle. Les noms for- 


A 


(410) 
més d'aprés la voix bep sont assez énergiques et conservent 


le daguësch caractéristique de leur type : 


sage D" il fut sage O2 
TT + 
aveugle 1 il aveugla ni) 


Remarque. Il est rare qu’un verbe à la forme racine soit 
ponctué Kametz à la deuxième radicale hors de l’état de 
pause : Exemple 


(I. Samuel, vu, 17.) PNTÉPNN Lou DU 


608. Les adjectifs verbaux de la voix 9p sont souvent 
homonymes avec les substantifs correspondans : 


visitée et visite TPE guérissant et médecin ND 
Th à " 


$ 609. Les noms se distinguent par rapport à leur forme 
en PRIMITIFS et en DÉRIVÉS (\ 40.) ; ces derniers sont subdivisés en 
simples et en hémantiques. Les simples viennent pour la 
plupart de verbes et toujours sans le secours d’une lettre 
servile additionnelle ; les autres sont ainsi appelés, étant 
formés à l’aide d'une ou de deux des six lettres contenues 
dans le mot mnémonique *NJDN1 (j'ai prété foi). 


$ 610. La place et l'emploi de chacune de ces lettres sont 
déterminés ainsi qu'il suit : 


n est rarement préfixe; dans ce cas, il exprime ordinai- 
rement l’idée d'une action qui se porte sur un autre sujet 
et prend par conséquent le caractère de la voix En 


Comme affire, c'est la marque des noms abstraits ou 
concrets féminins (4 52. n°. 4.) 


C4u) 


N préfire indique l’idée d’individualité pour les choses, et 
rarement pour les personnes. 


D très-souvent préfixe, énonçant l’auteur de l’action, lins- 
trument dont on se sert pour faire l’action, l’endroit des- 
tiné à en assurer l’effet , l’action elle-même. 

Comme affire , cette lettre marque la totalité, l’assemblage 
de plusieurs sujets, l’époque où l’on est, enfin la manière 
d’être ou de faire quelque chose. _ 

3 préfixe est d’un emploi exclusif pour les noms propres : 

comme affixe, cette lettre indique tow-à-tour un nom 
abstrait, une qualité, l'idée de l'intensité augmentée ou 
diminuée. (Page 6r.) 


n préfire ou initial marque tantôt l’abstraction, tantôt l'ine- 
dividu qui fait l’action ; la première idée est également 
attachée au N affixe ou final. 


* rarement préfire, désigne l’individualité d’un être ordinai- 
rement matériel ; il est quelquefois médial ou épenthé- 
tique , et s’emploie très-souvent comme affire pour indi- 
quer la qualité ou l’extraction : aussi entre-t-il dans la for- 
mation des noms patronymiques et de presque tous les numé- 
ralifs ordinaux. 


& 6r1+ Dans l’exposé des formes nominales : on traitera 
I. Des noms parfaits simples et hémantiques. 
IL. Des noms imparfaits de l’une et de l’autre espèce. 


ILL. Des noms à quatre et à cinq lettres. 


LS 


IV. Des noms composés. 
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I. NOMS PARFAÏTIS. 


SIMPLES. 


6 607. Les noms parfaits simples ne présentent que les 
trois lettres radicales ; si ce n’est 1 comme porte-voyelle 
pour cholem ou schoureck, et quelquefois * muet, venant après 
chirick. Plusieurs de ces noms App TNeenE à une racine 
commune à leurs verbes correspondans et n’en différent que 
par les points-voyelles ; 


+ D'APRÈS LA VOIX. 29 


richesses Y}\D7 roi 720 chameau (*) pie 
vs. DD créche D\2N vieux, dgé A 
dire AT Arsope (*) DÉN imiquié 9 
sort, lot D écrit 202 mais 7} 
colère, rire. loup N honneur | 22 


(or) 


vigne ex pv épaule, portion DD) _ortie pins 
ce CL x T 


nte 
nourriture DIN insensé LD poil Li 
portique, DS\N abime On univers ban 
vestibule T : .…. 


(*) Mot identique avec som équivalent dans plusieurs langues : le 
grec xAUNAOG , le latin camelus etc. 
(**) C'est un des mots qui ont passé dans js langues modernes sans 


l'intermédiaire du grec ou du latin : riche , RIC@ , reid , ete., etc 
_ (F#) Ce mot est identique dans plusieurs langues. 


("#*#) Equivalent identique avec le latin sixa. 


(43) 
D'APRÈS LA VOIX DyE ou De 


artiste JÈN N laboureur -N ne. m EE 


échelle D? gaucher | ON bäton pl 
épeautre DD2 oiseau VEY Jort 722 


Leg LiaD assemblage  "\3Y chaine DIN 
charge L : Ne 


service MN" charbon OM nombril "21 
TT | T + | e 
DÉRIVÉS OU HÉMANTIQUES. 
N énitial 


Racine Racine 


M9 étranger TTNN 72 agenouillement TRR. 
D 5 = 


np  escarboucle M'IPN np petit des oiseaux | NP X 
LA: NL : 


N initial et ÿ7 final 

D veille , garde VON _ t mémorial TOI 
N tnitial et [y fmal 

PND besace  PIINDN “ND cruauté  FIPIDN 
| 5") Jiraf | 

"ND Branche MK ven liberté FRET 


LK> rachat | Ne 1 bouleversement ne) 224 
O5 sagesse 11320 ED navire couvert "JDD 


DURS CESR CAT nee aan + 
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% initial 
Racine. Racine. 
y) pos de ip? 09" diamant () do 
erger 3 L 


mn huile fine "1%" F2) oiseau nocturne ni} 
Ti - 


9 médial 

"Y? moisson V3) wn labourage un 

9 final 
2) étranger 712) wEn libre, EN 
affranchi 57 

D initial 
AND dieu, objet "ND 190 mesquin (*) 1300 
caché Eu Fe 
pt lLinteau F\pyD nnb clé noble 
Dpt poids 7PYD pt jugement LED 


(*) Le mot français diamant vient du grec ad aua$ qui sigdifie lit- 
téralement indomptable, immalleable, résistant aux coups du marteau, 
en hébreu M9 ( Juges, V, 24.). Ce mot appartient à la racine 
0% il frappa, il brisa (Voyez Isaïe, xl, 9.) 

(**) Ainsi que j30D, presque tous les mots ci-dessus , ou du moins 


leurs racines, 8e sont conservés dans les langues modernes , savoir : 


"nD® dont l'équivalent en grec LVTApioy, mystérium, mys- 
" TÈREe en latin, en français, etc. 


"pŸ repondant au grec oxortw , d’où vient le nom ita- 
lien scoro, but; par métathèse speculor. 


"PP & 
: L RE Et. 


(#5) 
1 INITIAL ET j] FINAL 


Rac. Rac 
O7 tas de pierres 51930 On° guerre 70m) 
359 carosse "1220 _ 20 domination "but 


73 INITIAL ET FINAL. 


MI émission Nnu0 VON pain lexé  NYEND 


VD forme n° gl 92 noirceur nin9n 
j FINAL 

MA coignée Jr x perdition TN 

9% domination titoou y gage (°) D27% 


) ET Ÿ A LA FIN 


DTp oriental , 7297) DON anonyme °)09N 


ancien 


DE en allemand Sôpye. en latin moyen sCABINUS, en 
français échevins; cette dérivation est le fonds de 


l'idiotisme allemand: ein Urtheil fhôpfen, rendre 


un jugement, une sentence. | 


pri A identique avec scaLe ( balance), saxon et anglais. 


(*) Ce mot est remarquable en ce qu'il se trouve identique en grec 
et en latin ? pp aBur, arrhabo, nis. 


RC PS ON D COR SU ES me 0 


n2 


OP 


wop 
pn 


ND 


vos 


Spy 
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Fn INITIAL. 

Rac. 
disciple TD3N 13 robes 799 
plissure yaun 33 délices à 29 

y FINAL. 

Oxytones sans 9 

couronne NN "IN lettre NN 
encens ND) np fièvre chaude NNID 


LS 


Baryiones sans ou avec L 


perversité N/D “223 pésanteur 722 
plan, modèle [32 NC reste, avance DIN 
LT Aèr 


y INITIAL ET j} FINAL. 


gloire MNNDN 7y3 incendie 1ÿ3n 


JPY. INITIAL ET FINAL. 
terreur NY #29 vétement ng/20n 
FN A LA FIN. 


 . ï n?py wma serpent d'airain al np 


(#1) 


Hemarque. Les mots hémantiques formés de ñ ou de nA 
au commencement . ou préfixes , sonttrès-rares : les uns ap: 


Partiennent à la voix Spb et les autres à SYEFYT Ex. 
dr se 


(Ezech. xuv, 26.) YA oule nybc 
(Daniel, x1, 23.) 29 lance NENNN 


IT. Noms impanrarrs, 


(613. Les noms suivent, comme i} a été dit, le type de 
leurs verbes respectifs: ceux qui appartiennent aux racines 
imparfaites, offrent les accidens que l’on a rémarqués dans 
les verbes dits quiescens ou défectneux , soit à l’une des trais 
tadicales seulement, soit à deux de ces lettres en même 


tems. Ces noms se divisent comme les parfaits, en simples 
e n 


et en hemantiques. 
A. Accidens de la jiremière radicale. 


1. QUIESCENS DÙ AN INITIAL 


Simples. . | 


Ratine | Racine 
Ton parole, mot SN JDN nourriture p)al 
Hire " 
m FINAÏ SANS , OU AVEC Ÿ ÉPENTHÉTIQUE. 
A5 N amour, amitié MAX 72N repas | NON 
9 ÉPENTHÉTIQUE. | 
ON (*) récolte FJ'ON SN nourriture DD 


+ \ * î à “ft ; 
(*) Racine identique avec le latin hospes dans laeception de Deuter. 
XXII , 2. 


74 


(48) 


13 INITIAL 

Racine. Racine. 
0N mot, ordre YDND DON mets ND 
T°. T's: 


> INITIAL ET Æ") FINAL 
ON dier. (*) n0 « pâture n22ND 
2. DÉFECTIFS DU Ÿ INITIAL. 


Simples avec ° 


+ 


"vw cordede l'arc,reste ")f? ® droiture 2) 
vv rs 

HéanTiQuES. | 

ji FINAL AVEC OU SANS Ÿ INITIAL. 
YY° conseil, arrét  5Y3 y connaissance "5" 
Te +. 
yw* salu ni à W\ héritage "y 
T7 : + 
13 INITIAL. 

79 descente 1 0° dite 9 
+ = + 
= droiture,plaine 2 0° discipline D 

: | T 


=) INITIAL, ET j } FINAL. 
WY héritage  : aie) 3 monument 13% 
T Te — 


\ 


(*) Pour NDND Ezech. xx, 37. 


. 


CC _ 


D ET EL, 


 — 


( 419 ) 
ÿ9 INITIAL, 
Racine Racine 
2 habitat DUJIM 10° région méridionale (*)5Dn 
Li + 
j) INITIAL ET j } FINAL. 
pu victoire "MN 12 réprimande MDN 
| + . . LL AU 
f) INITIAL ET PINAL. 
Ay élévation , force MEYSn M espoir Mon 
e* +. 


3. DÉFECTIFS pu  INITIAL 


( 614. Ces noms se bornent à deux racines comme leurs 
verbes (Ÿ 230.) ; les uns rejettent et les autres conservent 
Jeur première radicale : 


Hémanriques avec ® après Simpces sans ou avec 
np? butin api 

: pincettes DN1p99 
pno dents molaires al'tapie) 


ñp? prison MD 
» . doctrine np? 
\ 
4. DÉFECTIFS DU  INITIAË. 
Simples. - | 
. sÿ) poursuite \'Ù) D1i ecumie de métäux D 
(*) Le mot V0! (côté droit), se trouve opposé à PE: Septen= 


trion (Pseaume lxxx1x 13), parce que celui dont le visäge est tourné. 
vers le Levant, a le côté du Midi à sa droite, 
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HÉMANTIQUES. 
N OU ;] INITIAL. 


Racine Racine | 
n) Jusion AA Pn3  péristrle D'AN 
{1 TINITIAL ET FINAL. 


by3 ‘delivrance moy 23 reconnaissance, ÿ})23;7 
LS apparence, aspect, T°” 


| T3 INITIAL. 

ND) soufflet MDN VU plante pu 
VD) marteau 20 V2) source p2D 
3 INITIAL ET j} OU } FINAL. 

05 but ND nu plaie, défaite IDD 
2p3 marteau pointu Pap 35) monument nav 


B. Accidens de la deuxième radicale. 


DÉFECTIFS OU QUIESCENS DU ) OU Ÿ AU MILIEU: 


Simples. 
M esprit, vent MAT MN lumière ni: 
239 dispute | 2 | M fils (*) " 3 
7 salive, lave PA "1 étranger Ÿ 
y 1e | D ps fleur y 
22 vieux, âge DU Ÿ\n pauvre | l'A 


(*) Le premier de ces denx mots :ala même signification en espagnol 


NO, et l’autre en italien et en français Rivar. 


" 


1 


] | 


C4xe} 
AVEC Ÿ CONSERVÉ OU SUBSTITUÉ À ) 


Simples. 
Rac. 7 Rac. 
ML Juge n°7 A7 péchew 1 
aps lion 1N1-à wy fs de bat- CE 
Eu” ble 
[a À de odeur (*) PP") vy ville =? 
Hévanniques. EE 
N INITIAL ET Î FINAL. 
ON palais TON 
7 FENAL. É 
1% provision 1178 7 béteau de 7 }7 
LS pécheur 
TZ chant, cantique MYL) NY Sea a IN 
A ruin 
ft INTDIAL ET FINAL & 
m3 repos MNT Mo reche, ANNE 
Fe rémission T —: 


_— Ÿ INITIAL. 
wi (***) vieillard nv D\D HiIanCR: : Cp 
(2 Mot identique avec l'équivalent grec À. ni. 
(*) Identique avec l’allemand rieden, Zairer. | 


(rx) Les deux racines °° #%/, pourraient bien s'identifier en une 
seule que l’on supposerait être #/\2/, pour exprimer. l'idée de blancheur 
et qui serait commune à 122 fin lin, à Wu oa. 122 albdtre ; 3 


me set à LAA eu: ww” (IL. Chroïi, XNAxXP,.19..) Ms 


aux cheveux blancs. Le , nn de ce da peut être béantique 


%%9 de la Raci 
ainsi que dans “7 # a Racine "7 27 
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3 INITIAL. 
Rac. Race. 
nù auberge ie 1 crdinte. ne 
An course tn D place, lieu, OPD 


75 JNITIAL ET ”? FINAL. 


m1 "mo liet 7 712 confusion 229 
À F T : 


D FINAL. 


pr à mains vides D"? D\7 silencieux misig 


L 


? FINAL. 


nu) rnomde fleuve (*} ri 7} arrogance Da 
Tn intérieur du mi- OF) y? moquerie, rail- 1122 


lieu lerie 


7 FINAL. 


Baryiones. Oxytones. 


m\) sejour accidentel mia 2 honte 


J 


nya 


hi témoignage | lei ait _ AN rayon de miel np) 


[ 


bd, 


Li . Le | Q de a . re à | 
(*) Ce nom, ainsi que plusieurs autres noms Proprés s 


a une:signi- 


fication caractéristique faisant ‘allusion au cours impétueux du fleuve; 


(vw. Job. xl,.22. ÿ de même que 1\u"E (Genèse, 
Racine WE augmenter, s'étendre ayec excès, 


7 


JL, 11). de. la 


Et 


Rac. 


ml 4 


D 


9 
LA 


DON 


70 
27 


re 
720 


ny 


(43) | 
9 INITIAL ET ÿŸ FINAL. 
Rac. 


retour, péri-FONÈn V2 prudence MDP 


tence 


désir PILE ON élévation FIN 
2. DÉFECTIFS REDOUBLANS. 

| Simples. 
froid (D V2 pré (©) 
dent | 12 | D  monceau , p> 
intègre on à jardin ]à 

HÉMANTIQUES. 

DE FINAL. 

cabane MDD Dpn statue on 
TE. . 


9 ÉPENTHÉTIQUE ET. FINAL. 


punissable en: 595 V9 sans enfant YY 


justice | 
3 INITIAL. 
universalité 5 D 11 Bouclier he 
“œourtine. 700 A9 amertume 790 
_ fortitude yo D sentier 71700 


(*) De même que purus en latin. 


(**) Souche de Corus ou Caurus, vent N. O. 


C4) 


9 INITIAL ET " FINAL. 


Rac. ‘ Rac. 
99 fraicheur 10 51 volume () 1219 
gloss . Ge 
© FiInaz. 


D échelle  (*) DID IN gratuitement D 


FINAL AVEC OU SANS Ÿ ÉPENTHÉTIQUE. 
nm fenétre qion 501 volume (*) 92 


; M INITIAL. | 
DDD  Bqueéfaction Dm 95952 mélange illicite 59N 
+. v% ‘ 9% 


5 INITIAL ET ;"} FINAL. 
bob prière adressée à "95 bin louange non 


la divinité T° 
F) FINAL SANS OU AVEC Ÿ ÉPENTHÉTIQUE. 
Op la tête levée NPD) 79 amertume NYYN 
C Accidens de la troisième radicale. 
3. QUIESCENS DU N FINAL. 


Simples. 
N°8 sauvage (+) NE NS prison N°73 
NDX soif NO NJD  fulous 39 
( En latin Vorumex À devolvendo, équivalent dù verbe hébreu. 
(Voyez Ovide. Tristium I. 1.) | ' 


(**) Cette terminaison indiquant l'assemblage, a son équivalent en 
italien gentäme , rottäme. La même idée est attachée à la particule‘ 
allemande famm, souche du mot fammuin: sesemblen, ete, . 

(***) ND3 identique avec le grec 9 CLR 

ND jd. avec le latin férus, 


Racine 


ND 
NU 


N2) 


ND7 


N$D 


NDP 


NOT 
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HemanTIQUES. 
"} FINAL. 
Racine 
guérison "ND NOM peche | FINOP 
hai U) °  N:5D jalousie 
ine MINIU/ D J | NNIp 
Ÿ ÉPENTHÉTIQUES. 
propiète NS) N92 gras N°72 
. + + 


12 INITIAL. 
guérison NDS ND expression ND2D 
_J AVEC 9 FINAL. 
un tel me (*) Doi 


— j FINAL. 


. condensation TINEP NÔY sécheresse PNY 


[9 FINAL. 
médecine [MIND NS enchaussure NID 


PN TNITIAL ÉT j } FINAL. 
» médienment  (*; MOT 


(*) D’où vient le mot espagnol filano , ayant la même signification, 
(**) Identique avee le mot grec Ocpareaà. | 


( 426 ) 
2. DÉFECTIFS ET QUIESCENS DU j} FINAL 


Simples. ù 


Racine Racine 


MP roseau, canne (*) ET nÔoN- imprécation n2N 
Éd 


"MW année "U) MD portion 1) 
TT TT 
"Et - lèvre, bord, D) A°y feuille 11)Y 
extrémité Tr REA 
Hémanriques. 
N INITIAL. 
"M don pour cause "MN M2 grillon 12 IN 
illicite Ti Ed 


N INITIAL ET ] FINAL SANS OU AVEC 


ND couche nuptiale DEN "D roue(**) JE 


;  MÉDIAL OU ÉPENTHÉTIQUE. 


MND  convoitise INA ny nudité NY 


(*) Mot identique en grec et. dans plusieurs autres langues. 


(**) Ce mot, appartenant également à la racine }\D signifie proprement 
roue, tournant, de là vient "3Y9N (Pseaume, IxxxVHI, 15) étre en 
L Li 


doute, se tourner tantôt d'un côté, tantôt de Pautre; l'équivalent 
en italien est inforsare, du latin Fors, sort, fortune dont l'incons— 
tance est représentée emblématiquement par une roue. Ainsi l’hébreu 
ON parait être le symbole des vicissitudes hamaines ( Voyez Proverbes, 


xx, 26), et par conséquent le fond matériel'et réel des verbes anglais 
TO HOPE, espérer (attendre une chance favorable par le tour de la roue ) 


et TO HAPPEN, arriver par hazard, souche des mots ‘ HAPPINESS, bon- 
heur et PERHAPS, peut-être. 


C 427 ) 
75 INITIAL. 
Rac. | Rac. 
. NP} parapet (*) np MY Jilature qe 
"99 tromperie D My precepte "N30 


(> INITIAL ET F9 FINAL PRÉCÉDÉ DE Ÿ 


"27 usure __n'29D run moitié D'SND 
] FINAL. 

non stupéur NN NN) orgueil | PNà 
f INITIAL. 


ny aquedu MON NN? lassitude FIND 


"MN préterte NI MN convoitise TNT) 

T7: = 7737 

np espoir MDN ‘NN malédiction MONA 
M FINAL SANS OU AVEC Ÿ REPRÉSENTANT ÿj1 
Barytones. e | 

m2 vision (**) (aie MN) orgueil MiNA 

nn® Josse nn} OmnN sœur | | ninx 

| Oxyiones. | | 
np# abreuvoir Mi n?0 fleur de farine n°0 


(*) C'est peut-être le fond du mot français quai. 


(+ Fond du mot anglais ro DEzm, sembler. 


os dE Te. 
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9 INITIAL ET FINAL SANS OU AVEC ? 


n29 race ai nla non camp root 


"ds fin, achè- n'22n 49 modèle, image n330 


vement 


1} FINAL. 


Remplacé ordinairement par Ÿ, Ÿ, ou à 


7 Simples. 
MD  brülure 33 MK pré NN 
Mp) innocent ni mN de () K 
"MY  affliction, ,9ÿ "22 pleurs 22 
pauvreté “ae 
MY  cramoisi 70/ "02 fils 13 
MM vivant M "97 seau 77 
NEÙ  arrosement 99 nom maladie ia 
NŸ tranquille 12 "Na méprise (*) "12 
NN  stupeur WIN FD nage | 11 


Ü 


_ (*) Le mot °x appartient à la même souche que le nom TN Chi 
bou ; ou tout autre oiseau solitaire) dont le pluriel ON est le nine 
que celui de %N (confr. Isaïe xx1r, 14 et xlrr,10.). L'idée de soli- 
tude ou décart est attachée aussi en quelque sorte à l’adverbe TN 


où ? calqué sur le même modèle. 
(**) L’adjectif verbal dit JD; nom. de patiént qi, pour les vérbes 


ñ93 se forme régulièrement en *}, peut être à oi comme herartique 
dérivé de la forme ratine. 


! 
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HÉmanriques. 
Ÿ ÉPENTHÉTIQUE. 
Racs Rac. 
NŸ captivité, FPT TUN tristesse (*) "IN 
butin LS Lo 
' FiNaz. Ne 
n°92  consmmation 1992 nn grossesse JP 
T7 ° T C1 
179 rachat,rançon} "Te TM vision ni? "1 
IE Lo 


D. Accidens simultanés de deux radicales. 


DÉFECTIFS DE LA PREMIÈRE ET QUIESCENS OU 
| DÉFECTIFS SOIT DE LA 2°. SOIT DE LA 3°. RADICALE. 


Simples. 
rINp vomissement ND nm)” monceau Ÿ 
ND) N'É7 MY) navire (+), °% 

HémanTIQuES. | 

| 19 INITIAL. 
NY” NY MD dit, sofa, (*) ND 
T v 
NT N12 nd coup , plaie "29 

Li 

NU) ND D) épreuve "DD 


(*) Identique avec son équivalent en grec avi , 

"() Cette racine, particulière à 1133 plume , Pr à °Y par rapport 
à la célérité de jla marche ; c'est une métaphore comme en latin. 
Remigium Alarum. Vinc. Æx., 1x , 

(***) Cest ainsi que le mot grec x A; lit, vient du verbe xMvo, 


je penche. 
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”) INITIAL ET 1 FINAL: 
Simples. 
Racine Racine 


ns don, présent {als Nu) fraude PNUD 


7 INITIAL ET 53 FINAL. 
mn loi TN a actions de grâces An 
T T 


il. Nous A QUATRE ET À CINQ LEPTRES: 


4 615. Ces noms suivent le type de leurs verbes Pour le 
nombre de leurs lettres : ilyena de quatre espèces ; savoir : 
trois de quatre et une de cinq lettres. Ces derniers se partagent 


en indigènes et en étrangers. 


- 


QUADRILITÈRES. 
1. VÉRITABLES. 
chauve-souris api jardin 0779 pommeau nD2 
T7 J 87 


ciselé 


sceptre Le | édit Où obscurité 22" 


2. PAR LE REDOUBLEMENT DE LA 1°. ET DE LA 
pme, RADICALE. 


+ 


de la Rac. 77 777 de 97P 2p?p de 971 2à7à 


chardon léger , vil roue 
de npn  PNYN € nyw AA « VI 
erreur délices | zèbre 


3. PAR LE REDOUBLEMENT DE LA TROISIÈME: 
R. nm" jeunes gens M9 R. ‘D averse 70 
3 T °° # .. 


« ÿNÙ tranquille NZ __«: 127 verdoyant 127 
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NOMS A CINQ LETTRES, 


Indigènes. 
Jamme NAT poupe JON 
grenouille PNDY balcine,monstre marin, UE 
se 5 orque , 

Etrangers. 
drachme (monnaie) 12297 bassin , plateau DUN 
copie UNE lettre nv 2 


Remarque. Tous ces noms doivent être regardés comme 


simples dans leur genre ; les hémantiques sont en très-petit 
nombre : 


N INITIAL ET j } FINAL. 
Racine chald. ÿy2ÿ2 pustule MYAPON 


5) FINAL. 


Racine 2321 téle humaine n9353 


< 138 urne MI53% 
€ nwp | écaille Nnpip 


IV. Noms composés. 


Ÿ 616. Le génie de la langue ne se dément pas, même 
dans les mots composés de deux racines différentes; des lettres 
radicales y sont quelquefois retranchées, afin que le mot 


(43) à 


ne contienne au-delà de cinq lettres sensibles. Il y en a qui se 
forment! à l’aide d’une particule négative sans ou avec mak- 
kaph. Ce sont des noms propres ou des noms communs; ces 
derniers sont positifs ou négatifs : 


Noms PROPRES. 


père de la luraière "2 et 2N one | 2N 
père de la paix m)pl?, €« «  Absalon DYY/2N 
ami de Dieu, Théophile gl «TT Fédidyra PT, 
Dieudonné, Théodore LR < JP2 Nathanaël NN) 


Noms coMMURS 


Positifs. 
goutte maligne L72 et 7X eau gelée LNDI2N 
montant en haut "12ÿ r12à en tuyau 9ÿ23 
bruler de colère Fÿ1 arabeÿWT chaleur , colère 19) 1 
- 7 °T extrême) LE 


femme partageanlte TN « 395 concubine (7) L7E 


caché, muet D?N «N9E un tel, anonyme 11072 
tranche de pain à nourrir 3 « MD mets pla” | 


ombre de mort MN «< "y ombre mortelle nin?s 
vomissement jgnominieur}\9D « Ur mépris injurieux 12PP 
fondement, étendu 107181 radeau 70091 
là (est) de l’eau DD «DD ciel DU 


(*) Identité frappante avec le grec rallaxig €t avec le latin pellet: 


point Dieu 
"point de mort | 
‘ non résister 
pas bon 
sans quelque éhose 
sans joug | 


point de chose 
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Negatifs. | 
| DNetN idolé 27R | 
Ne « immbrtalité ae | 
D + " irrésistible CPR . 
DR < 98 mauvais DD 
TND «22 néûnt. ni | 
SU « © impie,dfrénd) 99 
727 « N9  chimère TN? 


TABLEAU ALPHABÉTIQUE 


Contenant plusieurs mots heébreux identiques avec léur équi- 


valent dans quelqu’autre langue et dont la PApre se trouvent 
épars dans l'ouvrage. | 


Pages. Pages. Pages: Pages: 
MS (MD dr SB) do AN 
ps É 3 DT 46 D) 416 jp 
1200 386 WDD 353 1) 42 JUN 
4x cie 333 “12 385 ZA 279 AIN 
Go V2 354 ‘D 47 MOT ao IN 
| CD 793 (9 212. 333 1 4 ADN 
| (9 2 3% nas CT 46 JR 
| 46 TJ 406 AND 333 JE y LR 
#7  MPD 44 DNS 466 on 43 à 
| 466. D un DS hi OM 6) 


. (*) D y en a qui'fôht dériver ce‘nom de 557, et le rendent par vaurien ; 


28 
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: : Pages. 
us DD 3 1 © ME #5 na 
pe pe @ np 4 AND © 
M8 WU 386 0 46 np %5 TE 
 den 6 ww #3 + ©) NE 
an 36 2 47 JP. VOB. 
Hs mon 46 WW du D 4» LI 
ko 2 Ho 9 435 ‘3 
us DE 1 m1 fé NE 
387 DZ 42 1 386 JDD 
La même ressemblance se rencontre plus ou moins dans un 


assez grand nombre de mots et principalement : 
1°. Dans les onomatopées, telles que 


Le latin, en, voici ; 12 
L’allemand,  %d | hélas, nu" 
EE 


| (F7 oyez aussi 472.) 

2°. Dans les noms de certains produits de la'nature ou de 

l'art dont le nom a été apporté avec l'objet : 
galbanum, 1207 breus, V2 abbës,  DNTIN 
myrrhe, 9  Jaspe, nov" vin, (ocvos) 1 

3°, Dans les mots qui ne présentent aucune différence, si ce 

n’est celle de la Métathèse : | | 
(en allemand Scerben) brèche , «ou . dormir, DM 
ee . 
x\fPOS , 2 Met, JD  eerde, My 
4°. De même par la prothèse ou par l’aphérèse : | 
ÿhuoa L'# _ carus , Menfb. ON 
scorpion 27P2 fallen : bp) | ay 19 
&, N 10 ë me: : 
épars TX) 2: tiara 2)" 
+ + +7 


Lé 
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À l'appui de ce que nous avons indiqué dans {a préface 
(page VIII.) nous allons ajouter encore dix mots qui dans 
le Tableau ( page 433.) sont marqués (*) et qui n’ont pu 
être insérés comme les autres dans le corps de l'ouvrage, 
savoir : | Le | 


Enitalien Gommo | coude Fe niet 
< anglais DWELL | habitation ne 
«grec  xAwBoe | _ cage, | pe | 
€ « veapo'e | L | garçon 99 
« « ÜTEP, l'allemand über ‘il pdssa *2ÿ 
« allem. fügel |” rotondité 53y 
« latin PIGER il fut paresse 5 | 
(I. Samuel, xxx, 21,) | 
« grec nayiç et en francais piège M 
€ €  Tataioom martedii Ut5E 
| e « TV 8 y | __ Serpent | 108 


APPENDICE, 
Du Nom SACRÉ DE Du TETPAYPAUUXÉOY ; 
OU QUADRILITÈRE 57); Dt) 

C'est de la forme racine 57% que vient le nom propre 
de la Divinité appelé quadrilitère » étant écrit 10D , ‘né : 
VAW, HE. Composé de LUE) exprimant lé passé , du Bénoni 
"7 pour le présent, et accompagné du 9 à la fois héman- 


{ 


(48) 
tique et formatif du futur Ti, ce nom est le véritable em- 
blème de l'Éternité , aussi le TE eu français : l’Eerenrez. 
Quant à la ponctuation, et par conséquent à la manière de 
le prononcer, on ne peut rien affirmer avec certitude. Dans 
les livres imprimés, il est ponctué comme NX (sauf le 
chatef-patach , remplaçant scheva pour la gutturale Ni) c'est- 
à-dire : scheva, cholem et kametz , précisément comme 
71720 béni ou ooÿ à jamais. Cependant cette ponctua- 
LEE T : 


tion ne peut pas être la véritable, car: 


1°. Toutes les fois que le mot quadrilitère est précédé du 
mot Ædonaï, il est ponctué comme D'J9N sauf le scheva 
composé par le motif indiqué ci-dessus (Voyez entr’autre 
Obadie, I, 1.) 

2°. Quand il est accompagné des préfixes 299, ces ser 


viles sont tour-à-tour ponctuées patach, et non chirick, 
qu’exige le * initial du mot. ( ( 549.) 


3°. Les lettres ND3 "2 venant après ce nom, prennent 


daguèsch, comme # la suite de *Y*N, (Deuter. x1, 17.) 
T ‘: 


ce qui est incompatible avec à final quiescent (Ps. xxxuw, 2.) 
4°. Enfin, étant précédé de D représentant Le (Prov. xvi, 1.) 


cette préfixe est ponctuée zéré comme devant le N initial 


de N- 


Antverp. 1617, page 169.) 


” e 
(Voyez Bellarmin. Instit. Lingue Sanctæ 
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Remarque. La aononciation qui résulte des points-voyelles 
usités, ne peut être que supposée; il est impossible que l’on 
connaisse la véritable, puisque dans les anciens tems elle n'était 
confiée qu’au grand pontife et à un petit nombre d’adeptes , et 
Joseph lui-même (Antiq. 11, cx.r,) avoue son ignorance à cet 
égard. Il y a encore une autré circonstance qui mérite d’être 
citée, C'est que les Juifs de la Chine, séparés des autres 
Israélites, probablement depuis la destruction du premier Tem- 
ple, n’ont garde de tracer le nom ineffable même dans 
l'enceinte de leurs synagogues, (Woyez la dissertation de 
Brorrier citce dans la Préface) et ils se bornent à l'indi- 


quer par #, comme font presque toujours les 3 uifs des autres 
pays. Mais, ce qui est encore plus remarquable , c'est que 
l'on trouve constamment Ado dans les fragmens grecs des 


Héxaples d'Origène, qui a fleuri vers le milieu du III. siècle 
de l'ère Chrétienne. Dans la Bible grecque dite des, Septanté, 
il y a Kugos, et dans la Vulgate, sans doute d’après Ori- 


gène, Ædonai à l'endroit mémorable (Exrode, 1,3.) où 
Dieu pour la première fois révéla à Moise ce nom mysté- 
rieux qu il n'avait pas communiqué aux Patriarches. Quoi 
qu’il en soit, on peut dire que c'est à tort qu'on appelle 
superstition le scrupule que se: font les Juifs de prononcer 
ce ndm, qui de tout HE a. été. regardé comme ‘ineffabée. 


(7. Origèn. Homel. x1r à ER in libr. Num. Eusèbe I, 1 10. 
de Preæpar. Evang. Cap. 8. Gregor. Nuazians. Orat. 1. de 
Theol.Theéod. quest. x ,in Erod: Hierori. Ébist: 136. ad Mar- 
cellam. Galatin de arcan. Cathol. Verie. L 11: Lamy Ap— 
par. Biblic, Lib, III, Cap. I. Joh. Simon de Arcan. Form. 
Tom. II. page 545.) 


EE 


FIN. 


ERRAT A. 


ARR RAA AUS 
Pour Lises, 
ligne AJessosonesosee bonheur Beau. 
6 22, n° 2... moe On 100 
p 4o, n°. 4es-s.sse..e. ... dons, présens don , présent. 
& 48, n°. 2... 
A1 n'a 
n 60... Lies L | - 
ligne 12..-..--.: . $ 61 | 6 67: 
ag..." substantifs adjectifs. 
ligne geo.c-osessee: .... habitans habitant. 
n dernière... 6 170 169- 
D Gant afines pronomi- affixes posses- 
5 naux sifs. , 
Q 14g-.-...e tt" nn nA2 


m'afhrrnscccenneoneseso ee (S 168) 6 165.) 


ligne dernière..." ..….. (voyez Ç 245) (voyez 6 247.) 
mis etre a 6 1go 6 189. 
A oies 6 193. 194 6192: 6 193- 
ligne tort pe | 7e 

n 5... RL n Kad (CA) RUE 

na, à la Remarque...« 221 | Eva 

mn paçau fatur..ss...-ss 1NYD) N3D3 

n 12, au futurs... Sue +P all: 

n dernière..... sons A crudeles crudelis. 
à la note ligne 2.....-.:: : ) ax 


5.6 293, n°. Guun...ss see chefs des millions chefs de mille. 


l 


Pages 


$ 397, House 
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Loose Vvoe. 


ligne pénultième........... 


3 -à La note .............. 

ligne 22:04 sua es 
D Dire eos. 
n 6 au n°. 6.......... 
D 7. M ads 
n: Histoires 
n: 10,50) 
D 1e dis dise 
» 2, à la Remarque 
nm 10e . 
N. AOra dires s Tes 
M Ass diueiuus 
n 1m... 


n I 


n°. 7 ligne 5........ 


de la note (***). 


Pour. 
gd 
they , say 


pronominaux 
à travers , par 
_ D 


. O2 et 11 


ni 
op np 
TPE 
RUE 
Din 
oy 
D 
La 
TN 
surtout 
connus 
NA 
ND 


TITT 


reine ñ300 | 


vw 
équivalent 


“Amp? 


re 


Jsaïe 


ni 


Lises, . 
NN 
they sœ, 


onc says , 
une dice. 


Possessifs. 


LI 
a travers, pour. 


(je 
nax 


DENT 


ni 


OP où br 


TPE OU. 
7 
tn 
_æ 
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420! 
TA 
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